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ORDRE

AU LECTEUR

L'Ordre Kabbalistique de la H ase -f-LYoi.r est h e u ­
reux de pouvoir enfin présenter au x O ccu ltistes  fr a n ­
çais le très beau Manuscrit du XV111® s ièc le , jo y a u  d e  
la Bibliothèque de l’Arsenal, à P aris, et p lu s p a r tic u ­
lièrement connu sous le nom de « L ivre  d ’A b r a m e l in  
le Mage ».

Transcrit, présenté, com m enté et an noté p ar R. A m -  
belain, cet ouvrage constituera un é lém en t p r é c ie u x  
de plus pour ceux que la H aute K abbale et ses  p ra ti­
ques intéressent. Comme la « S cience C a b a lis t iq u e  * 
de Lenain, que l’Ordre K abba listiqu e de  la R o s e - \-C r o ix  
a jadis présenté, en 1909, par la  p lu m e d e son  G rand - 
Maître, le très regretté Dr Papus, « au cu ne p u b lic a tio n  
ne pouvait davantage profiter au p rogrès d es  é tu d e s  
kabbalistiques » que l’im p ression  de ce p r éc ieu x  m a ­
nuscrit.

Copié et publié en 1898, par S. L. Mac G regor-M a-  
thers, réédité, en 1939 par la  L au ren ce C om p an y , il a 
donc déjà fait l’objet de deu x éd itio n s  en la n g u e  a n ­
glaise, à Londres et à Chicago.
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Il vient tout récemment d’être édité en Allemagne, 
par la Baumgartner-Verlag, de Hanovre.

Une édition de langue française s’imposait donc 
réellement.

Composée au XIVe siècle, très probablement à Za­
greb, par un Juif convers, très au courant toutefois 
de rangélologie et de la dém onologie chrétienne, cer­
tainement conseillé ou revu par un des princes de 
l’Eglise dont l’auteur fut un des familiers, cette Œ uvre 
m agistrale est à mi-chemin de la haute mystique reli­
gieuse et de la tliéurgie judéo-chrétienne.

11 faut donc remercier avant tout les Editeurs d’a­
voir su discerner, derrière ce texte poussiéreux et 
m ystérieux, un des éléments initiatiques de la vérita­
ble Tradition occidentale et rosicrueienne.

Four cette première édition de langue française, il 
n’a pas été tenu compte, et ceci volontairement, des 
com m entaires et des notes des éditions anglaises ou 
allem ande, ('/est donc une œuvre entièrement nouvelle 
quant a sou cadre interprétatif, qui est ici offerte au 
public occultiste. Et nous devons remercier les Editeurs 
qui ont bien voulu en assumer la charge, ainsi que M. 
A. I'ilolin, qui s’est chargé de l’ingrate besogne des 
clichés.

Quant au copiste et commentateur, il trouvera cer­
tainement sa plus belle récompense en cette identifi­
cation, aussi étrange qu’inattendue (et dans laquelle il 
faut certainement voir un intersigne venu d’un autre 
« Monde »...), qui fait que l’anagramme exacte de son 
nom : « B. A M  B E L  A I .\  », donne le nom de l’auteur 
m ystérieux du fameux manuscrit : « A B R A M E L IX  »...

11 faut croire, avec Fie de 1a Mirandole, Jacques Gaf- 
farel et Jouîmes Reuehlin, que la science des transpo­
sitions de lettres, la vieille th é m o u ra h  des Kabbalistes, 
ne joue pas seulem ent sur le plan matériel, mais qu’elle 
exprim e aussi le secret des affinités occultes, s’exer­
çant nettement hors du Temps et de l’Espace humains.

Fuisse donc le Rituel magique ainsi confié aux Oc­
cultistes du XX* siècle, leur être aussi profitable spiri-
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tucllement qu’il le fut au XIV®, au jeune Abraham-fîls- 
de-Simon, et puisse-t-il se transmettre encore long­
temps, avec ses comm entaires initiatiques et l’àme 
m ystérieuse qui s’en exhale, de m ains en mains et de 
bouche à oreille !

Car c'est aussi un des aspects de notre vieille de­
vise rosicruciennc que celui-ci :

« In Necis Renascor Intcger... » (1)

Car si, comme l'enseignait Platon, « l'Homme revit 
à travers ses enfants, les arbres qu’il a plantés, et les 
livres qu'il a écrits », de m ême, par-delà la Mort, et 
pour « ceux qui savent ». se transmet le rameau  
d ’am andier des Anciens Jours...

Pour le Suprêm e Conseil de l'Ordre : 

Le R éférendaire : 

COGNITOR.

(1) < D ans la m o rt, re n a ître  in ta c t et pur...



!



INTRODUCTION

« Les E sp r its  d e s  P ro p h è te s  son t so u m is  
a u x  P ro p h è te s ... ».

(.Paul, Première Epitri- aux Corinthiens. 
XIV. 32).

I. — O C C U L T IS M E  E T  C H  f i l  S T I  A M S M E .

N ous avons très souvent entendu objecter que, si le Chris­
tian ism e proscrit l’O ccu ltism e sous toutes ses form es, ses  
P on tifes et ses Prêtres le pratiquent cep en d an t abondam m ent.

Cette objection  est erronée et sp éc ieu se . T out d ’abord, nous 
ferons observer qu’il y a in con testab lem en t un O cculte ch ré ­
tien, m ais qu’il n’v  a p as d 'occu ltism e chrétien  ! Rien n’est, 
en fait, d issim u lé aux fidèles. Tous les R ites, san s excep tion , 
peuvent lui être com m uniqués et com m entés. Mais les Pou­
voirs perm ettant de les m ettre en action  sont tou tefo is ré ­
servés à ceux qui les ont reçus.

Quoi d ’étonnant à cela  ? Un voyageur a-t-il le d ro it de  
m onter en p lace  du chauffeur et du m écan ic ien  sur la p la te ­
form e d ’une locom otive et de se substituer à eux selon  son  
bon p la is ir  ? Un profane en m éd ecin e a-t-il le  droit d ’opérer  
com m e un ch irurgien  ? Un d octeur es lettres a-t-il le droit  
de d écern er le titre de d octeur en m éd ec in e  ? N on, év id em ­
m ent. Il en est de m êm e dans l’A ncienne et la N ouvelle A l­
lian ce, com m e d ’a illeu rs en toutes les R elig ions.

Lorsque M oïse reço it au S in a ï l’ordre de détru ire to ta le ­
m ent la m agie et la sorce ller ie , la d iv in a tion  et les sortilèges, 
au sein  d ’Israël, il se heurte là à une trad ition  popula ire e x ­
trêm em ent vivace.

< T an d is que Laban é ta it allé  to n d re  ses b reb is , R achel d é ­
roba  les té ra p h im  d e  son p ère , et Jacob  tro m p a . Laban l’Ara- 
m éen , en n e  l ’a v e r tis sa n t p a s de sa fu ite ... > (Genèse : XXXI, 
19).
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« A lors Laban d it à Jacob : Qu’as-tu fa it ?... Pourquoi as-tu  
d érobé  m es d ieu x  ?... » ((îen êse : XXXI. 30).

« R a ck e t ava it p r is  les te ra p h im , les a va it m is sous le bât 
du cham eau , et s ’é ta it assise  d essu s... » (Genèse : XXXI, 34).

Ces teraphim  sont de p etites idoles, généralem ent co n sti­
tuées en couple. L'une est ta illée , c ’est le m âle. L'autre est 
cou lée  sur le m odèle de la prem ière qui a servi à faire un 
m oule, et c ’est la fem elle.

Que l ’on relise  le chap itre XVII du « L iv re  d es  Juges ». 
trop long pour que nous le c itio n s  intégralem ent. On verra 
com m ent .Mica réalisé une p aire de teraphim  en argent, com ­
ment il con sacre  un de ses tils, qui lui servira de prêtre, 
c'est-à-dire de « voyant », rôle souvent réserve, en O rient, a 
de très jeunes enfants. On verra com m ent il lui substitue en ­
suite un lev ite  «sorte de d ev in , de m agicien  am bulant), et 
com m ent les D an ites lui enlevèrent cet ensem ble d iv in a to ire  !

Mais nous c iteron s toutefo is cette phrase, sign ifica tive  d ’un 
très v ieux rite m agique, et que nous retrouverons dans le 
cours du m anuscrit que nous pu b lion s :

« Le Mica avait une m aison <ir-I)ieii (un orato ire), il fit 
un ephod et des teraphim . et il con sacra  an d e  ses fils , qui 
lu i se rv it de p rê tre . Lu ce tem ps-là, il n ’v avait p o in t de roi 
en Israël, chai un faisait ce qui lui sem blait lion... »

t Juges : XVII, 5, til.

L’es» doue contre cet état de ch ose  que Moïse réagira.
Lu organ isant le sacerdoce en Israël, il constituera la tribu 

de Lévi com m e au x ilia ire du serv ice  sacré, com m e gardienne  
des objets d iv in s. Il constituera ensu ite  les fils d ’Aaron en 
tant que prêtres, et ce sera d ’eux et de leur descendance que 
sortiront les I’on tifes  su ccessifs  d ’Israël.

A in si, entre les songes en voyés par D ieu, les réponses ob ­
tenues par une d iv ination  quelconque, toute la r ituélie o c ­
culte h ab ituellem ent u tilisée, M oïse va établir une d iscr im in a ­
tion absolue. Il y aura ce qui v ien t du Seigneur, et qui sera 
so llic ité  et obtenu par l ’interm édia ire des Prêtres, et ce qui 
sera encore so llic ité  et obtenu en d ehors de cette vo ie  légale, 
et qui dérivera  de la « L.liose m audite », de Satan, et sera 
donc réprouvé avec la d ern ière rigueur.

Car, avec l’in stitu tion  du Sacerdoce en Israël, Moïse in s ­
taurera une r itu elie  qui sera l ’a sp ec t occu lte  de ce sacerdoce. 
Il y aura les rites d ’exécra tion , les bo isson s d ’épreuves, les  
rites de m aléd iction  et d ’excom m u n ica tion , les b énéd ictions, 
les p u r ifica tio n s générales (analogues au sacrem ent de p é ­
n itence du C hristian ism e et au p ou voir de lier  et dé lier ), les  
r ites d iv in a to ires , les songes prophétiques, etc... N ous ne p ou ­
vons c iter  en en tier tous les passages du L év itiq iie , des S o m ­
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bres, du D eutéronom e, de l 'E xode, p récisan t tous ces  rites  
singu liers et prenants. Nous nous bornerons à m ontrer ce qui 
avait trait à la d iv ination  :

« On les ex c lu t du  sa cerd o ce , e t le g o u vern eu r leu r d it de  
ne pas m anger de choses trè s -sa im es  ju sq u ’à ce q u ’un sa cr i­
fica teu r  ait consu lté  l’iirim  et le thum im ... »

(E sdras  : II, 63).

« D a v id  rep r it courage en s ’a p p u ya n t su r l’E tern el son  
Dieu. Il d it  au sa cr ifica teu r  A b ia th ar, fils  d ’A ch im elec  : 
« A p p o r te -m o i l’E p h o d  ! » Et A ch im elec  a p p o rta  l ’E ph od  à 
D avid . Et D avid consu lta  /’E ternel, en d isa n t : « P ou rsu i­
vra i-je  ce tte  trou pe  ? L ’a tte in d ra i-je  ?... » Et l ’E tern el rép o n ­
d it  : « P oursu is, car tu l’a tte in d ra s et tu les dé liv re ra s ... »

U Sam uel, XXX, 7-8).

Dans le C hristian ism e naissant, il en fut de m êm e :
« A lors ils  t irè ren t au sort, et le so rt tom ba  su r M athias. 

Et il fu t a lo rs  a ssoc ié  aux D ouze A pô tres , en rem placem en t 
de Judas  ».

(Actes des A pôtres : I, 26).

Jusqu’au II* s ièc le  de notre ère, selon  le Canon d e  Mura- 
to r i,  les C om m unautés ch rétien n es p ossédèrent des recu eils  
oracu la ires, des procéd és d iv in a to ires  sacrés, par lesquels  
elles se perm ettaient, com m e au tem ps de l'A ncienne A lliance, 
de so llie ile r  les co n se ils  ou les d éc is io n s «lu Seigneur.

Les « Sorts des A pôtres et des Saints » (Sortes san c toru m  
ap o sto lo ru m ). apocryphe de cet ordre, c ité  par le«lit Canon, 
en est la preuve flagrante pu isq u ’il fallut que l’E glise le mit 
à l ’in d ex  aux V* et VI* s ièc les . 11 ne pouvait d ’a illeurs être  
m is en œ uvre que par un Clerc, à partir du P resbytérat, et 
c ’est parce que ceu x-c i le m ettaient en action  pour des ch oses  
profanes, sans que les co n d itio n s de pureté, de jeûne et les  
tro is jours de prières préparatoires, so ien t toujours obser­
vés, qu’il fut m is à l ’in d ex . Car :

« J ’a im e m ieu x  v o ir  le p eu p le  ch ré tien  lire  l ’aven ir  dans  
les E van g iles  que de le v o ir  con su lter  les D ém ons. Les O racles  
d iv in s  ne co n cern en t que VAutre Vie, et il ne con vien t pas de  
les a p p liq u e r  au néan t d e  la Vie p ré sen te  et aux a ffa ires  de  
ce sièc le ... »

(Saint Augustin : « L e ttre  à Ja n v ie r  », 0, 37).

Saint C yprien  éta it de l’av is de saint Augustin, et le Con­
c ile  de B arcelone leur donna raison (599). Ils ne fa isa ien t  
qu’app liquer la  parole de l’E criture ;

« On je tte  les S orts  dans le pan  d e  la R obe, m ais c ’est 
Iaw eh qui d écid e... »

(P ro verb es : XVI, 33).
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Contre cette d iv in a tion  sacrée, les C onciles de Vannes (462), 
O rléans (511), Agdes (506), et en 747, le Canon d it de saint 
B oniface s’élevèrent et en condam nèrent l’usage p ro fan e .

Ces C onciles, qui n 'étaient pas oecum éniques et n’engagè­
rent donc pas l'E glise tout en tière, ne furent pas toujours 
su iv is  en cette d éc is ion .

C’est encore par les Sorts  que fut ch o is i sa in t Aignan com ­
me évêque d ’O rléans, au V* sièc le , et c ’est sa in t Euverte qui 
fit effectuer la consu ltation . On in terrogea, après le tirage au 
sort p a r un enfan t, et su ccessivem en t : les Psaum es, les E pi- 
tres  de  Paul et les E vangiles. On obtin t :

1° « H eureux ce lu i que vous a v e :  ch o is i et p r is , il d em eu ­
rera  dan s X o tre  T em ple... » (P saum es : LXIV, 5).

2° « P erson n e ne peu t m e ttre  d 'au tres fo n d em en ts  que celu i 
q u i a é té  p osé... » (Paul : P rem ière  E p itre  aux C orin th ien s, 
III. 11).

3° « C’est sur c e tte  p ie r re  que je  b â tira i Mon Eglise... ».
(Mathieu : E vangile . XVI, 18).

E tait-ce tellem ent déraisonnab le ? Souvenons-nous de la  
prom esse faite à Joël :

< A près cela, je  rép a n d ra i Mon E sp rit sur tou te  chair, vos  
fils  et vo s  fille s  p ro p h é tise ro n t, vos v ie illa rd s  auront des son ­
ges, et vos jeunes gens d es  v is ion s... A lors je  rép a n d ra i en core  
Mon E sp r it su r Mes se rv iteu rs  et su r Mes servan tes... »

(Joël : II, 28, 29).

« .4 B elhel, a p re s  so i.rante-di.r jou rs, je  v is sep t hom m es  
vê tu s d e  vê tem en ts  blancs, qu i m e  d ire n t : L ève-to i, revê ts  
la Robe du S a cerd o ce , la C ouronne d e  Ju stice , et le R ational 
d 'in te llig e n c e , le V êtem ent d e  V érité , le  D iadèm e de la Foi, 
la Mitre des Prod iges. l’Ephod de la P rophétie... »

(« Le Testam ent d es  P a tr ia rch es  ». VIII. 1-3).

Ces ch oses ne sont pas tellem ent oub liées du C hristian ism e  
contem porain . D ans l’E n cyc liq u e  « A etern i P a tr is  », le grand  
Pape que fut Léon XIII sou lign e la glo ire unique dont l ’E glise  
entoura la S om m e T h eologiqu e  de sa in t Thom as d ’Aquin, au 
C oncile  de Trente, en la p laçant, à côté de l ’E criture Sainte, 
d es D écrets des Souverains P ontifes, au m ilieu  m êm e du  
C onclave, < p o u r en tir e r  les a v is , les ra ison s et les o rac les  ».

(C. f. R. P. Pègues, O. P. « La S om m e T h eologiqu e d e  sa in t 
T hom as d ’A quin  ». P aris. T équi, éd it. 1920, page XXX).

T outefo is, un argum ent est abondam m ent répandu dans 
les m ilieux  ch rétien s exotériques, voulant que les p ro d ig es  
et les m a n ifesta tio n s  surnaturelles so ien t issus d es p lans d é ­
m oniaque ou d iv in , et qu’ils so ien t le p r iv ilège  des p ossédés  
ou des sa in ts, d e p u is  le C hrist.
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V oyons donc cet argum ent d ’un peu p lu s prés, et nous 
co n flu ero n s alors à la condam nation  de la th éu rg ie  g n o stiq u e  
ou à sa justification .

N ous noterons tout d ’abord que bien souvent, D ieu n’a nul­
lem ent eu recours à des sa in ts, à des su rh om m es, com m e m é­
d iateurs !

Lorsqu’il se m anifeste à M oïse, au « buisson ardent » de 
la m ontagne d ’Horeb. c ’est à un m eu rtr ie r  qu ’il p arle :

« L orsqu e  M oise fu t d even u  gran d, il  so r tit p o u r  a ller  v o ir  
ses frères . Il v it l’a fflic tio n  où ils é ta ien t, et il tro u va  que  
l’un d ’eux, H ébreu com m e lui, é ta it outragé p a r  un E g yp tien .

« Il regarda  en m êm e tem ps de. tous co tés , et, ne voyan t 
person n e , il tua l’E gyptien  et le cacha dans le sable... >

1E xode : II. 11-12).

D avid , qui sera la souche illu stre par exce llen ce  à laquelle  
on rattachera le M essie, et qui le p réfigurera  en recevant de 
l’Eternel les « p lans » du Tem ple que constru ira  son fils 
Salom on, D avid est un ad u ltè re  et un m eu rtr ie r  :

« Il a rr iv a  que D a v id  s ’étan t levé d e  dessu s sa couche  
l ’ap rès-m id i, se p rom en a it sur la terrasse  d e  son pa la is. A lors  
il v it une fem m e qu i se b a ign a it v is-à -v is  d e  lu i su r la te r ­
rasse d e  sa dem eu re, e t c e tte  fem m e é ta it fo rt belle.

« Le ro i en voya  do n c  sa v o ir  q u i e lle  é ta it, on lu i d it que  
c ’é ta it lie th su bèe, f ille  d ’E liam , et fem m e  d 't 'r ie  le Ile th écn . 
D a v id  en voya  des gens à lui, la fit ven ir. Et, é tan t ven u e vers  
lui, il coucha avec  elle, et e lle  a u ssitô t se p u r if ia  d e  son im ­
pu re té , selon  l’o rdon n an ce  de  la L oi. Et e lle  retou rn a chez  
elle, a yan t conçu... »

(Les R ois, Lib. II, XI, 2-5).

« L e len dem ain  m atin . D a v id  en vo ya  à Joab, p a r  l ’rie  m ê ­
m e, une le ttre  a in si con çu e : « M ettez L’rie  à {a tê te  d ’un d é ­
tach em en t, à l’en d ro it où le com ba t sera le p lu s rude, et fa ites  
en so rte  qu’il y  so it aban don n é  e t y  périsse ...

(Les R ois, lib . II. XI, 15).

« ...et p a rm i eux tom ba  L’rie  le H êthêen... > (id e m , 17).

Et le prophète Balaam , au dem eurant, n'est qu’un sorcier, 
que le roi Balac convoque justem ent p o u r  sa sc ien ce  d e  nui­
sance. voulant lui faire m audire et envoûter Israël :

« Ils on t qu itté  le d ro it  ch em in , et se  sont égarés, en sui- 
\a n t  la v o ie  de Balaam, f ils  d e  Bosor, qu i a im a la récom pen se  
de son in iq u ité , m ais qu i fu t rep r is  d e  son in ju ste  desse in ... » 

(P ierre : Deuxième. E p itre , II, 1 5 ) .. .

En effet, que l’on relise  a tten tivem ent le chap itre XXII du 
livre des S o m b res , et on verra que le prophète Balaam est
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ü 'abord  « Balaam , fils  de  Béor, d ev in  cé lébré  » (N o m b res , 
XXII. 5). à qui Ralac, roi de Moab, dem ande de m audire e f­
ficacem ent Israël, afin de le va in cre à coup sûr. Il s’agit là 
d'un rite d 'en voû tem en t c o llec tif , dem andé à un hom m e dont 
c ’est la  besogne h ab ituelle ! (S o m b res  : ch ap itres XXII à 
XXIV inclus).

Et que d ire de Saint Paul, persécuteur d es ch rétien s :

« C epen dan t, Said, ne re sp ira n t en core que m en aces et que 
carnage co n tre  les d is c ip le s  du Seigneur, v in t tro u ver le 
gra n d -p rê tre , et il lui d em an da  d es  le ttre s  po u r les syn a g o ­
gues d e  D am as afin  que, s ’il tro u va it quelques person n es de  
c e tte  sec te , h om m es ou fem m es, il les am ena p r iso n n ie rs  à 
Jérusalem .

« Mais com m e il é ta it en ch em in , et qu 'il a p p ro ch a it de  
D am as, il fu t tou t à cou p  en v iro n n é  d ’une lu m ière  céleste . 
Et é ta n t tom bé  à terre , il en ten d it une vo ix  qu i lu i d isa it  : 
« Saùl, Saul, po u rq u o i m e p ersécu tes-tu  ?... »

(A ctes des A p ô tres  : IX, 1-4).

Sait-on à quelle p ersonne le Christ se m anifeste en p re­
m ier, après sa R ésurrection  ? A M arie-M adeleine, une cou r ­
tisane. p r im itiv e m e n t p e rd u e  d e  v ic e s  !

« M arie, su rn om m ée M adeleine, de qui sept dén ions étaient 
sortis  ». (Luc : E van g ile  : VIII, 2).

« Or. Jésus é tan t ressu sc ité  le m a lin , au p re m ie r  jou r de  
la sem ain e, apparut prem ièrem ent à M arie-M adeleine, de la­
quelle il avait chassé sept dém ons... »

(Marc. E vangile  : XVI, 9 ) . . .

« Et M arie-M adeleine v in t d o n c  d ire  aux d isc ip le s  : « J’a i 
\u  le Seigneur, et II m ’a d it ces choses... »

(Jean, E vangile , XX, 18).

Cette « in version  » m ystique est fréquente et connue de la  
plus haute antiquité. A insi, saint A ugustin, saint E p iphane, 
après avoir été sectateurs d es sectes p aïen n es, participants  
de leurs orgies r ituelles, d eviendront des sa in ts ! A insi, nous 
dit T ite-L ive. L ucinus. pon tife .r m axim u m , arrêta, pour en 
faire un f lam in e  du tem ple de Zeus. C. F laccu s, « à cause  
de sa jeunesse turbulente et débauchée... ». Et ce lu i-c i, aupa­
ravant détesté de ses parents pour ses  v ices , fut à tel po in t  
transform é par sa con sécra tion  qu'il restaura la sainteté de 
son sacerd oce , com prom ise p ar ses p réd écesseu rs !

A insi, nous venons de le voir, la sa in teté préalable n’est 
p as toujours la co n d ition  s in e  qua non des m anifestations du 
plan d iv in , ou de la m aîtrise  sur les Invisib les.

En d outerait-on , qu’il nous su ffira it de relire  le < R ituel 
d es O rd in a tio n s  » de l ’E glise  Latine :



—  17 —

« Recevez le pouvoir d e  ch asser leu Démon*... et ayez la 
pu issan ce  d ’im p o ser  les m ains su r les èn erqum cnes. so it b a p ­
tisés. so it ca téchum ène*... r

« S u p p lio n s D ieu de bén ir  ses sén a te u rs  en l'o ffice  d ’E xor­
c is te . afin q u ’ils so ien t en ces fo n c tio n s com m e des sonne 
retins à q u i rien  ne résis té ... »

(M anuel d es  O rd in a tion s  selon le P o n tifica l R om ain . - 
(E x o rc is tu t). Doselee et (lie, Paris, 11145).

Ajoutons que toutes les fon ction s attachées aux d ivers  de­
grés des Ordres Majeurs et M ineurs, ne constituent, en leur 
aspect m atériel, que les re fle ts  ex o teriq u es des p o u v o irs  é so ­
tér iq u es co rre sp o n d a n ts , dans les d om aines de la P sychurgic . 
de la T héurgie et de la L iturgie...

A insi, si l'E xorciste  a p o U \o ir  sur les E sprits D ém oniaques, 
(et en cela  le rituel est fort c lair !). l'A colyte a pouvoir sur 
le Monde A ngélique, lui qui a le p riv ilège d ’a llu m er les I .lim i­
na ires  d e  l ’Autel, eux-m êm es sym b o le s  m a té r ie ls  d es  A nqes...

Si nous en doutions, il nous su ffirait de nous reporter aux 
paroles du Seigneur a ses Apôtres

« Or. Jésu s , ayan t assem blé  ses D ouze A pô tres, leu r don n a  
pu issan ce  et autorité sur tous les D ém ons, ancc le  p o u v o ir  d e  
q u ér ir  1rs m aladies... » (Luc, E vau yilc  : IX. 1-0).

« T outefo is, ne m e tte :  p o in t vo tre  jo ie  en ce que  les E sprits  
vous sont soum is, m ais ré jou issez-vou s p lu tô t de  ce que nos 
nom s so ien t in scrits  dan s les d ieu x ... »

(Luc, E van g ile  : X, 1-111).

Or. ces  pouvoirs sont particu liers à la S u ccession  A posto ­
lique. aucune autre filia tion  in itia tiq u e  n’a son éq u iva len ce :

« Q uelques-uns des ex o rc is te s  ju ifs, qu i a lla ien t d e  v ille s  
en v illes, e n trep r iren t d ’in vo q u er le nom du S e iyn eu r Jésus 
su r ceu x  qu i é ta ien t p o sséd és  d es  E sp rits  du  Mal. d isa n t : 
< S o u s  vous con ju ron s p a r  Jésus que p rêeh e  Paul... » Ceux  
qu i fa isa ien t cela  é ta ien t sep t fils  d ’un ju if, p r in ce  des prê ­
tres. nom m é Slténa. Mais l ’e sp r it du Mal leur rép o n d it  : <t Je 
co n n a is  Jésus ! Et je sa is qu i est Paul ! Mais vous, q u i êtes- 
vous ?... » A ussitô t, l’h om m e qui é ta it po sséd é  a in si d ’un 
dém on  fu rieu x  se je ta  su r eux, cl, s ’é tan t rendu  m a ître  de  
d eu x  d 'en tre  eux. il les m a ltra ita  tan t q u ’ils fu ren t con tra in ts  
de s ’en fu ir  de  ce lte  dem eu re , nus et b lessés... »

(Actes d es A pô tres , XIX, 13 à 16).

Ces pou vo irs s ’éten d en t-ils sur les Anges ? U sem ble que 
oui. en ce r ta in s  p o in ts  seu lem ent : . . . .

« A lors l’Ange m e d it... A u ssitô t, je  me p ro s te rn a i à ses 
p ie d s  p o u r  l ’adorer . Mais il m e d it  : G ardez-vou s en bien  ! 
Je suis  serv iteur de Dieu com m e vous... »

(A p o ca lyp se  : XIX, 11, 10).
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< Que nul ne vous ra v isse  le p r ix  d e  v o tre  cou rse, en a ffec ­
tant de  p a ra ître  hum ble, par un culte superstitieux  des An­
ges... » (Paul. E p itre  aux C olossiens, II, 18).

« T ous les A nges ne son t-ils  pas d e s  E sp rits , qui tiennent  
lieu de serviteurs et de m inistres, é tan t en vo yés  en faveur  
de ceux qui d oivent être les h ér itiers  du Salut ?... »

(Paul, E p itre  aux H ébreux, I, 14).

< Les  E sprits des P ro p h ètes  son t soum is aux Prophètes... »
(Paul. P rem ière  E p itre  aux C orin th ien s, XIV, 32).

Et que d ire de cette phrase én igm atique, que le « P o n tifi­
cal R om ain  » em ploie, au C érém onial du Sacre des E vêques, 
pour la rem ise des p ouvoirs p a rticu liers, pr iv ilèges  de l’E- 
\èq u e  :

« D onnez-lu i, Seigneur, d 'ê tre  le  m in is tre  de la R éco n c ilia ­
tion , en p a ro le s  et en œ u vres , par la p u issan ce  des S ignes et 
des P rodiges.,. » (« Da ci. D om ine, m in is te r iu m  reco n cilia -  
tio n is  in ve rb o  et in fa c tis . in  virtute signorum  et p rod ig io-

f« Sacre d'un E vêque selon le P o n tifica l R om ain  », avec  
N otes et T raduction . D eselée et Cie, Im prim eurs du 
Sain t-Siège et de la Sacrée C ongrégation des Rites. —  
Paris. Im p rim a tu r : T ournai, 5-4-1933).

Il ex iste  des passages fort c la irs  du N ouveau Testam ent, 
dans lesquels les p r in c ip es d'une théurgie à form e « soc ia le  » 
sont exprim és. C itons sim plem ent :

« Je vous con ju re  don c , avan t tou tes choses, p o u r  que l ’on 
fusse d es  su p p lica tion s, d es  prières, d e s  voeux, des  actions  
de grâce, pou r tous les hom m es, po u r les ro is, p o u r tous ceux  
q u i sont é levé s  en d ig n ité s , a fin  que nous m en ion s une v ie  
p a is ib le  et tra n q u ille , en tou tes sortes d e  p ié té  et d 'h on n ête ­
té... » (Paul : P rem ière  E p itre  à T im oth ée , II, 1-2).

Et déjà l’A ncienne A llian ce l’avait en se ign é  :

« R echerchez la pa ix  de la v ille  dan s laquelle Je vous ai 
ex ilé s , et priez le Seigneur pour elle , pa rce  que vo tre  p a ix  
se tro u vera  d a n s la sienne... » (Jérém ie : XXIX, 7).

La nécessité  de cette  protection  due par ceux qui en ont 
le p ouvoir, en fa \eu r  de la Cité, e lle  peut être prévue par ces  
S ign es  évoqués p lus haut.

« Par l’observation  des Astres, le nav iga teu r p ré v o it  ce  
qu 'il a à c ra in d re  d es  aqu ilon s, et peu t a in si re ten ir  son  
va isseau  au p o r t.  Les labou reu rs, o ccu p és de  la sem en ce d es  
gra in s et de la cu ltu re  d e s  p la n te s , peu ven t a in si ch o is ir  les  
m om en ts  les p lu s fa vo ra b les  p o u r  leurs travaux... »

(Saint B asile : H om il. in H exam , VI, 6).
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« V oulez-vous sa vo ir  ce qu'annoncent les Astres ’? Ils an n on ­
cen t la p lu ie , le  ven t, les orages, le  beau tem p s. Voie: re  
qu’annoncen t les E to iles, g râce  aux b ien fa its  île lu P ro v id en ­
ce. Et c 'est en core  un signe de p a ix  ou de guerre... T els sont 
don c  les fa its  que Ton peu t, sans dan ger, con jec tu rer . Ils 
n'ont r ien  d e  co n tra ire  à la re lig ion , ils d é p e n d e n t d ’cnx- 
mèrnes... »

(Saint Jean Chrvsostom e : D iscours d e  la  C réation . III, 3).

« L ’E critu re  Sain te  app e lle  les A stres (les S ignes, car ils  
nous fon t co n n a ître  le tem p s p ro p ic e  aux sem ailles et aux  
p la n ta tio n s, le m om en t op p o rtu n  p o u r  p ren d re  m éd ec in e , 
p o u r co u p er les bo is d e s tin és  à la co n stru c tio n  des n av ires  
et d es  dem eu res. Et nous-m êm es, en voyant une Comète, nous 
p révoyons, so it une invasion  des ennem is, soi! une invasion  
d es sauterelles, soit une grande m ortalité parm i les hom m es  
ou les anim aux... »

(Théodoret : In L oca d iff ic il ia  S cr ip tu ro e  sacrae  ques- 
tion es selec toe , ds P. G. LXXX, pp. <)5-9*i).

« Si quelqu’un s’autorise du jugem ent des A stres pou r p ré ­
v o ir  d e s  évén em en ts  tels que tem p ê te  ou beau tem p s, santé  
ou m aladie, abondance ou insuffisance (les récoltes, et autres 
sem bh ddes. qu i d ép en d en t des C orps p h g siq u es et des Causes 
n atu relles, il 11e com m et aucun pc« lié... »

• Saint T hom as d'Aquin : S om m e con tre  les G en tils  . 111, 
•Slî-KI. «Sti, et Som m e T hcologiquc. 1’. I. <„>. 11 .">, -11.

Quoi qu ’il en soit, cl jusqu’à une époque fort rapprochée de  
nous (17' s iè c le ) , l ’E glise  latine usa d ’E xorc ism es  dont nous 
n’avons plus guère con n a issan ce  à notre époque.

A cette époque, d ans les sp h ères de la h aute-ég lise, on sa­
vait à quoi s ’en tenir en ces  dom aines m ystérieux , ('/était 
l’époque où le savant Pape Paul V, d ’ailleurs auteur d ’un 
< H ituale Itom anum  » connu , com posait son « Grand E xor­
cism e » (qui a d ’a illeu rs conservé le nom de « Grand E xor­
cism e du Pape Paul V » i et qui com porte un passage ayant 
trait à un aspect p articu lier  de ce genre d 'opération , et in ­
titu lé : « E voca tion  de l'E sprit ».

C’est pour lui que le m oine Jaeques-B onaventurc llcp b u rn e , 
son b ib lio th éca ire, un écossa is , com posa  la célébré « Virga 
uitrca  », m onum ent ex traord in aire et com pendium  de la 
sc ien ce  m agico-théurgique tout en tière, rép lique d ’a illeurs  
du « L ivre  des C harm es  » des C yran ides. Cet ouvrage est 
plus connu sous le nom de « C alendrier m agique » de T ycho  
de Brahé, m ais en réa lité , il n ’est pas de ce d ern ier auteur, 
m ais lui a très probablem ent été com m uniqué par le Roi
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Jacques VI <i'Ecosse. féru d 'herm etism e. lors de sa visite, en 
1590 (H.

Il sem ble d'ailieurs que des E xorcism es analogues. p u r if i ­
ca teu rs  d t l'aura te r re s tr e . p a rticu liers  à Fecole m ystique  
qu'avait constituée M artinez île P asquallv. aient in sp iré une 
d ec is io n  du Pape Léon XIII.

Lu ttl'et. le 'J't septem bre 1801. eu la fête de sa in t M ichel 
.irritan te, a Moine, et en la B asilique Saint-P ierre, en p résence  
de .Su,oiio p èlerin s em plissant tant la Basilique que la Place  
et les rues avoisinantes, le C ardinal Sallua, C om m issaire d é ­
lierai du Saint-O ffice, com m uniqua pour lu p rem ière fo is u 
tout le peuple chrétien , le texte d ’yn  nouvel K xorcism e. com ­
posé sp écia lem en t par Sa Sainteté Leon XIII, et destine à 
toute l’E glise, m ais p lus p artit-u tieren ien t m is à la p o r te r  des  
lû tes. K cdigê com m e tous les textes de ce genre, m ais plus  
particu lièrem ent p lacé sous le vocab le d e l’A rchange, il sc 
term ine par une aspersion d'eau bénite, effectuée pur l'O pé­
rateur. c le rc  ou la ie , sur les lieux ou il vient de p rononcer cet 
K xorcism e, qui est en m êm e tem ps une très belle prière.

V éta it-ce  pas revenir en partie (consciem m ent ou n on . au 
rêve de Martine/, de P asquallv. qui était de créer par le m onde  
une sorte de confrérie  dT .xorcistes , p lus dévoués et plus in s ­
truits que ceux que la d ecad eiiee  générale, en cette fin du LS' 
sièc le  vo lta in e ii et libertin , vos ait m alheureusem ent trop 
souvent, prendre a la légère les m anifestations sataniques en 
progression  con tin u e ?

N’éta it-ce pas appliquer le conseil de l'Apôtre :

« Car nous avon s à com ba ttre ... S o n  con tre  îles hom m es  
de e lu iir  et de. sang, m ais co n tre  les P rin c ip a u té s , co n tre  les 
P rin ces d e  ee M onde, c 'es t-à -d ire  d e  ce S ièc le  T énébreux, et 
con tre  les E sp r its  de M alice répan du s dan s 1‘A tm osph ère  >.

(Paul : E p itre  an.r E phcsiens : VI. 11/.

D ans l'K glise latine, de nos jours. l'Kvêque seul, ou ses 
délégu és. exorcisen t so lennellem ent (Canon 1151). Cette o p é ­
ration  n ’est plus con fiée , com m e aux prem iers tem ps du 
C hristian ism e, aux E xorc istes  m êm es. Pourtant, cet « or ­
dre » confère à celu i qui le reçoit, un véritab le pouvoir sur 
les Mauvais Esprits, il le rend « im p e ra to r  sp ir itu a lis  », dit 
le « P on tifica le  R om annm  ». Et l’E glise ne s’occu p e pour 1

(1) Sur l’o ccu ltism e rosicru c ien  en E cosse et en Allem agne, 
au 16e s ièc le , vo ir  notre ouvrage « T em pliers  et R ose-C roix  » 
(Adyar, éd iteurs. Paris, 1956).



ainsi d ire jam ais des cas d ’envoûtem ents, sortilèges, etc.... 
ses E xorc istes  « o ffic ie ls  » (un par D iocèse  généralem ent), 
n’intervenant que dans les cas de p o ssessio n  caractérisée, 
fort rares heureusem ent.

Il y  a là m atière à réflex ions.
Il sem ble bien que jad is, il v a quelques sièc le s  seulem ent, 

se conservait encore au sein  dé, l'E glise R om aine une co n cep ­
tion trad ition n elle  de cet aspect p articu lier  du Sacerdoce. 
Nous som m es persuadé qu ’alors. au sein  de la H aute-Eglise, 
il ex ista it des E x o rc is te s  et des E xorc ism es  dont le rôle était 
re la tivem en t terni s e e n t .  N ous n'en vou lons pour preuve qiu­
le texte  su ivant.

Nous avons < ite dans l'E xorc ism e du P api Emit Y. le p as­
sage qui a trait à Vj voca l ion  de l'Esprit. D onnons le texte de

« E vocation  «le l’Esprit. Je t'ordonne. E sprit Im m on de , qui 
qne tu so is , à to i et à tous tes com piu /nons o bsédan t ce  scr- 
r ite u r  d e  D icif ion  : e e tle  s e r r a n te •. je  te  com m an de, p a r  les 
M ystères d e  l'In carn a tion , de la P assion , d e  la R ésu rrec tion ,  
et d e  l'A scension  de X o tre-S e iyn cn r Jésus-C hrist, pur lu Mis­
sion  d e  l'E sprit-S a in t, rum ine pu r le D ern ier A vèn em en t d e  
ce m êm e S e iy iicn r Jésus-C hrist pou r le Jiujcnn nl (îèn èra l.  je 
te som m e de me faire connaître, par un S igne quelconque, 
ton nom . le jou r et l'heure de tu sortie , de m 'obé ir  en tout, 
il m oi. y a o iija ’ in d iyn e  m in is tre  du C hrist, et d e  ne n u ire  en 
rien  à  ce tte  créa tu re  de Dieu, à ceu x  qui t'en to u ren t, ou à 
leurs biens. A m en... »

U  R itualc  R om unum  Runli Y P u n tific is  M uxim i y. Titre  
\1 .  chap. II. paragraphe li. p. 400).

S o u s  (irons vu cet E x o rc ism e  en a c tion , tlans un cas ex ­
traord inaire, et nous sou h a iton s aux in créd u les, aux scep ti­
ques. «le p ou voir un jour avoir cette  ch an ce ! Ils ne doute­
ront p lus de la réa lité  et de l'ex isten ce  des In v is ib le s  !

Mais, par lui-m êm e, ce  texte, pourtant si sign ifica tcu r  de 
l’aspect évo ca to ire  de certa in s ex orcism es, l’est m oins que 
ce que nous pouvons lire dans un ouvrage classiq u e. Il s’a ­
git de 1’ « E n c y c lo p é d ie  T lièo lo ijique  » de l’Abbé M igne, com ­
posée et pub liée dans la secon d e m oitié  du 1!)" s ièc le . D ic ­
tion n a ires des C onciles, d es M ystères, des P ersécu tion s, de  
T h éologie  Morale, A scétique, etc..., constituent un ensem ble  
de p lu s de so ixan te volum es. Parmi eux, un « D ic tio n n a ire  
d e  l'O ccu ltism e  », en deux volum es, contenant entre autre le 
< D iction n a ire  Infernal » de Colin de P lan cv , m ais  (nous 
dit l’Abbé Migne) « com p lé té  »...

Et à la page 133, nous voyon s la rubrique ayant trait au 
dém on A sm oda i, encore  nom m é C ham m ada î ou S yd o n a i. Et 
nous lison s cec i, à la su ite d es prem ières in d ica tion s :
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« Il se m ontre à ch eva l su r un dragon , p o rta n t en m ains
un é te n d a rd  et une lance.... Lorsqu’on l ’exorc ise , il fa u t.....
etc... »

Plus lo in . dans le second  volum e, à la rubrique réservée au 
dém on Payinon . nous lison s :

« ...S’il se m ontre aux E xorcistes, c ’est sous la fo rm e d'un  
h om m e à chenal sur un d ro m a d a ire , couronne d'un d iadèm e, 
etc ... »

Que d ire de plus ?...

C ependant, un problèm e se pose pour le gnostique et pour 
le kabaliste. c'est celui de la « rem ontée » des E sprits déch u s  
vers la Lumière, de leur venue à résip iscen ce.

Dans une étude extérieure à cet ouvrage, et traitant de 
VA pocatastase. nous avons relevé cette phrase énigm atique  
de Saint-Paul :

« Il réun ira  tout en Jésus-C hrist, tant ce gu i es! dans le 
Ciel (/ne ce gui «'.s/ sur lu T erre et... en la Terre... »

(Paul ' 1 'I E pilre  aux E plié.siens. 1. 10.
2"> E pilre  aux C olossiens. 1. 1!). 20.

C itons encore saint Jérôm e

* Ht l'Ange \p o s la l re trou ve  ni sa co n d itio n  p r im itiv e .  
I llum ine ren tran t dutis le P arad is d'où  il a va it é té chassé... »

(Saint Jérom e • C om m entaires sar  T E p ilre  aux E ph ésirn s  
IV. HD

Mutin. O rigciic .

c (Juclgiies-iius de ceux gu i oeuvrent sons les o rd res  du  
D iable  et gu i a dh èren t à sa p e rv e rs ité  p ou rron t-ils . dans les 
s iè c l e s  fu turs, reven ir  <ni tiien  en vertu  du lib re  a rb itr e • gui 
est n i t i ix  ?... En hais cas, ces E tres sont classés scion  leurs 
m érites. Les uns plus tôt, les antres plus tard, a la su ite de 
longues et r igoureuses épreuves, rev ien d ro n t dan s les rangs 
des Anges, pu is s'é lèveron t ti des degrés su périeu rs , et ils par- 
v i end  rou i, après  avo ir , à ti tr e  d ’ép reu ves, rempli les d ivers  
m inistères cé lestes , dans le s R égions In v is ib les  et E tern e l­
les... s

(O rigène : T ra ité  des P rineipe.s, 1. IL 5-lil.

N ous n’avons év idem m ent pas à d iscuter ic i île l’Apocatas- 
tase, et nous renvoyons au long chap itre qui lui est consacré  
dans un autre ouvrage à paraître.

Ce qui va m aintenant être d iscu té dans les pages qui v ien ­
nent. c'est justem ent du rôle de l’Homme en cette venue à 
résip is i ence.
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On con ço it h ab ituellem ent fort bien com m ent, par le m oyen  
d ’une vie pure, d igne, par la prière et par les œ uvres. l’H om ­
me peut étab lir un contact sp irituel avec les In te lligen ces Cé­
lestes. les intéresser à sa propre évolu tion , s ’en fa ire des p ro ­
tecteurs et des guides.

On co n ço it égalem ent fort bien com m ent, par le m oyen  
d ’une autre théurgic, à form e exécrato ire. celle-là , con stitu ée  
par les E xorcism es, p ér iod iq u es et généraux, ou in d iv id u els  
et occasion n els , l'Hom m e revêtu du S acerdoce est am ené à 
reprendre son rôle de « veilleu r » et de gard ien  d es « L im i­
tes ». p rim itivem ent d é \o !u  à l’Adam P rem ier, selon  la Ka- 
bale.

Mais on con ço it généralem ent assez mal com m ent l ’H om m e, 
et surtout le Prêtre, peut œ uvrer à la R éh ab ilita tion  des £?s 
p rits  d échus. C’est donc un poin t sur lequel il con v ien t de d é ­
velopper la trad ition  gnostique. et surtout ses a p p lica tion s  
pratiques.

D ans la trad ition  m usulm ane, com m e d an s celle  de la 
Kabale et du Judaïsm e occu ltisan t. il est dit que Salom on, 
par l’eflet d ’une sc ien ce  m ystérieuse que Dieu lui avait com ­
m uniquée eu récom pense de son d ésin téressem en t. 1/ Unix. 
III, 4 11, et II C hran n /iirx . I, 7 12», avait assujetti le peup le  
im m ense îles d én ie s , et l’avait fait œ uvrer, bon </r<- m al gré. 
à la con stru ction  du T em ple de Jérusalem , c ’est-à-d ire, en 
langage c la ir , a d es œ u vres ayant pour objet la g lo ire de Dieu

D ans Je cas de la con stru ction  du célèbre T em ple (qui 
porte son nom . et était la p réfigure du Corps du Christ, d onc  
de l ’EG LlSE...). il s ’agit d ’une œ u \r e  con sid érab le, d ans la ­
quelle d ’im portantes d ifficu ltés m atérielles furent surm on­
tées (la Matière est le dom aine d es dén ions), et des appuis  
m ateriels in esp érés obtenus, grâce à l’action  o ccu lte  de ces  
(ién ies .

D ’où dem eure le célébré et am bigu axiom e in itia tiq u e  rap ­
porté par E liphns Lévi en son « D ogm e et R itu el d e  H aute  
Magie ». savoir  que « Le sage sa it se  (a ire  a ss is te r  p a r  tout 
le C iel et s e r v ir  par tou t l’E nfer... *

L’Islam  a conservé cette tradition .
Le sih 'r, m agie noire reposant sur d es é lém ents d ém o n ia ­

ques in d iscu tab les, et sur la m anipu lation  effic ien te de dé 
bris funèbres (crâne, m ain de cadavre, terre de cim etière, 
etc ...), et ayant pour but des tins im m orales et égo ïstes parce  
que « pratiques », est donc sévèrem ent condam née.

Mais la k itü ba , ou m agie b lanche, de caractère relig ieu x  et 
théurgique, n ’utilisant que la pu issan ce  des N om s D iv ins, celle  
d es L ettres Saintes, les N om s des Prophètes et d es  Anges,



pour seuls élém ents d 'action , est adm ise offic ie llem ent bien  
qu'elle soit, elle aussi, égoïste et « u tilita ire » la p lupart du  
tem ps ! E lle inet en action  les D jenuun' ou Génies, et cela a 
des fins b ien fa isantes, quoique m atérielles : guérisons, ap­
port de réussite, d iv ination  utile, etc...

D ans le Houdhism e th ibeta in . il en est de même.
On sait que le célèbre in itié  ind ien  Padm a Sanibhava fut 

appelé au Thibet au v in ' s ièc le  de notre ère, pour y d iffuser  
le Bouddhism e, par les deux ép ou ses du roi th ibétain  de cette  
époque. V ivem ent com battu par les shuinans bùn-po, ou « bon­
nets noirs ». il sut. par des cérém on ies occu ltes appropriées, 
leur enlever l ’appui des d é ités loca les : gén ies, dém ons, etc... 
et s'en fit d 'utiles au x ilia ires. C elles-ci, en  échange, dem an­
dèrent toutefo is à être « nourries » (p sych iquem ent s ’entend). 
D’où ce culte sp éc ia l, à form e rituélique fréquem m ent m êlée  
de m agie, qui est devenu le lam aïsm e th ibéta in , protecteur  
o ffic ie l de la « Sainte D octrine » et de sa « Terre Sainte ». 
le T hibet.

Il convenait, en cil et. par cette utilisation  sa lutaire, que 
Padma Sanibhava arrêta, sur le chem in  de la d issoc ia tion  to­
tale, ces  Etres que leur révolté in itia le  avait, selon  la trad i­
tion védique, engagés dans le « chem in-de-perd ition  ».

C'est pourquoi le lam aïsm e con n aît, en sa phraséologie  
m ystique particu lière, des rites com m e le Irhod, ou l’adepte  
tente, au péril de sa \ i e  sp ir itu e lle  d ’ailleurs, et en se livrant 
com m e « nourriture » psych iq u e  à ce s  Etres, la transm uta­
tion  de ces  dern iers. Il y a là un celu i, déform é, d év ie  par  
ignorance, d es m ystères dans lequel le C hrist-E ucharistie  
donne a l'Homme la Vie E ternelle.

D'où, dans la phraséologie  m ystique du lam aïsm e th ib é­
tain, d es sym boles com m e l'ham eçon d e  m isé r ic o rd e  et le lasso  
d e  com passion , que l’ésotériste  averti pourra rapprocher du 
f i le t  du péch eu r  apostolique.

On peut donc adm ettre déjà en théorie , que la Réhabilita- 
tion des E sprits D échus peut avoir pour élém ent de réa lisa ­
tion des O pérations T héurgiques ayant l ’Homme, en tant que 
P rêtre , pour auteur, ces O pérations ayant pour but d 'obliger  
les E n tités In ferieures à réaliser d es œ uvres conform es à leur 
nature onthologique et à leurs p en ch an ts in itiau x , m ais œ u ­
vres b ien fa isan tes ou m orales en leurs résu lta ts, vo ire encore  
à les  ob liger, par ces m êm es O pérations, à reconnaître et pro ­
clam er la G loire de D ieu.

Ce faisant, e t malgré elles, les E ntités N oires, dom ptées par 
l ’E xorc iste , asservies par des R ites m ettant en action  les pou ­
voirs rem is par le Christ à ses  A pôtres et à leurs successeurs, 
sont am enées peu à peu à liqu ider une fraction  de leur som ­
bre p assé, et a accroître le capital de leurs bonnes actions.
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Au début, en ch a în ées par les paroles de l’E xorcism e, e lles  
espèrent agir en conform ité avec leur nature et leurs in ten ­
t ion s propres. Et m algré elles, un b ien  en résu lte . Peu à peu  
alors, v ien t un tem ps où l ’E sprit D échu est suffisam m ent ré­
équ ilibré pour être m is à m êm e de ch o is ir  de nouveau libre­
ment et d ’accorder sa co llaboration  co n sc ien te , un peu de lu ­
m ière sp iritu elle  ayant entin pu être ranim ée en lui, l'n c  nou­
velle  O pération, à caractère évocato ire (connue les passages  
du « D ic tio n n a ire  de  l'O ccu ltism e  » de l ’Abbé Aligne le m on ­
trent), pourra alors lui im prim er, avec une person n a lité  par­
tie llem ent restituée, un certain  élan sur le Sentier du Retour 
à Dieu.

N ous v oyon s d ans les E van g iles d es p assages assez sign ifi- 
cateurs de ce retour au Rien ; il sem ble que lors du passage  
du Christ, des Dém ons aien t entin com pris où éta it la V éri­
té, et l ’a ien t con fessée :

« Jésus étan t a rrivé  <i l'au tre  b o rd  du  lac, dans le p a y s  des  
G érasén iens, deux p o sséd és, qu i é ta ien t si dan gereu x  que p e r ­
sonne n ’osa it p a sse r  p a r ce ch em in , so r tiren t d es  sép u lcres  
et v in ren t il sa ren con tre . Et vo ic i  qu ’ils se  m iren t à c r ie r , 
d isa n t :

« Jésus, F ils de Dieu, q u ’y  a -t-il en tre  vous et nous ? E tes- 
vous venu ic i  pou r nous to u rm en te r  m u n i le tem p s ?... » 
< Et les d ém ons le p r ia ien t, lu i d isa n t : S i vous nous ch u sse:  
d 'ic i,  en voyez-n ou s en ce trou peau  d e  pou rcea u x . Et U leu r  
d it  : A llez... »

(M athieu, E van g ile  : VIII, 28-32).

« El lo rsqu e les E sp r its  Im pu rs le vo y a ie n t,  ils  se  proster­
naient devant Lui, s ’éc r ia n t : Vous êtes le F ils  de D ieu... » 

(Marc, E van g ile  : III, 11).

« Et il y  a va it dan s la syn agogu e un h om m e po sséd é  d ’un 
E sp rit Im pu r, q u i je ta  un g ra n d  c r i,  d isa n t : « L aisscz-nous, 
qu ’y  a-t-il en tre  vous et nous, Jésus d e  S a za re lh  ? E tes-vous  
venu p o u r nous perdre. ? Je sa is q u i vou s ê tes, vous êtes le 
Saint de D ieu... » (M arc, E van g ile  : I. 23).

« Or, il a rr iva  qu ’a llan t ail lieu  de  p rie ra , nous ren co n trâ ­
m es une servu n te  qui, a yan t en elle  un E sprit d e  P y th o n , ra p ­
p o r ta it  un gran d  gain  à ses m a itre s  en d ev in a n t. Et e lle  se  
m it à n ou s su iv re , P aul e t nous, cr ia n t : « Ces hom m es sont 
des serviteurs du D ieu  T rès-H aut, ils  vous an noncent la V oie  
du Salut... » Elle f it la m êm e ch ose  du ran t p lu sieu rs  jours... * 

(A ctes  d es  A pô tres , XVI, 16-18).

Il sem ble décou ler  de cela  que l’utilisa tion  d es P r in c ip es  
D échus à des fins contraires à leur orien tation  m aléfique ne 
puisse se fa ire qu’en m ettant en action  leu r p ro p re  in s tin c t  
d e  c o n tra d ic tio n .  L’E criture nous d it en effet que « Tout
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Royaum e d iv isé  contre lui-m èm c périra... » (Mathieu, E van ­
gile  : XII, 25). 1! est certa in  que la c lé de cette T héurgie par­
ticu lière  est la. non ailleurs.

Si l ’on sc contente d ’un classem ent des E ntités N oires par 
sim ple et com m une typ o log ie  « p lanéta ire », on pourra ad ­
mettre que les excès  vén ér ien s (libertinage, luxure, débau ­
ch e), pourront être com battus en u tilisant une in fluence sa­
turnienne opposée, génératrice d ’in stin cts  et d 'im pulsions  
contraires (sécheresse, rétention  p sych iq u e, m élancolie , sé ­
vérité, etc,..). Le dém on du Jeu, lié aux E ntités relevant du 
type « m ercurien  », pourra être jugulé par d es im pulsions  
op p osées : ju p itérien n es (libéralism e, désin téressem ent, gé­
nérosité). ou sa turn iennes (avarice, peur de l’aventure, m é­
fiance pour ce qui est im prévu).

D ans un plan plus subtil encore, et atteignant d irectem ent 
les grandes im pulsions co llec tiv es , l ’Opérant p lus averti sau ­
ra opposer les (înnuielim  (Schéol) aux T agarin im  (lîershoat), 
les II esc liât m (Aretz) aux T u m azrh im  ((iehenom oth). En un  
mot. chaque « quliphnh  » infernale, reflet in versé d ’une 
« sephirait » lum ineuse, verra son e l io u r  dém oniaque s'op ­
poser <l'in s tin c t  à un autre c lu n ir  dém oniaque de ten d a n tes  
mi de polarité op p osées ( I ).

Encore faudra il que notre Opérateur sache exactem ent ce 
qui doit être fait, que sa d ec is io n  ne soit pas issue de son  
seul d ésir d ’agir, de sa cu r iosité , de son orgueil surtout, m ais 
qu ’elle ait été m ûrem ent d éc id ée  par un docte et saint aréo ­
page. C.c afin de ne pas jouer une fo is de p lus le rôle ca tas­
trophique de l ’apprenti sorc ier  de la légende.

Et cela ne peut s ’obtenir que si, considérant a juste titre  
sa fa ib lesse  naturelle. l'Homme s ’en remet, pour le guider, à 
l’in itia tion  par exce llen ce , an « sacerdoce selon M elchisse- 
dec //. confie par le Christ a ses A pôtres et aux D isc ip les , et 
transm is jusqu'à nos jours, selon de m ultip les filia tions ; nous 
avons nom m é la « Succession  A p osto liqu e  » :

« Or. Jésus, uyaiu  assem ble Ses b o n ze  A p ô tre s , leur donna  
p u issance et autorité sur tous les Dém ons... » (Eue. E van g ile  : 
IX. 1).

Notons cec i. Cette phrase retire toute valeur à de so i-d i­
sant « in itia tio n s » ch rétien n es hétérodoxes, et fait de ceux  
qui, sous le couvert d ’un occu ltism e chrétien , usurpent in- 
duem ent les fon ction s aposto liques, d ’in con sc ien ts  serv iteurs

(I l Voir notre ouvrage, la «. K ubale P ra tiqu e  ». pp. 95 à 
105. (Paris, 1951. N ielaus. éd iteurs).
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du Dém on de l'Orgueil. Il n 'y a pu s d 'E x o rr ism es  limites p o u r  
un lu it• hom m e, e t en core  m o in s po u r une fem m e, sans une 
préalable réception  des « p o u vo irs  » nécessa ires  (I>.

Si nous n 'étions p as hab itués (parce que saturés !» a toute 
une littérature sp éc ia le , et si nous co n n a issio n s un peu m ieux  
les seu ls m aîtres de l’O ceulte. savoir  les grands herm étistcs  
du x \ r  et du xvir' s ièc les , nous ne com m ettrions pus de telles  
erreurs. Nous ferion s nôtre le con se il d ’H enrid lorn éliu s  
Agrippa :

« Q uiconque opère pur le s seuls rites, sans le secours des  
autres pouvoirs, sera  absorbe et con som m é p a r  lu D iv in ité  et 
ne pou rra  v iv re  lom jlem ps. Mais q u icon qu e  s 'a p p ro ch era  sans 
être  p u r ifié , attirera sur lui la C ondam nation, et sera livre à 
l'Esprit du Mal... »

(H. C. Agrippa : De O ccu lta  P h ilo so p h ia . liber 111, IV.
S.I.. 1551».

II. LE M Y S T  EUE DE LA T H A X SF IG l’HATIOX.

On lit dans TEvunyile selon suint Luc (IX, 2<S-.'tt»i, i c  p a s ­
sage. qui est d ’ailleurs répété dans M athieu  i \V II , 1 Xi ■

« E n viron  Ituit jours après  a vo ir  d it  ces p aro les , Jésus p i i ;  
m ire lu i P ierre , Jean et 'lut qiics, et il m on ta  sur la m aniaque  
p o u r  p r ie r . P endan t qu 'il p r ia it ,  son visttqe paru t tou t au tre, 
et son  vê tem en t d e v in t d 'une b lan ch eu r éb lou issan le . Et v o ic i  
que d e u x  hom m es s'eut re ten a ien t a vec  lui, et c 'e tu ien t Moïse 
et E lie . qu i a p p a ra issa ien t en v iro n n és d 'une  « q lo ire  ». Ils 
parla ien t de son départ, qui devait s ’accom p lir  à Jérusalem . 
P ie rre  et ses com puqtions é ta ien t a ccab lés  d e  som m eil, m ais, 
s'étan t réve illé s , ils v iren t sa q lo ire , et les deu x  hom m es qu i 
se  ten a ien t p rés  de lui. C om m e ees hom m es se  sép a ra ien t d e  
Jésus. P ie rre  tu i d it  : « M aître, il est bon p o u r  nous d ’ê tre  
ic i. d re sso n s  tro is  ten tes , une po u r to i, une p o u r M oïse, et une 
p o u r  E lie. Car il ne sa va it p lu s ce qu 'il d isa it ! Il p a r la it e n ­
core  lo rsq u ’une nuée su rv in t et les co u vrit. Et qu an d  ils d is ­
paru ren t dan s la nuée li t  s'aqit de M oïse et d ’E lie ), les D is ­
c ip les  furent sa is is  d'une grande crain te. Car alors on en ten d it  
une V oix venan t d e  la S u ée  qui d isa it  : « C elu i-ci est m on  
Fils, m on Elu. éco iitez-le ... » Et p en d a n t que ce lle  V oix s -  
fa isa it en ten dre . Jésus se trou va  seul... »

(Luc. E vunpile : W II , 1-X». 1

(1) C’est justem ent l’aspect supérieur du rituel d ’Abram elin. 
que eette « sacra lisa tio n  » p ossib le , au bout d e -sr \ m ois d ’as­
cèse. par le truchem ent de l’Ange G ardien.
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Marc nous préc ise  autre chose :
« C om m e ils descen d a ien t d e  la M ontagne, Jésus leur d é ­

fen d it d e  d ir e  à person n e  ce qu ’ils a va ien t vu, ju squ ’à ce que  
le F ils de l’H om m e fut re ssu sc ité  d ’en tre  les M orts... »

(Marc. E vangile  : IX, 9, 10).

Or. il > a un enseignem ent occu lte  dans cet ép isod e évan ­
gélique. On se doute bien que durant son court passage ic i-  
bas. le Christ a révélé tout autre chose à ses Apôtres que ce 
que les évangiles, écr its  pour la foule, ne nous apportent. Si 
l’on se lim ita it à leur contexte, on pourrait reconnaître que 
le Seigneur n’était pas particu liérem ent p ro lixe , car tout 
tiendrait en quelques pages. Or, de quoi peut donc se con s­
tituer ce m essage secret, que les évan g iles p assent sous s i ­
lence ?

D'autres en seign em en ts que des en seign em en ts m oraux, 
« erla ineinent. Ce que les A p o cryp h es  E th io p ien s  sem blent 
bien nous affirm er, avec leurs form ules théurgiques a ttri­
buées au Seigneur.

I ne sc ien ce  n ’est p as n écessa irem ent condam nable parce  
que le Christ n ’en a pas parle durant son passage, ni qu’il 
li en a pas sou ligné l'utilité. Le Christ ifa  pas en seign e la 
géom étrie, les m athém atiques, la géographie. 11 sera it en fan ­
tin d'en conclure qu’e lles  sont condam nables ou in u tiles  p ar ­
ce qu'il les a passées sous silen ce.

Or, au Tabor, le Christ s’en tretien t avec Moïse et Klie. Il 
a p r is  so in  de m onter pour cela  sur un som m et aride et d é ­
sert, la où souflle le vent, où nul im portun ne v iendra trou­
bler ce q u ’il com pte faire.

On nous dit com m uném ent qu’il voulait révéler sa d iv in ité  
a ses A pôtres, d ’ou cette « g lo r ifica tion  » m om entanée. C’est 
cette dern iere qu ’attesteront sa in t Lierre en sa D eu x ièm e  
E p itre  (I, 16-18) et sa in t Jean (E vangile  : I, 14).

M ais on oub lie  de nous exp liquer com m ent Moïse et Klie 
peuvent se trouver la, quel rôle ils y jouent, pourquoi ce sont 
eux qui révélen t au Christ (qui l ’ignore par conséquent) qu’il 
doit m ourir, b ientôt, et à Jérusalem .

L'E xode  nous apprend que Moi.se est mort au som m et du 
m ont Nébo, apres avoir  contem plé d e  loin  la Terre Prom ise, 
dans laquelle il n ’a pas le droit d'entrer.

Ce qui signifie que M oïse n'est pas incorporé au Plérôm e  
im m édiatem ent après sa m ort. Il attend, avec tous les P a ­
triarches, dans les Ivm bes, ou cercles im m édiats de notre 
« inonde », la venue du M essie Libérateur. L'E vangile de  X i- 
co d èm e. en une page rnagnilique d ’irréelle poésie , nous dé-
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«•rit la sym bolique descen te  du Christ aux Knfers. la panique  
des P u issan ces de la Mort, le réveil «les Justes, d ep u is  Adam, 
à la venue de cette L um ière «l'un insoutenab le éclat.

11 en est «le même d'Klie. L 'Ecriture nous rapporte qu’il 
fut en levé au Ciel dans un Char «le Feu. Or. nous savon s ce 
«ju'est ce  Char, c ’est le nom ésotérique de la M erkabah  «lans 
la Kabalc. ce  qui s ign ilie  que. m ené par les tech n iq u es m é­
d ita tives  secrètes de lad ite  Kabalc aux extrêm es lim ites  «le 
l’E xtase M ystique. E lie  a exp iré, purem ent et sim plem ent, 
d ans cette mort sp èc ia le  que les gem ara  p a lestin ien n es ap p el­
lent le « Kaiser «le D ieu ». el que l ’Orient nom m e le sam adhi.

Son cas est d onc analogue à celui de M oïse. S’il a pu. ton 
tefois, et p lus heureux que lui. pénétrer d ans la sym bolique  
« T erre Prom ise », c ’est-à-dire être im m édiatem ent intégré  
au P lén ïm e après sa mort, il est bel et bien mort selon la 
chair .

A insi, au som m et deso ie  «lu Tabor, entoure de ses trois 
D isc ip les  favoris, les trois « supérieurs » parm i les Douze, 
le Christ fait apparaître, interroge et reçoit un enseignem ent 
le concernant, d e  deu x  m orts...

Ne s ’agil-il pas là, outre la d ém onstration  de sa p u issance  
et de sa g lo ire, d'une lu ritu blt E voca tion  S ’il ne s ’êtail agi 
que de la m anifestation  de sa tiliu litc d iv in e , la Nuée et la 
Voix «pii en .soldaii étaient bien suffisantes. Il n'était nul b e ­
so in  de faire rem onter du S lié ol ou «l«\sccmiie du Plerôm c, 
les Ames de Moïse et d'Klie ! Et p o u r  eux seu ls, la cham bre  
baille «l’une m aison de Jérusalem  eut suffi. Nul besoin  «lu 
Tabor...

Cette étrange m anifestation  «le sa pu issance a un m ysté­
rieux écho dans les p rolongem ents rituèliques du C hristia ­
nism e p r im itif. Elle est peut-être le lien ju stifica teu r  de la 
con servation  du Suaire, de la C ouronne d ’E pin e, de la Tu­
n ique. occu ltes supports qui auraient perm is aux D isc ip les  
d ’espérer obten ir, par la su ite, le m aintien  d'un con tact avec  
le M aitre Mort à la Chair... Cette croyan ce  aurait été à ta 
source «le la prem ière liturgie eucharistique, qui se déroulait 
déjà, dans les ég lises «l'Orient, très tôt après la mort du Christ, 
sur un sachet contenant «les reliques «le sa in ts  : d isc ip le s , 
apôtres, et cela  bien  avan t les p ersécu tion s de Home, et les 
m esses la tin es  céléb rées dans les C atacom bes sur les tom ­
beaux des Martyrs. Ce poin t, les h istor ien s les plus ex igeants  
«1e la liturgie  ne nous le contesteront pas, Vuntirnension  
orien ta le  p ré c è d e  la p ie r re  d ’au tel o cc id en ta le  et d e  très  lo in .

Mais n ’v eut-il pas autre chose en core que cette E vocation  
de M oïse et d ’E lie ? Il y eut des con tacts entre le Christ et 
Satan durant la v ie  terrestre du prem ier. On connaît l’epi- 
sode de la T entation , au som m et du m ont de la Q uarantaine.



fl a ii s les so litu d es sin istres du Desert de Juda. Mais on omet 
de mettre en relief cette phrase des Ecritures, prononcée peu 
avant le début de Sa P assion  :

« Satan m'a dem an de de vous c r ib le r  tous, com m e on c rib le  
ie from en t... »

(Lue. E vangile  : XXII. 31).

A insi le P rince des T énèbres est apparu au Christ, au cours  
de sa vie pub lique. Mais est-on bien certain  que le Seigneur  
ne convoqua jam ais l’A dversaire ? On ne saurait d ire ni oui 
ni non, évidem m ent. Mais il est étrange qu 'in tu itivem ent les 
rnaitres-verriers médiév aux aient toujours représenté le Christ, 
aux scènes de la Tentation et face à Satan, revêtu  d'une robe  
noire, cette robe que la T rad ition  théurgique im pose à qui 
va être en contact avec les F orces de m ême nature, au cours  
d'une évocation ...

Dans l'affirm ative (et si des textes encore ignorés sont un 
jour exhum és et nous le dém ontrent, on ne pourra p lus rejeter 
cette h yp oth èse), quel tr iom phe pour la d octrin e de Martinez 
de Pasqualy ! Cette d octrine qui, entre autres « O perations » 
réservées aux R éau \-f Croix, in clu ait l'évocation  (les D ém ons  
p o u r  les con ju rer et les lie r  :

« I /O p c ra n t fa it ses qu estion s  com m e s'il v o y a it l'E sprit 
du Mal, qu i est en effet p ré sen t, qu i vo it et i/iü en ten d  tou t 
ee qu i se passe, quand m êm e il ne se fera it ni vo ir  n i en ­
ten dre . Luis il con tin u e la C onjuration ... » (Statuts Secrets  
des Peaux +  Croix. K xconjuratiou des E sprits Pervers ■». Ma­
n u scrit du d ix -h u itièm e  s iècle , eoII. p r iv é e ).

C'est pourquoi nous avons cru utile de con lier  au public  
occu ltiste  français line éd ition  du m anuscrit rarissim e, déjà 
cité , et qui a nom ;

« La M ayie S acrée que D ieu donna à M oyse, A aron, D avid , 
Salom on , e t à d ’an tres P ro p h ètes , et qu i en seign e la Vraie  
S ap ien ce  D ivin e, la issée p a r Abraham  fils  d e  S im on , à son 
fils  L am ech , tra d u ite  de l'hébreu  à Venise, en 14,>8 ».

Ce m anuscrit est contenu en trois volum es pap ier, reliure  
de veau brun, écriture du d ix -h u itièm e s ièc le , encre rouge, 
form at 2 3 1 x 1 7 8  mm. et est un des p lus beaux dont puisse  
s'en orgu eillir  la B ibliothèque de l'Arsenal, a Paris.

11 provient de la b ib liothèque privée du com te Antoine- 
Rcne de Voyer d ’Argensun, m arquis de Paulm y, ne à Valen ­
cien n es le 22 novem bre 1722, mort en son hôtel de l’Arsenal 
le 13 août 1787.

Comme son trisaïeul, René, com te d'Argenson, com m e son
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bisa ïeu l, M arc-René, com te d ’A rgenson, il fut am bassadeur 
à V enise en 1766, et en revint en 1769. La fam ille  avait des 
liens d ’am itié  avec la S érén issim e R épublique en effet. Celle- 
ci avait tenu à être la m arraine de M arc-René, son arrière- 
grand-père. Et le C onseil des D oges avait accord é au p ère de 
celu i-ci le d roit de charger les arm es de la fam ille d ’Argen­
son du lion  de Saint-M arc, honneur rarem ent accord é à une 
m aison étrangère.

Quoi qu’il en soit, c ’est fort probablem ent ce b isa ïeu l qui 
fit entrer l'am our de l ’O cculte dans la fam ille. Il fut en effet 
lieu tenant-général de p o lice , garde des Sceau x  de F rance, 
président du C onseil des F inances, m in istre d ’Etat. Né à 
V enise en 1652, filleu l de cette V ille quant à son Baptêm e, il 
m ourut à Paris en 1721. En sa charge de lieutenant de p o ­
lice , il eut à instruire des affaires de so rcellerie . Mais ce fut 
bien certainem ent Venise qui marqua cette fam ille.

V ille m erveilleuse par ex ce llen ce , située aux confins de 
l’Orient et de l’O ccident, byzantine d ’aspect et d ’âme, V enise  
n’est pas ita lienne, m ais v é n i t ie n n e  ! E lle fut jad is, avec  
E dim bourg et Am sterdam , la cité  où les livres et les m anus­
crits in itia tiq u es furent le p lus souvent cop iés  ou élaborés.

Et le fait que notre « M a g ie  S a c r é e  » ait été traduite en 
latin a V enise, en 1458, n ’est pas une chose étonnante en soi. 
Lorsque notre b ib liop h ile  de l’Arsenal, A ntoine-R ené, était 
am bassadeur de France auprès de la S érén issim e R épublique, 
il eut pour secréta ire l’abbé Luigi Baroni. Celui-ci avait pour  
occu p ation  pr in c ip a le  de rechercher les ouvrages rares et de 
les acheter ou cop ier  pour son m aître. C’est a insi qu’aujour- 
d ’h u i, l’œ u vre  d ’Abraham -lils-de-Siinon est parvenue à être 
un des p lu s fam eux traites île  théurgie  de la trad ition  o c c i ­
dentale.

En effet, A ntoine-R ené de V oyer d ’Argensim . m arquis de  
Paulrnv, grand seigneur libéral et sage (il fut l’am i des p as­
teurs protestants et d es  en cy c lo p éd iste s), vendit sa m erve il­
leuse b ib liothèque ail Comte d ’A rtois, lequel prit so in  de la 
lui laisser jusqu’à sa mort. Par la su ite, elle devin t b ib lio th è ­
que de l’Etat.

Il ex iste  une co p ie  de ce m anuscrit à la B ib liothèque N a­
tionale. E lle  est du début du d ix-n eu viem e sièc le , et a très 
probablem ent pour auteur un occu ltiste  el kabaliste célèbre  
de cette époque : Lenain.

N ous avons com paré les deux m anuscrits, tout au m oins  
leurs co p ie s , e lles  sont identiques. L’auteur de celle  de la 
B ib liothèque N ationale  nous dit cec i :

« C e t A b r a h a m  et c e  L a m e  c h , d o n t  i l  e s t q u e s t io n  ic i .  
é ta ie n t  d e s  J u i fs  d u  q u in z i è m e  s iè c l e ,  e t l'o n  s a i t  q u e  le s  
Juifs d 'a lo r s  p a s s a ie n t  p o u r  ê t r e  t r è s  s a v a n ts  en c e r S c ie n c e s .



« Ce m a n u scrit a é té  co p ié  sur un m an u scrit de la B ib lio - 
th èqu e  de l ’A rsenal. Ce livre est très p réc ieu x , parce qu'il 
exp liq u e  d es vérités et d ’antiques usages q u ’on ne pourrait 
com prendre, m êm e avec les L ivres Sacrés, so it su r la Caba­
lis tiq u e . so it sur la co m p o s itio n  d e  l'H om m e et sa lia ison  avec  
les E tres S upérieurs. H sert à fa ire  co n n a ître  com m en t la Ma- 
y ie . q u i est une S c ien ce  d iv in e , d égén ère  en m ille  su p e rs ti­
tion s.

« Cet a d m ira b le  ouvrage est é c r it  avec  une can deu r qu i ne  
p erm e t pas d e  d o u te r  de la s in cér ité  d e  son Auteur, et la ten ­
d re sse  d'un p è re  y  éc la te  « ch aqu e instan t.

<- H g a cep en d a n t quelques passages qu i ne son t p a s d ’ac­
co rd  a vec  la cro ya n ce  ca th o liqu e . J ’aurai soin  d e  les m ar  
q m  r p a r  d e s  notes, m a is ces légères tach es son t bien  rache­
tées p a r  les gran des v é r ité s  qu'il ren ferm e, et p a r la s im p li ­
c ité  a re c  laqu elle  e lles so n t exposées.

« Le s ty le  du m an u scrit é ta it sans p o n ctu a tion . Souven t, 
d es r é p é titio n s  et des tou rn u res vic ieu ses . Je l ’ui rem is  en 
m eilleu r fra n ça is , c ’est le seul changem ent que je  m e su is  
p erm is ... »

N ous sou scriron s p leinem ent à ce jugem ent de l’anonym e  
cop iste  du d ix -n eu v ièm e sièc le .

Si nous étions censeur du Saint O ffice, nous lui acco rd e ­
rions même l'im prim atur, à charge de légères retouches '

Et il n'est Jias inutile de p réciser ic i pourquoi.

Kn effet, outre l’intérêt que présente, dans le cadre d o c ­
trinal de la lié in tèg ra tio n , l’u tilisa tion  des E sprits Inférieurs  
a des lins finalem ent u tiles et bonnes, il y a un rôle qui leur  
est par trop souvent m éconnu  et qu’il im porte de rem ettre  
en év idence.

L’est celu i d 'agents des ac tio n s in férieu res  e t grossières , et 
de m in is tre s  d e s  rigueurs d iv in es.

Lorsque Moïse frappe l’Egypte des d ix  fam euses p la ies, 
ce  ne sont pas des Anges, du m oins des Anges ord inaires, 
m ais d es E sp rits  d e  R igueur  qui sont les m in istres de ces  
épreuves. Que l'on relise le passage de l’E.rorfe où M oïse an­
nonce aux Hébreux que les prem iers-nés de tous les E gyp ­
tien s vont être frappés de mort par ordre de Dieu :

« M oïse ap p e la  tous les A n cien s d ’Israël et leur d i t  : A ile :  
p re n d re  du b é ta il po u r vos fam illes, et im m olez la Pâque. 
Vous p re n d re :  en su ite  un ram eau d ’h yso p e , vous le tre m p e ­
rez dans le sang qu i sera dans le bassin , et vous tou ch erez  
le lin teau  et les deu x  po tea u x  d e  la p o r te  de vo tre  dem eu re  
a vec  le sang qu i sera dan s le bassin . N ul de  vous ne so rtira
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alors  ju squ ’au m atin  de  sa m aison . Lorsque l’E ternel passera  
pour frapper l’Egypte et verra  le sang sur les deu x  po teau x  
et sur le lin teau , l ’E ternel passera  au de là  de la p o r te  de  no­
tre dem eu re , et II ne perm ettra pas au D estructeur d ’en trer  
en nos dem eu res pou r fra p p er... »

(E xode  : XII, 21-23).

Ceci est la traduction  protestante. La version  catholique  
de L em estre de Sacy parle de « l’Ange E x term in a teu r  ». Or 
Satan est identifié  à la Mort, d an s toute la trad ition  judéo- 
chrétienne

P ren on s m aintenant l'h isto ire d 'E lisée, le prophète, d is c i ­
p le et fils sp irituel du grand Eli.

« E lisée é ta it a tte in t d e  la m a lad ie  don t il m ouru t. E t Joas, 
ro i d 'Isra ë l , d escen d it vers  lui et p leu ra  sur son visage, d i ­
sant : « Mon p ère  ! Mon p ère  ! O Char d ’Israël... » E lisée lui 
d it  : * P ren ds un arc et des flèch es ! » Et il p r it  un arc et 
des flèches. Puis E lisée d it an roi d ’Israël : « B ande l’arc  
avec ta m ain  ! » Et quand il l'eut bandé de sa m ain , E lisée  
mit ses m ains sur les m ains du roi, et d it : « O uvre la fenêtre  
qui est il l’est. Et le ro i l ’ou vrit. E lisée d it  : « T ire  ! » Et le 
roi tira  la flèche. E lisée d it  alors : « C'est une flèche de d é ­
livrance de la part de l ’Eternel... Prie flèch e de  d é livra n ce  
con tre  les S yr ien s  ! l ’u isses-lu  battre les S yriens à Apliek jus­
qu'à leur exterm ination  !... »

(Il B ois, XIII, 14-17).

N’est-ce pas là un châtim ent «l’ordre occu lte  qu’E lisée réa ­
lise, avant sa mort, contre les S yriens p ersécuteurs d ’Israël ?

Auparavant, par la mort d ’Klie, E lisée avait été revêtu  
d ’une m ission , et cette  m ission  l’avait conduit à Bethcl :

€ C om m e il ch em in a it à la m on tée, des garçons so rtiren t  
de la v ille  se m oqu èren t de lu i en d isa n t : « M onte, chauve ! 
M onte, chau ve  ! » Il se retou rn a  pour les regarder, et alors 
il les m audit au nom du Seigneur, et deux ours sortirent aus­
sitôt de la forêt et déch irèrent quarante-deux d ’entre eux.

i / /  B ois : II, 23-24).

E lisée regarde les garçons, et san s doute p erço it-il, lui, 
l ’hom m e de Dieu, leur in a lc fic icn cc  in térieure et le mal 
qu’ils feront devenus adultes, car il les m audit « au nom de 
l’E ternel ». Or. le châtim ent est im m édiat. D eux ours sortent 
aussitôt de la forêt. Com m ent, et par quelle in fluence occulte  
évid en te, ces ours sont-ils in stantaném ent les agents de cette 
exécu tion  m ystérieuse ? Il faut adm ettre qu’une influence  
étrangère, extra-hum aine, s ’est substituée pour un tem ps au 
libre instinct anim al de ces ours...

Et que dire d ’E lie, qui fait tom ber la foudre à deux repri-
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ses sur deux détachem ents urinés de cinquante hom m es ehu- 
i un, lesquels sont im m édiatem ent foudroyés 1

Mais, dira-t-on. cec i s'intégre dans la rigueur de l’A ncien  
Testament. Pas seulem ent, répondrons-nous. D ans les textes  
vetero-testam entaires. le rôle des E sp rits  de R igueur  est fort 
grand. Nous n'en fin ir io n s pas de citer tous les ép isod es  
où l’E criture nous m ontre les Prophètes m aniant le f l éau  
sym bolique. Mais le Nouveau Testam ent est tout aussi s ig n i­
ficatif. Qu’on en juge par ces sim ples c ita tion s :

« Un h om m e nom m é A nanias, avec Saph ira  sa fem m e, ven- 
tiil une p ro p r ié té  et re tin t une p a r tie  du p r ix , sa fem m e le 
sachant. P uis il ap p o rta  le reste  e t le dép o sa  aux p ie d s  des  
A pôtres. P ie rre  lui d it alors : A nan ias, po u rq u o i Satan a-t-il 
rem p li ton  r irn r . an p o in t que tu m en tes éi l ’E sp rit-S a in t et 
que tu aies retenu une p a r tie  du  p r ix  du ch am p ? S'il n ’eut 
pas été ven du , ne te re sta it-il pas  ?... » Ananias, en ten dan t ces  
p aro les , tom ba et expira ...

«. E n viron  tro is  heures p lu s la rd , sa fem m e S aph ira  en tra  
sans sa v o ir  ce  qui é ta it a rrivé . P ierre  lu i d i t  : D is-m oi, est-ce  
a un te l p r ix  que vous avez  ven du  ce ch am p ? Oui, d it-e lle , 
c'est <i ce  prix-téi... A lors, P ierre  lui d it : C om m ent vous êtes- 
vous a cco rd és  p o u r  te n te r  l'E sprit du Se ign eu r  ? V oici, ceux  
qu i ont en seve li ton epoux sont à la p o r te , e t ils  ('em porteron t 
aussi... Au m êm e in stan t, e lle  tom ba au .r p ied s de l'A pô tre  et 
elle exp ira ... »

(Actes des A pôtres : V, 1-11).

« Le com m an dem en t que je  t'adresse, T im othée mon enfant, 
setou tes p ro p h é tie s  fuites p récéd em m en t à ton sujet, c'est 
que d ’après elle, tu com battes le bon com bat, en g ardan t la  
Fui et nue bonne con sc ien ce . Cette con sc ien ce , quelques-uns 
Tant p erd u e  et ils ont fait naufrage p a r rapport èi la Foi. De 
ce nom bre sont H ym énée et A lexander, que j’ai livres à Sa­
tan. afin  qu ’ils appren n en t à ne p lus b lasph ém er... ■»

(Paul : P rem ière  E p itre  à T im othée, 1, 18-20).

Que l'on se rassure donc. Tous les p o u vo irs  d écrits d an s ce  
m anuscrit peuvent recevoir  leur justification  absolue, dans 
le cadre de la T rad ition  relig ieuse judéo-chrétienne. Ils re­
lèvent des pouvoirs de lie r  et de d é lie r  évoqués par le Christ 
lorsqu'il constitua  son église.

E ncore faut-il que ceux qui en useront aient reçu cette  
transm ission  lég itim e, ou qu’ils aient b énéficié de cette sa­
cra lisa tio n  m iraculeuse que les six  m ois d ’ascèse progressive  
perm ettent d ’espérer.

Là, ayan t a tte in t un niveau  de con sc ien ce  et de m y s tic ité  
qu i tes m ettra  r igou reu sem en t à l’a b r i d e  tou te  d év ia tio n  spi-
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ritu e lle  el m orale, ils ne seron t p lus ten tés  d ’u ser de leurs  
con n a issan ces à la légère, ou p a r  in té rê t bassem en t m a té rie l

Quant à ceux qui, sans a vo ir  a tte in t le but, sans a vo ir  ob ­
tenu ce  dégagem ent d es  pa ssio n s hum aines, prétendront s'é­
riger en profiteurs égo ïstes de cette con n a issan ce , qu’ils sa­
chent bien  qu’ils vont à un échec to ta l. Jam ais ils  ne p ar ­
v iendront à asservir et à u tiliser  des In fluences et des E ntités  
qui sauront fort bien d iscern er en eux toute leur in fériorité  
sp ir itu e lle  et m orale ! Et les seu les v ic tim e s  d e  leurs m auvais  
d é s irs  seron t eux-m êm es. T rente-cinq années d ’O ccultism e  
nous perm ettent de le leur affirm er par avance.

Car c ’est à eux que s ’adresse, d ’ores et déjà, la terrib le m a­
léd ic tion  du L év itiq u e  :

« A in si p a rle  l’E lern e l : « Je b r ise ra i l ’orgu eil d e  vo tre  
fo rce , Je ren dra i vo tre  C iel com m e du fer, et vo tre  T erre  
com m e d e  l ’a ira in ... »

(L év itiq u e  : XXVI. 19).

R. AMBELA1N.





AU NOM DE SALOMON !

Ici commence le Livre de...
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LA MAGIE SACRÉE

Que DIEU donna à Moïse, Aaron, David, Sa­

lomon, et à d’autres Saints Patriarches et Pro­

phètes, et qui enseigne la Vraie Sapience Divine, 

laissée par Abraham, tils de Simon, à son 

fils Lameeli, traduite de l'hébreu, à Venise, 

en 14f)8 (1) 1

(1) P ar une é tran ge co ïn c id en ce , les ép reu ves  d e  cet ouvrage  
nous p a rv in re n t, aux  fin s  d e  c o rrec tio n ,  pendant notre s é ­
jour à V enise, en ju ille t  1959, la veille  du jour où nous d ev ion s  
pénétrer à la B ib liothèque de la M arciana, afin  d ’y  rech erch er  
ce tte  p re m iè re  tra d u c tio n ... Et les tra c ta tio n s  ën vue de ce tte  
éd itio n  d u ra ien t d e p u is  p lu s de d eu x  ans...
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LIVRE PREMIER

UOIQUE ce premier livre sert plutôt de prologue 
que de règle pour acquérir cette MAGIE DIVINE

ET SACREE, néanmoins, Lamech mou cher Fils, tu y 
trouveras des exem ples et des circonstances qui ne te 
seront pas moins utiles et fructueuses que les préceptes 
et les dogmes que je te donnerai dans les second et 
troisième livres.

C’est pourquoi tu ne négligeras pas la lecture de ce* 
lui-ci, parce qu'il te servira d'acheminement à la vé­
ritable MAGIE sacrée, à la pratique d’icelle, que 
moi, Abraham, tils de Simon, ai apprise en partie de 
mou Père, en partie des fidèles et sages Hommes.

Je l’ai éprouvée et expérim entée, et l’ai trouvée 
vraie et réelle. Et l’ayant écrite de ma propre main, 
je l’ai enferm ée et déposée dans cette Cassette comme 
un trésor très précieux, afin qu’étant parvenu à l’âge 
parfait, tu puisses admirer, considérer et jouir des 
m erveilles du SEIGNEUR ; avec ton frère aîné Joseph, 
qui, comm e premier-né, a reçu de moi la tradition 
sacrée de la Caballe.



1
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CHAPITRE PREMIER

AMEC1I, si tu veux savoir pourquoi je te donne
ce Livre, c’est que, si tu considères ton état, qui est 

d’être un lils dernier-né, tu connaîtras par là qu’il t’ap­
partient. Et je  commettrai une grande faute si je  te 
privais de cette grâce que DIEl' m’a accordée avec 
tant de profusion et de libéralité.

Dans ce premier livre, je tâcherai d’éviter d’être 
prolixe, ayant seulem ent en vue de t’exposer cette vé­
nérable et indubitable Science, dom la vérité simple 
et droite n’a pas besoin d’éclaircissement et d’opposi­
tion.

Sois seulement obéissant à tout ce que je te dirai, 
sois sim ple, bon et réel, et tu acquéreras plus de bien 
que je ne saurais t’en promettre.

DIEU SEUL et TRES-SAINT n’accorde pas a tous 
les grâces nécessaires pour pouvoir comprendre et pé­
nétrer les hauts mystères de la Cabalîe et de la Loi, 
mais ils doivent se contenter de ce que le SEIGNEUR 
leur accorde, parce que voulant, contre Sa Divine Vo­
lonté, voler plus haut qu’il ne le permet, comme le 
lit Lucifer, ils tombent, et leur chute est honteuse et 
fatale.

C’est pourquoi il faut être extrêm ement prudent, et 
considérer l’intention que j'ai eue en décrivant cette 
Opération, parce que, attendu ta grande jeunesse, je ne 
cherche qu’à t’animer à la recherche de cette MAGIE 
SACREE. La m anière de l’acquérir, viendra ensuite 
dans toute sa perfection, lorsque le temps sera venu.
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Car elle te sera enseignée par de meilleurs Maîtres 
q u e  moi, c’est-à-dire par les Saints Anges de DIEU 
eux-m êm es. Aucun ne nait maître dans ce Monde, et 
c’est pour cela que nous somm es obligés d’apprendre. 
Celui qui s’applique et qui étudie, apprend, et un hom ­
me ne peut avoir un titre plus honteux et plus mau­
vais que celui d’ignorant.
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CH A PIT R E II

J E confesse  donc que je  ne su is  pas n é m a ître , et q u e  
je n’ai pas in ven té  cette  S c ien ce  p ar m on  g é n ie . Je  

l’ai apprise d’autres p erson n es. S im o n , m on  P è r e , u n  
peu avant sa m ort, m e don n a  q u e lq u es  S ig n e s  et In s ­
tructions pour acquérir la  C ab alle  S a c r é e , m a is  c o m ­
m e il ne procédait pas par la  v ra ie  V o ie  d a n s  ce  m i ­
nistère sacré, je ne p ou v a is  pas m e fla tter  de l ’e n te n ­
dre suffisam m ent et p a rfa item en t, co m m e  la R a iso n  
le dem andait. C ep en d an t, m on Père fut to u jo u rs  c o n ­
tent et satisfa it d’un tel savo ir , et ne ch erch a  p a s p lu s  
avant dans la véritab le  S c ien ce  et l'Art M agiq u e q u e  
je  prétend s te m ontrer.

Après sa m ort, m e trou vant âgé de v in gt a n s, j ’a v a is  
une passion  extrêm e de co n n a ître  les  v é r ita b les  m y s ­
tères du SEIG NEUR. M ais je  ne p o u v a is  a rr iv er  d e  m a  
propre force an point où je  v o u la is  p a rv en ir .

J’appris qu’il y avait à M ayence un  R ab b in  q u i é ta it  
un grand savant, et le bruit cou ra it q u ’il p o ssé d a it  p le i ­
nem ent la D iv in e  S ap ien ce . Le gran d  d és ir  q u e  j 'a v a is  
d’apprendre m e porta  à a ller  le  trou ver . M ais il n ’a v a it  
pas reçu du SE IG N E U R  u n e grâce p a r fa ite , ca r  q u o i­
qu’il s’efforçât de m e m a n ife s te r  q u e lq u e s  h a u ts  m y s ­
tères de la  Sainte C ab alle, il n ’arr iv a it p o in t a u  B u t, 
et dans la M agie, il ne se serv a it  p o in t de la  S a p ie n c e  
du SEIG NEUR, m ais de q u elq u es A rts et S u p e r s t it io n s  
des peu p les in fid è les et id o lâ tres, t iré s  en  g ra n d e  p a r ­
tie  des E gyp tien s, a vec  d es Im a g es d e s  M èd cs e t d e s  
Persans, avec des H erbes d es A rab es, a v e c  le s  E to ile s
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(et les Constellations, et, finalement, il avait tiré de eha- 
que peuple, et même des Chrétiens, quelques Arts D ia­
boliques.

Les Esprits l'aveuglaient tellem ent en lui obéissant 
en quelque chose de peu de conséquence, qu’il croyait 
posséder la vraie Magie, et il ne poussait pas plus 
avant ses recherches.

J’appris des expériences extravagantes, et je dem eu­
rai dix ans enseveli dans cette erreur. Enfin, j ’arrivai 
en Egypte, chez un savant vieillard qui se nommait 
Abramelin, qui me mit dans la véritable Voie, comme 
je le dirai ci-après, et me donnai la m eilleure instruc­
tion et la m eilleure Doctrine. Mais cette grâce parti­
culière me fut accordée par le Père Tout-Puissant, le 
DIEU de Miséricorde qui illum ina peu à peu mon en­
tendement, et m’ouvrit les yeux pour voir, admirer, 
contem pler et apprendre Sa Divine Sapience, de sorte 
qu'il me fut possible d’entendre et de comprendre de 
plus en plus le Sacré Mystère par lequel je vins en 
connaissance des Saints Anges, jouissant de leur vue 
et de leur sainte conversation. Ils me communiquèrent 
ensuite le fondement de la véritable Magie, et m ’ap­
prirent à dom iner et à com m ander les Esprits Malins. 
De sorte que, pour conclusion de ce Chapitre, je con­
fesse avoir reçu la réelle Instruction d’Abramelin, et 
la véritable et incorruptible Magie des Saints Anges 
de DIEU.

— 46 —
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CHAPITRE 111

J’AI déjà dit dans le chapitre précédent, que, peu 
après la mort de mon Père, je m ’attachai à la 

recherche de la véritable Sapience et du Mystère du 
SEIGNEUR.

Maintenant, je citerai brièvem ent les lieux et les 
pays que j'ai parcouru pour tenter d’apprendre ces 
bonnes choses. Et je fais cela afin que cela te serve 
d’exem ple et de règle, pour ne pas consum er ta jeu ­
nesse en des choses vides et inutiles, eomm e font les 
petites filles auprès du feu. Car il n'y a rien de plus 
déplorable et de plus iudigne d’un homme, que de se 
trouver dans les occasions un ignorant. Celui qui pra­
tique et voyage, apprend, et celui qui ne sait pas se 
gouverner hors de sa patrie, le saura encore moins 
dans sa propre maison.

Je dem eurai donc après la mort de mon Père quatre 
années avec mes Frères et Soeurs, et je m’étudiai à 
mettre à profit ce que mon Père m ’avait laissé après 
sa mort, et, voyant que mes moyens n’étaient plus suf­
fisants pour subvenir aux dépenses que j ’étais obligé 
de faire, après avoir mis ordre à toutes m es affaires 
et à mou négoce, autant que mes forces me le permet­
taient, je partis et j ’allai à Mavenee, pour y trouver 
un Rabbin très vieux, nommé Moïse, dans la pensée 
que j ’avais trouvé, en lui ce que je cherchais.

J’v demeurai quatre années, y perdant m isérable­
ment mon temps, et me persuadant m oi-mêm e avoir 
appris tout ce que je désirai savoir, et je ne pensais
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qu'à m'en retourner à la maison paternelle quand je 
rencontrai par hasard un jeune homme de notre piété, 
nommé Samuel, natif de la Bohèm e, dont les mœurs 
et les façons donnaient à connaître qu'il souhaitait v i­
vre. marcher et mourir dans la Voie du SEIGNEUR et 
dans Sa Sainte Loi.

Je lis une liaison d'amitié si étroite avec lui, que 
je lui déclarai mes sentim ents et m es intentions. Il 
avait résolu lui-mème de faire un voyage à Constan­
tinople, pour y joindre un frère de son Père, et de là 
passer à la Terre Sainte, en laquelle vécurent nos pré­
décesseurs, et dont, par nos grandes erreurs et méfaits, 
nous avons été chassés et rejetés, par la Volonté du 
TRES-HAUT.

D'abord qu’il m ’eut comm uniqué son dessein, il me 
prit une envie extraordinaire d’aller avec lui et de 
le suivre dans ce voyage. Et je crois que DIEU TOUT- 
PUISSANT voulut m’y inciter, puisque je ne pouvais 
avoir aucun repos jusqu’au moment où nous nous 
donnâmes parole et nous le jurâmes réciproquement, 
de faire le voyage ensemble.

Le treizièm e jour de Février, en l’An 1897, (1) nous 
partîmes donc. Nous passâmes par l’Allemagne, la 
Bohème. l'Autriche, et de là par la Hongrie et la Grèce, 
et nous nous rendîmes à Constantinople. Nous y res­
tâmes deux années, et je n’en serais jam ais parti, si la 
mort ne m'eut enlevé Sam uel par une maladie acciden­
telle.

Me voyant tout seul, il me prit une nouvelle dé­
mangeaison de voyager, et mon cœur y était tellem ent 
porté, que j’errais d’un lieu à un autre. J’arrivai ainsi 
en Egypte, où j'errai pendant quatre ans, et plus je 
faisais d'expériences sur la Magie du Rabbin Moïse, 
m oins elle me plaisait.

Je poursuivis mon voyage vers notre ancienne Pa­
trie. où je résidai un an. Je n’v vis que des misères 
et des calamités. J’v rencontrai un chrétien, qui voya­
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n t  Ce jour était un lundi.
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geait ainsi pour trouver ce que je cherchais également. 
Ayant fait amitié ensemble, nous résolûm es d’aller 
dans les solitudes de l’Arabie, à la recherche de ce que 
nous souhaitions, étant certains, comm e on nous l’avait 
assuré, qu’il y avait en ces endroits des hom mes justes 
et très savants qui y demeuraient, pour pouvoir étu­
dier sans aucun empêchem ent et s’adonner à cet Art.

Nous cherchâmes m ais nous ne trouvâmes rien qui 
en valut la peine.

II me vint une pensée extravagante de n’aller pas 
plus avant, et de m’en retourner chez moi. Je com m u­
niquai mon intention à mon compagnon, mais il vou­
lut poursuivre son entreprise et chercher sa bonne for­
tune. Et je m ’en retournai.
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CHAPITRE IV

JE comm ençai à réfléchir au temps que j ’avais perdu, 
aux dépenses que j ’avais faites, sans aucun fruit et 

sans avoir acquis rien de ce que je souhaitais. J’étais 
résolu à m’en retourner chez moi en sortant de l’Ara­
bie Déserte par la Palestine, et de là, passer en Egypte. 
Je mis six mois à faire ce voyage.

J’arrivai enfin à une petite ville, nom mée Arachi, 
située sur les bords du Nil, où je logeais elle/, un vieux 
Juif qui se nommait Aaron, où j'avais déjà logé en 
mon voyage, et je lui comm uniquais mes sentiments. 
Il me demanda comment j'avais fait mes affaires, ef 
si j ’avais trouvé ce que je souhaitais. Je lui répondis 
tristement que non, et lui fis un récit exact des travaux 
et des peines que j ’avais essuyés, et je versais des lar­
mes en abondance. De sorte que je m’attirai la com ­
passion de ce bon vieillard, et il comm ença à apporter 
du soulagem ent à mes peines en me disant que pen­
dant mon voyage, il avait appris que, dans un lieu dé­
sert, peu éloigné d’Araehi, il demeurait un homme très 
savant et très pieux, dont le nom était Abrainelin ; 
et il m’exhorta à l’aller visiter, que. peut-être. DIEU 
Miséricordieux pourrait me regarder en pitié et m’ac­
corder ce que je souhaitais si justem ent (1).

Il me sembla entendre une voix céleste, et je sentis 
dans mon cœur une joie telle que je ne saurais l’expri­
mer. Je n’eus ni cesse ni repos jusqu’à ce qu’Aaron me

il) A b ru m e lin  peut se traduire par « P cre-des-Sablcx ».
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trouvât un guide qui me conduisit pendant trois jours 
et demi par un désert, sans rencontrer aucune h,d>ii,i- 
tion, et sur un sable extrêm ement menu.

J’arrivai enfin au pied d’une colline un peu élevée, 
entourée d ’arbres, (1) et mon guide me dit : « ('.'est 
dans ee petit bois qu’habite l’homme que vous cher­
chez... », et, m ’ayant montré l’endroit, il ne voulut ja ­
m ais aller plus avant. Il prit congé de moi et s’en re­
tourna par le m êm e chemin sur le mulet qui avait 
servi à porter nos provisions.

Me trouvant en cette situation, je n'eus pas d'autre 
parti à prendre que celui de me soumettre à la Divine 
PROVIDENCE, en invoquant Son Saint NOM ; elle 
m ’aecorda de suite sa Sainte Protection, car en levant 
les yeux, je vis venir vers moi un vieillard vénérable, 
qui me salua affectueusem ent en langue chaldéenne, 
m’invitant à entrer avec lui en son habitation. Ce que 
j ’acceptai avec un extrêm e plaisir, connaissant com ­
bien est grande la Providence du SEIGNEUR en un 
tel moment.

Le bon vieillard avait avec moi de bonnes manières, 
et me traitait fort gracieusement. Pendant une infini­
té de jours, il ne me parla jamais que. de la crainte 
de DIEU, m’exhortant toujours à mener une vie ré­
glée. De temps en temps, il m’entretenait de quelques 
erreurs que l’Homme commettait par fragilité hum ai­
ne. 11 me faisait connaître qu'il détestait les biens et 
les richesses acquises par l’usure, au détriment du pro­
chain. 11 exigea de moi une promesse solennelle et 
très exacte de changer de vie, de quitter nos faux Dog­
mes, et de suivre la Voie et la Loi du SEIGNEUR. Ce 
que j'ai inviolablem ent observé dans la suite, quoique 
mes Parents et les autres Juifs m’aceusaient d’être un 
méchant homme. Mais je me disais en moi-mêm e : 
« Que la volonté de DIEU se fasse, et que le respect 
humain ne nous en détourne pas... ». 1

(1) Ceci correspond à la d escr ip tion  du lien  ritu e l  pour  
l’O pération en p lein  air, que l’on lira p lus loin .
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Abramelin, connaissant Tardent désir que j ’avais 
d'apprendre, me donna deux livres manuscrits, h peu 
près de la même form e (juc ceux que je te laisse, 6 
mon Fils Lamcch. Mais ils étaient très obscurs. Il me 
dit de les copier avec soin, ce que je fis, et je les exa­
minai bien l’un et l’autre. Il me. demanda ensuite si 
j ’avais de l’argent. Je lui répondis que oui. Il me dit 
de lui donner dix florins d’or, suivant l’ordre qu’il en 
avait reçu du SKI G X EU R, afin qu’il en fit l’aumône 
à soixante-douze pauvres, qui étaient obligés de dire 
quelques Psaumes, et qu’après avoir fait la Fête du 
Samedi, qui est le Jour du Sabbat, il partirait pour 
Amollie, afin de les distribuer lui-m êm e.

Il m ’ordonna de jeûner trois jours, savoir : le mer­
credi, le jeudi, et le vendredi suivants, me contentant 
de faire un seul repas, où il n’y eut point de sang ni 
de choses mortes, et il me recommanda de faire ces 
comm encements avec beaucoup d’exactitude et de ne 
pas manquer à la moindre chose, car, pour bien opé­
rer, il est nécessaire de bien commencer.

11 m’ordonna encore de dire les Sept Psaumes de 
David une seule fois en ces trois jours, et de lie point 
pratiquer aucune opération servile (1).

Le jour étant venu, il partit en emportant sur lui 
l’argent que je lui avais donné. Je lui obéis très fidèle­
ment, et j ’exécutai de point en point tout ce qu’il 
m’avait ordonné.

II revint quinze jours après, et il m’ordonna de faire 
le jour suivant, qui était un mardi, avant le lever du 
soleil, une confession générale de toute ma vie au 
SEIGNEUR, avec une grande hum ilité et dévotion, et 
avec un ferm e propos et résolution de le servir et de 
le craindre autrement que je ne l’avais fait par le 
Passé, et de vivre et mourir en Sa Sainte Loi et Obéis­
sance. 1

(1) Il s ’agit là des Sept Psaum es de la Pén itence, so it les  
P saum es v i, xx x i, x x x v n . l . c i , c x x ix  et c x l ii  (Bible ca th o li­
que), ou v i, x x x n , x x x v n i. u .  en . exxx, c x m i i . (B ible p rotes­
tante).
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Je fis ma confession avec toute l’attention et l’exac­
titude convenable. Elle dura jusqu’au coucher du so­
leil, et le jour suivant, je me présentai à Abramelin, 
qui me dit d’un air riant : « C’est ainsi que je vous 
veux toujours... ». II ine conduisit dans son apparte­
ment particulier, où je pris les deux petits manuscrits 
que. j ’avais copiés, et il me demanda si vraim ent, et 
sans crainte, je souhaitais apprendre la SCIENCE DI­
VINE et la MAGIE SACREE.

Je lui répondis que c’était la seule fin et l'unique 
m otif qui m'avaient obligé à entreprendre un si long 
et si pénible voyage, dans l’espoir que le SEIGNEUR 
me ferait cette grâce.

« Et moi, me dit Abramelin, me confiant en la Mi­
séricorde de DIEU, je te donne et accorde cette 
SCIENCE SACREE, que tu devras acquérir de la m a­
nière prescrite en ces deux petits livrets, sans en om et­
tre la moindre chose imaginable de leur contenu, et de 
11e point gloser sur ce qui peut être ou no pas être, 
parce (pie l'Artiste qui a fait cet ouvrage est le même 
DIEU qui, du Néant, a fait toutes choses.

« Tu 11e te serviras point de cette SCIENCE SACREE 
pour offenser ce grand DIEU et desservir ton prochain, 
tu ne la com m uniqueras à personne vivante que tu 
11e connaisse à fond par une longue pratique et con­
versation avec elle, examinant bien si elle est dans 
l’intention de s’en servir pour faire le Rien. Tu obser­
veras bien le style dont je me suis servi avec toi.

« Si tu faisais autrement, celui qui la recevrait n'en 
tirerait aucun fruit. Garde-toi, comm e tu le ferais d'un 
serpent, de négocier cette Science et d’en faire une 
marchandise, parce que les grâces du SEIGNEUR nous 
sont données libres et gratis, et on ne doit pas les 
vendre. Cette véritable Science 11e durera en toi et à 
génération que soixante douze ans, et ne se m aintien­
dra pas davantage dans notre Secte.

« Que la curiosité ne te pousse pas il savoir les cau­
ses de cela. Mais figure-toi que nous somm es si mé­
chants que notre Secte est devenue insupportable, non



seulement a tout Je Genre Humain, mais encore, à 
DIEU même... > (1).

Je voulus me mettre à genoux en recevant ecs deux  
petits livres, mais il me gronda en me disant qu’on 
ne devait fléchir le genou que devant Dieu.

Ces deux livres sont très exactem ent écrits, et tu 
pourras les voir, mon cher Fils Lameeh, après ma 
mort. Et tu connaîtras alors la déférence que j'ai pour 
toi II est vrai qu’avant mon départ, je les lus et les 
étudiai avec beaucoup de soin, et où je trouvais des 
difficultés et des obscurités, j ’avais recours à Abrame- 
1 in qui, avec charité et patience, me les éelaireissait.

Etant bien instruit, je pris congé de lui, et ayant 
reçu sa bénédiction paternelle, signe qui non seule­
ment est en usage parmi les Chrétiens, mais qui l’était 
aussi parmi nos prédécesseurs, je partis et pris la rou­
te de Constantinople, où, étant arrivé, je tombai ma­
lade.

Ma maladie dura deux mois, mais le SEIGNEUR 
in'ou délivra par Sa Miséricorde.

Peu après, je repris mes forces, et, trouvant un vais­
seau prêt à partir pour Venise, je m’embarquai et j ’y 
arrivai. Je m'y reposai quelques jours, et je partis pour 
Trieste. Aussitôt que je fus débarqué, je pris la route 
de la Dalm atie par voie de terre ; et j ’arrivai enfin 
a la maison paternelle, où je fus reçu par mes Parents 
et par mes Amis. 1
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(1) Il s'agit l a ,  en  fait, de la form ule sucrum entelle  de trans­
m ission  du Rituel. L 'in itia tion  form elle étant, en fait, co n fé ­
rée (ou non) par l ’Ange G ardien. Seuls ceux qui auront ob ­
tenu leur propre sacralisation  par l’Ange, pourront se perm et­
tre de transm ettre cette in itia tion  théurgique, à tro is  d is c i ­
p le s  seu lem ent, et sous leur to ta le  resp o n sa b ilité .

J
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CHAPITRE V

11- ne suffit pus de courir et de voir plusieurs pays ;
il faut savoir en tirer quelque utilité. Ainsi, pour te 

servir d'exemple, û mon Fils Lamech, je parlerai dans 
ce Chapitre des hommes de cet Art que j'ai rencontré 
dans le Monde, de leurs qualités et de leurs connais­
sances dans la Science.

Dans le Chapitre suivant, je te raconterai les choses 
que j’ai apprises de* quelques-uns d’entre eux, celles 
qu’ils m’ont fait voir, et comment je les trouvais vraies 
ou fausses dans la pratique.

J’ai déjà dit ci-dessus que mon premier Maître avait 
été le Rabbin Moïse, à Mayence. C’était vraim ent un 
bon homme, niais tout à fait ignorant du vrai mystère 
et de la véritable MAGIK. 11 s’attachait seulem ent à 
quelques Secrets superstitieux qu’il avait recueillis de 
divers infidèles, pleins de balivernes et fadaises des 
pavens et des idolâtres. De sorte que les Bons Anges 
et les Esprits Saints l’ont jugé indigne de leur visite  
et conversation, et les Esprits Malins se moquaient de 
lui.

Q uelquefois, ils lui parlaient par caprice, et volon­
tairement lui obéissaient dans des choses viles, pro­
fanes, et de nulle valeur, pour le m ieux attaquer, trom­
per, et empêcher qu’il ne eherchàt plus avant le véri­
table et certain fondem ent de cette grande Science.

A Argentine, je trouvai un chrétien, nom mé Jacques, 
qui était réputé pour un hom m e savant, m ais son Art 
était tout au plus celui d’un bateleur ou joueur de go­
belets, et non d’un m agieien.
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En la ville de Pragues, je trouvai un scélérat, nommé 
Anton, âgé de vingt-cinq ans, qui, en vérité, me montra 
des choses admirables et surnaturelles. Mais DIEU 
nous préserve de tomber en de si grandes erreurs. Car 
cet homme infâm e m ’assura qu’il avait fait un pacte 
avec le Démon, et qu’il s’était donné à lui en corps et 
en âme, et avait renoncé à Dieu et à tous ses Saints. 
Et par contre, le fourbe L é v ia th a n  lui avait promis 
quarante années de vie, et de faire sa volonté pendant 
ce temps. Il fit tous ses efforts pour m ’entraîner dans 
le m êm e précipice, mais je m ’en éloignai d’abord, et 
je pris la fuite. L’on chante encore par les rues de 
Pragues l'épouvantable fin qu’il fit. Préservez-nous, 
SEIGNEUR, DIEU de CLEMENCE, d’un tel malheur. 
Et cela doit nous servir de miroir pour faire éloigner 
de nous les mauvaises entreprises et les curiosités per­
nicieuses (1).

En Autriche, j ’en trouvai une infinité, mais tous 
étaient aussi ignorants que des Bohém iens ! Au royau­
me de Hongrie, je ne trouvai que des gens qui ne sa ­
vaient pas ce que c’était que DIEU et le Diable, et qui 
étaient pires que des bêtes.

Dans la Grèce, je trouvai plusieurs hommes sages 
et prudents, quoique tous infidèles. Il y en avait trois 
parmi eux qui habitaient les déserts. Ils me montrèrent 
de grandes choses, comme d’exciter des tempêtes sur 
le champ ; de faire paraître le soleil pendant la nuit, 
d’arrêter le cours des rivières, et paraître la nuit en 
plein midi, et tout cela par la force de leurs enchante­
ments, en y appliquant des Cérémonies superstitieuses.

Près de Constantinople, dans un endroit appelé 
Ephia, il y en avait un qui, à la place des enchante­
ments, se servait de certains Nombres, qu’il écrivait 
sur la terre, et, par leur moyen, il faisait paraître cer­
taines visions extravagantes et épouvantables.

Mais en tous ces Arts, il n’y avait aucune utilité. Us 
n’agissaient que par des pactes exprès, au dépens de

—  5 6  —

U) La mort d ’Anton est décrite au chapitre  VI, page 6Ü.
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la perte de l’âme. Tous ces Arts dem andaient beau­
coup de temps, étaient très faux, et lorsqu’ils ne réus­
sissaient pas, ils avaient toujours m ille m enteries pour 
s’excuser (1).

Dans la m êm e ville de Constantinople, je trouvai 
deux hom mes de notre Loi. L’un, nom mé Simon, et le 
Rabbin Abraham, que l’on pouvait comparer au Rab­
bin Moïse, de Mayence.

En Egypte, il y avait cinq personnes qui étaient ré­
putées pour des hom mes savants, parmi lesquels llo -  
ray, Abimech, Alraon, et Orilaeli faisaient leurs Opé­
rations par le cours des Etoiles et des Constella­
tions, ajoutant plusieurs Conjurations diaboliques 
et des Oraisons im pies et profanes. Ils travaillaient 
avec une grande difficulté. Le cinquièm e, nommé 
Abimelech, opérait à l’aide des Dém ons, auxquels il 
dressait des Statues et offrait des Sacrifices.

Dans l’Arabie, on se servait de plantes, d'herbes, et 
de pierres tant précieuses (pic comm unes. La DIVINE 
MISERICORDE m’inspira de m’eu retourner, et nie 
conduisit à Abrainelin, qui fut celui qui me déclara 
le secret et m’ouvrit la fontaine et la véritable source 
de la MAGIE, que DIEU avait donnée à nos anciens 
Pères.

Je trouvai aussi à Paris un hom me savant, appelé 
Joseph, qui avait renié la foi chrétienne et s’était ren­
du juif. Celui-ci pratiquait la Magie com m e Abrame- 
lin, m ais il s’en fallait de beaucoup qu’il fut parvenu 
à la perfection, parce que DIEU, qui est juste, n’ac­
corde jam ais le parfait, véritable, et fondam ental Tré­
sor, à ceux qui le renient, quoiqu’ils fussent le reste 
de leur vie les hom m es les plus saints et les plus jus­
tes du Monde. Je suis étonné, quand je considère 
l’aveuglem ent de plusieurs personnes, qui se laissent 
induire par de m auvais Maîtres, et se plaisent dans la 
fausseté, s’adonnant à des sorcelleries et à des idolâ­
tries, l’un d’une manière, l’autre d’une autre, avec la 1

(1) Il s’agit là de p hénom ènes de fa sc in a tio n , sim plem ent.
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perte de leur âme. Mais la vérité, est si difficile à at­
teindre, le Diable est si fourbe et si malin, et le Monde 
si fragile et si infâme, que je dirai que cela ne peut en 
être autrement.

Ouvrons donc les yeux, et suivons ce que je vais dire 
dans les Chapitres suivants, et ne nous écartons pas 
de cette Voie, malgré le Diable, les Hommes, et les 
Livres qui parlent de Magie.

Je vous déclare en vérité en avoir vu une si grande 
quantité, écrits avec tant d’art, que si je n’avais pas 
eu ceux d'Abramelin. j ’v aurai été pris. Et cependant, 
tous ces livres ne valaient rien.
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CHAPITRE VI

L A crainte du SEIGNEUR est la véritable Sapience.
et celui qui ne l'a  point, ne p eu t p é n é tre r  les vrais  

Secrets de la MAGIE II bâtit su r un fondem ent de sa ­
ble, et son édifice ne d u re  pas.

Le Rabbin Moïse voulait nie persuader d'être sage, 
pendant qu’avec des paroles, qu’il n'entendait pas, (I ) 
et avec des Figures extravagantes, il faisait sonner les 
cloches ; ou lorsqu'avec des Conjurations exécrables 
il faisait voir dans un verre celui qui avait fait un 
vol ; ou lorsqu’avec une eau préparée, il faisait paraî­
tre jeune un vieillard. 11 m’enseigna toutes ces choses, 
mais ce n’était que vanité, curiosité, une vile trom pe­
rie, qui n’apportait aucune utilité, et qui tendait à la 
perte de l’àme.

Dés que j'eus la connaissance de la MAGIE SACREE, 
j’oubliais et bannis de mon cœur toutes ces folies dé­
testables.

Cet impie Bohèm e Anton, avec l’aide et l’assistance 
de son Associé, faisait des choses étonnantes. Il se ren­
dait invisible, il volait en l’air, il entrait par le trou 
de la serrure dans les appartements fermés, il savait 
dire ce que nous avions de plus secret. Il me dit une 
fois des choses que DIEU seul pouvait connaître. Mais 
son Art lui coûta trop cher, car le Démon, dans son 
pacte, lui fit jurer qu’il desservirait DIEU et son pro­
chain (2). 1

(1) Qui, pour lui, éta ien t in com p réh en sib les.
(2) Ce passage sign ifie  sim plem ent qu’Anton possédait le
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Son corps fut trouvé traîné par les rues, et sa tète, 
sans langue dans un cloaque. Ce fut tout le profit qu’il 
retira de la Magie diabolique.

Dans l’Autriche, je trouvai une infinité de magiciens, 
qui ne s'occupaient que de tuer et estropier les hom ­
mes, mettre la discorde parmi les gens mariés, causer 
des divorces, nouer l'aiguillette, ôter le lait aux nour­
rices, et faire de semblables infamies. Ces misérables 
avaient tous pactises avec le Diable, s'étaient rendus 
ses esclaves en jurant qu’ils travailleraient sans cesse 
à la perte des Créatures. Celui-ci avait deux années, 
cet autre trois, pour faire ce manège, et après ce 
temps, ils essuyaient le sort du Bohème.

A Lintz, je pratiquai (1) une jeune femme qui m ’in­
vita un soir à aller avec elle, en m’assurant qu’elle 
me conduirait, sans aucun risque, en un lieu où je dé­
sirais fort me trouver. Je me laissai persuader par ses 
promesses. Alors elle me donna un onguent avec le­
quel je me frottai les gros pouces des pieds et des 
mains. Ce qu’elle lit aussi. D’abord, il nie parut que je 
volais en l’air, dans l’endroit que je souhaitais, et que 
je ne lui avais pas déclaré.

Je passe sous silence, par respect, ce que je vis. qui 
me parut admirable, et il nie parut y être resté un très 
long temps. Je me sentis comm e un homme qui sort 
d’un profond somm eil. J'avais grand mal à la tète, et 
une très grande mélancolie (2). Je me retournai, et je 
vis cette fem m e assise à mon côté. KUe comm ença à 
me raconter ce qu’elle avait vu, mais sa vision était 
toute différente de la mienne. Je fus pourtant étonné 
grandement, car il me paraissait que j’avais été cor-
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secret de la sortie en corps astral, du dédoublem ent p sy c h i­
que.

f l )  Je fréquentai.
12> Cette tr istesse (signalée par K liphas Lévi après son évo- 

i ation d ’A pollonius de T hyane) est particu lière à l’Operateur  
qui a eu contact avec fA u-D elà dém oniaque. N ous en parlons, 
nous aussi, par exp ér ien ce  passée...

À
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porellement en eet endroit-là, et d’avoir vu réellement 
ce qui y était arrivé.

Je lu priai un jour d’aller seule dans ce même lieu, 
et de m ’apporter des nouvelles d’un ami que je savais 
de science certaine être éloigné de deux cents lieues. 
Elle me promit de le faire dans l'espace d’une heure. 
Elle se frotta avec le m êm e onguent et j ’étais fort at­
tentif pour la voir s’envoler. Mais elle tomba par terre, 
et y resta trois heures environ, comm e si elle eut été 
morte, ce que je crus.

Enfin, elle commença à se m ouvoir comm e une per­
sonne qui s'éveille, elle se leva, et avec beaucoup de 
joie, elle comm ença à me faire le récit de son expédi­
tion, disant qu'elle avait été dans l'endroit où mon 
ami était, et tout ce qu’il faisait. Mais cela était totale­
ment contraire à sa profession. D'où je conclus que ce 
qu’elle venait de nie dire n’était qu'un songe, et que 
cet onguent était un somnifère fantastique. Enfin, elle 
m'avoua que cet onguent lui avait été donné par le 
Démon.

'fous les Arts des (ïrecs sont des enchantements et 
des fascinations, et le Démon les tient enchaînés dans 
ces Arts Maudits afin qu’ils ne puissent pénétrer le 
fondement de la VRAIE MAGIE, et devenir plus puis­
sant que lui...

Ce qui me confirme en cette opinion, c’est que ces 
Opérations ne sont d’aucune utilité, et causent du 
dommage à ceux qui les mettent en pratique, comme 
me l’ont avoué plusieurs d’entre eux.

Il y  a plusieurs Opérations qu'on dit venir des an­
ciennes Sibilles. Il y a un Art, qu’on appelle blanc et 
noir, un autre angélique tia lin :, dans lesquels, je 
l’avoue, j ’ai trouvé des Oraisons si doctes et si belles 
que si je n’avais connu le venin qui y était caché, j ’y 
eussent été pris. Je dis cela parce qu'il est très facile 
à celui qui ne se tient pas sur ses gardes, d’v succom­
ber.

Un vieux ju if me donna plusieurs enchantements 
qui ne tendaient qu’à faire du mal ; il faisait les autres
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Operations par le m oyen des Nombres, qui étaient 
tous impairs, et d'une proportion triple, n’étant aucu­
nement semblable à l’autre, et pour preuves de cela, 
il lit, par un tel moyen, en ma présence, tomber tous les 
fruits d'un bel arbre qui était près de ma maison. 
Les feuilles même en furent consum ées en peu de 
temps. Il me disait qu'il y avait un très grand mystère 
de caché dans les Nombres, et que, par leur moyen, 
on pouvait faire toutes les Opérations pour les amitiés 
et les richesses, les honneurs, et toutes sortes de choses, 
bonnes et m auvaises, et il m ’assurait les avoir éprou­
vées ; que, cependant, des choses qu’il croyait très 
certaines, n’avaient pas réussi dans des occasions im ­
portantes. Je sus la cause de tout cela par le savant 
Abramelin, qui me dit que cette manière vient et dé­
pend du Divin Ministère, c’est-à-dire de la Caballe, 
sans laquelle on ne peut pas réussir (1).

J'ai vu toutes ces choses, et beaucoup d'autres. Ceux 
qui les possédaient me les donnèrent par amitié. Je 
les brûlai ensuite en la dem eure d’Ahranielin, parce 
qu'elles sont très éloignées de la Volonté de DIEU et 
contre la charité que nous devons au prochain. Tout 
homme sage et prudent peut tomber, s'il n'est pas dé­
fendu et guidé par l'Auge du SEIGNEUR, qui m’em ­
pêcha de succomber et me conduisit, de la boue des 
ténèbres à la lumière de la vérité.

J'ai reconnu la bonté du sage Abramelin qui, de lui- 
même, m'accepta pour son D isciple avant que je l'en 
priasse. Il savait ce que je souhaitais, il me raconta 
tout ce que j ’avais, vu, fait, et souffert, depuis la mort 
de mon Père jusqu’à ce moment, et cela avec des pa­
roles obscures et quasi prophétiques, que je ne com ­
prenais pas alors, mais que je compris dans la suite. 
Il me disait ensuite plusieurs choses touchant ma 
bonne fortune, mais ce qui fut la principale chose, il 1

(1) On trouvera un aspect de cet Art dans « Le S ecre t de  
M ichel O p pen h eim  », de Porte du Trait des Ages, rom an o c ­
culte. (Paris 1911. D urville, éd iteur, in-12).
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me découvrit la source de la véritable Caballe, que, 
selon la coutume de nos Pères, j ’ai consignée à ton 
Frère aîné, Joseph, après qu’il eut rempli les Cérémo­
nies requises, sans l’accomplissement desquelles la Cu- 
balle et cette MAGIE SACREE ne peuvent être exer­
cées, ce que je dirai dans les deux Livres suivants.

Ensuite, il me manifesta l’origine de cette MAGIE 
SACREE, qui fut exercée et mise en pratique par nos 
premiers Pères et Géniteurs, Xoé, Abraham, Jacob, 
Moïse, David, et Salomon, dont le dernier se servit 
mal,'et en reçut le châtim ent en cette vie.

Dans le second livre, je décrirai fidèlement et clai­
rement le tout, afin que, si le SEIGNEUR voulait dis­
poser de moi avant que tu fus en âge compétent, tu 
trouveras ces trois petits livrets comm e un trésor ines­
timable et un maître fidèle, parce qu’il y a plusieurs 
secrets dans les Signes du troisièm e livre, que j ’ai vu 
expérim enter de mes propres yeux par Abramelin, et 
être très véritables, et qu’ensuite j ’ai fait moi-mêm e. 
Et après lui, je n’ai trouvé personne qui fit des choses 
véritables, et, quoique Joseph, à Paris, marcha par la 
même Voie, néanm oins DIEU, connue Juste Juge, ne 
voulut point lui accorder en entier la MAGIE SACREE, 
à cause qu’il avait méprisé la foi chrétienne, car c’est 
une chose indubitable et évidente que celui qui est né 
chrétien, juif, païen, turc infidèle, de quelque Religion 
que ce soit, peut arriver à la perfection en cette Œ uvre 
et y devenir Maître. Mais celui qui a abandonné sa 
Loi naturelle, et embrassé une autre Religion, opposée 
à la sienne, ne pourra jamais arriver au sommet de 
cette MAGIE SACREE (1). 1

(1) C.cri rend un étrange son ! On pourrait croire que toute 
conversion  est anorm ale, il n ’en est rien. L’auteur parle de 
relig ion  « o pposée  à la sienne ». Le ch r istian ism e n ’est que 
ta co n clu sion  du judaïsm e.
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CHAPITRE VU

IEU, Père de Miséricorde, m'ayant fait la grâce de
retourner sain et sauf dans ma patrie, je lui 

payais, selon mon humble pouvoir, quelques parcelles 
de ee que je lui devais, en le remerciant de tant de 
bienfaits que j'avais reçus de lui et en particulier de 
l'acquisition que j'avais faite de la CABALLE chez 
Abramelin.

11 ne me restait qu'à mettre en pratique cette MAGIE 
SACREE, mais plusieurs causes d'importance, parmi 
lesquelles mon mariage était une des plus grandes, 
m'en em pêchèrent. Je jugeai à propos de dilîérer. 
l u des plus grands obstacles était l'incomm odité des 
lieux Je résolus de m ’absenter et de m’en aller à la 
forêt Ercinie, et d'y rester pendant le temps que cette 
Opération dem ande (l).

Il ne me fut pas possible de le faire pour plusieurs 
raisons, et pour les dangers que l'on courait en cet 
endroit-là. En outre, il me fallait laisser une fem m e 
cjui était jeune, et enceinte. Finalem ent, je résolus 
d'embrasser le parti d’Abramelin. Je divisai ma m ai­
son en deux parties, je pris une maison à rente, je la 
m eublais en partie. Je donnai à un de mes Oncles le 
soin de pourvoir aux besoins de la vie, et moi et ma 
fem m e, ainsi qu'un serviteur, nous restâmes en ma 
propre maison.

O) Il .s'agit de la forêt h e rc y n ie n n e . ou hercijn ie , des An­
c ien s  ; forêt dense, où le Danube prend sa source, dans les  
m ontagnes de Souabe, en Forêt N oire.



Je commençai à m’accoutumer à la vie solitaire, ce 
qui me fut très ditTicile à cause de l’humeur m élanco­
lique qui me dominait, et je vécus ainsi jusqu'au ter­
me de la Pâque, que je célébrai avec toute ma famille, 
selon la coutume. Puis, dès le jour suivant, au Nom et 
à l’IIonneur de DIEU TOUT-PUISSANT. Créateur du 
Ciel et de la Terre, je commençai cette Opération Sa­
crée, et je la continuai durant six lunes, sans omettre la 
moindre chose, comme vous le verrez par la suite.

Et le temps des six lunes expiré, le SEK1N1 T R me 
fit la grâce, Sa Miséricorde, de remplir la promesse 
qu'il a faite à nos premiers Pères, puisque pendant 
que je faisais mon Oraison, Il daigna m’accorder la 
Vision et l’Apparition de Scs Saints Anges, et j ’en eus 
tant de joie et de consolation, tant de contentement 
d’âme, que je ne saurais l'exprimer. Et je jouis pen­
dant trois jours de leur douce et aimable présence (1).

Le Saint Ange, que DIEU TUES MISEUICOHDIEUX 
avait destiné, à ma création, pour être mou (ïardieii, 
me parla a \ec  tant de douceur et d'alleetion que mon 
C'eur en fut ravi. Non seulement il me manifesta la 
Véritable MACHE, mais encore il me facilita les 
moyens de l’obtenir

Il me confirma être très véritables tous les Signes 
que j’avais reçus d’Abramelin sur la Calmlle. et il me 
donna le moyen fondam ental par lequel je pouvais 
en avoir une infinité d’autres, dans mes Opérations, 
selon mon bon plaisir. Ces Signes sont ceux du troisiè­
me livre. II m’assura qu'il m'instruirait pleinement sur 
cela, et il me donna plusieurs avis et adm onitions très 
utiles, tels qu’un Ange seul pouvait en donnez-. Il m ’ap­
prit comment je devais me gouverner les Jours sui­
vants avec les Esprits Malins, pour les contraindre à 
m’obéir. Ce que je fis en suivant de point en point Es 1

(1) Tout cec i peut s'accom plir , soit en songe, soit par in s ­
p ira tio n  in tu itiv e ,  sans qu'il soit question  de m erveilleux . 
Mais des p reu ves  absolues  de l'in tervention  de l'Au-Delà sont 
toujours d onnées à l’Opérant. preuves in con testab les, où te 
subconscien t n'a aucune part. N ous l ’affirm on s ic i  m êm e.



documents qu’il m'avait donnés, et, par la grâce de 
DIEU, je les contraignis à m ’obéir et à paraître dans 
le lieu destiné pour cette Opération. Et ils s’obligèrent 
a m ’obéir et à m’être soumis ; et depuis lors jusqu’à 
présent, sans offenser DIEU et Ses Saints Anges, je  
les ai tenus en ma puissance. Et je  fus toujours assis­
té de DIEU et de Ses Anges Saints, avec une si grande 
prospérité pour notre maison, que je confesse m ’être 
désisté des richesses imm enses que je pouvais accu­
muler.

Et malgré cela, je puis être mis au nombre des gens 
les plus riches, et c’est ce que tu connaîtras, mon cher 
Fils, lorsque tu seras plus avancé en âge. Que la grâce 
de DIEU ne s’éloigne donc pas de moi, Abraham fils 
de Simon, et de mes deux Fils, Lam.ech et Joseph, 
ainsi que de tous ceux qui, par notre m oyen et par la 
Volonté de DIEU posséderont cette Œuvre DIVINE. 
Ainsi soit-il.
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C H A P I T R E  V III

POUR montrer que l’IIonime doit se servir des biens 
du SEIGNEUR pour les appliquer à l'Honneur et 

à la Gloire du TRES-HAUT, à l’utilité de sa maison et 
à celle de son prochain, je décrierai dans le présent 
Chapitre les Opérations les plus considérables que j’ai 
faites par le m oyen de cet Art, avec l’aide de DIEU et 
de Ses Saints Anges.

Je ne fais point cette description par vaine gloire 
et pour iue vanter, ce qui serait un grand péché. Car 
c’est DIEU Lui-même qui a tout fait, et non moi. Je 
le fais seulem ent afin d’instruire les autres et de leur 
faire connaître comm ent ils doivent se prévaloir de 
cet Art et le faire tourner à l’honneur de Celui qui a 
donné cette Sapience aux Hommes.

Il faut qu’ils sachent combien sont grands et inépui­
sables les trésors du SEIGNEUR, et qu’ils lui rendent 
grâce d’un don si précieux et surtout de m’avoir accor­
dé à moi, qui ne suis qu’un ver de terre, par le moyen 
d’Abramclin, de pouvoir donner et comm uniquer cet­
te SCIENCE SACREE.

On trouvera, après ma mort, un Livre que j’ai com ­
m encé lorsque je mis cet Art en pratique, en 1409, et 
que j’ai continué jusqu’à aujourd’hui, arrivé à la qua­
tre-vingt seizièm e année de mon âge, avec tous hon­
neurs et augm entations de fortune. On lira en ce Livre, 
et en détails, la moindre chose que j ’ai faite. Ici, com ­
me je l’ai dit ci-dessus, je décrirai sim plement les 
plus remarquables.
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J’ai guéri jusqu'à présent huit mille quatre cent 
îtv i/o  personnes de toutes qualités, de toutes religions 
ensorcelées jusqu’à la mort. Je donnai à mon Em pe­
reur. Sigismond, Prince très clém ent, un Esprit fam i­
lier de la seconde Hiérarchie, d’après la demande qu’il 
m’en lit. Il s’en servit avec prudence. II voulait avoir 
toute l'Opération, mais ayant été averti de la part du 
SEIGNEUR que ce u’était pas Sa Volonté, il se conten­
ta, non comme Empereur, mais comme un simple par­
ticulier. Par le moyen de mon Art, je lui facilitai son 
mariage avec sa fem m e, et je le lis affranchir des gran­
des difficultés qu'on lui opposait (1).

Je délivrai le Comte Frédéric par le m oyen de deux 
mille chevaux artificiels que je fis paraître (selon la 
teneur du Chapitre XXIX du troisième livre). des 
mains du Duc Eéopold de Saxonie : lequel Comte eut, 
sans moi, perdu la vie et la couronne, et scs heritiers 
ne lui eussent point succédé.

A l'Evèque de notre Ville, je déclarai un an aupara­
vant la trahison de son Gouverneur, à Dnirbergh. 
Comme c’est un ecclésiastique, je  passe sous silence 
ce que j ’ai fait de plus pour lui rendre service.

Le Comte de W arwick fut délivré par moi des pri­
sons d’Angleterre, la nuit qui précéda celle où l’on 
devait lui trancher la tète. J’ai aidé à la fuite du Duc 
et du Pape Jean au Concile de Constance, qui seraient 
tombés entre les mains de l’Empereur irrité. 1

(1) S ig ism ond  de Luxem bourg, roi de H ongrie en 13X7. em ­
pereur d ’Allem agne de 1411 à 1137. né en 13(58. Il se d esh o ­
nora en faisant brûler, nu C oncile de C onstance. Jean llu ss , 
un pauvre clerc qui s ’attaquait aux scandales de IT g lise  
d ’alors, m algré le sauf-conduit qu’il lui avait accordé. Il alla 
à Londres, afin de tenter un arbitrage entre le roi de France  
et le roi d ’Angleterre, pendant la Guerre de Cent Ans. Abra- 
ham -fils-de-Sim on, a lors à son service, a donc pu ainsi ren ­
contrer à P aris le mage Joseph, dont il parle au chap itre V. 
le Comte de W arw ick, les Papes Jean XXIII et Martin V. 
dont il c ite  les nom s en ce chap itre, respectivem ent à Lon­
dres et à C onstance.
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Les deux Papes Jean XXILl et Martin V, m'ayant 
prié de leur prédire ce qui devait leur arriver à l’ave­
nir, ma réponse se trouva très véritable, et ce que 
j ’avais prédit leur arriva.

A Rutisbonne, dans le temps que j'étais logé chez 
le Duc. mon Seigneur, pour des atl aires de la dernière 
conséquence, on uu\rit la porte île ma chambre et 
on me vola la valeur de quatre vingt trois mille hon­
gres U), eu joyaux et argent comptant, D ’abord que 
je fus de retour chez moi. le \o le iir  fut contraint. 
quoiqu’F.véqno, de me rapporter lui-m êm e et de me 
rendre, de ses propres mains, l'argent, les joyaux, et 
les livres de compte qui l’avaient détermine â cette 
action plus que tout le reste, lit je l'obligeai à me fa i­
re Connaître les raisons de ce vol.

Il y a six m o i s ,  j'écrivis a iT.mpereur grec. (121 et je 
l'avertis que les affaires de son empire vont très mal. 
et qu'il est à deux doigts de sa perte s’il n'apaise pus 
la eolere de i)lKl . dom ine il me reste peu de temps 
il v icie , ceux qui me survie mut auront des nouvelles 
de eette Prophétie.

J'ai fait deux fois l'Opération du Chapitre X111 du 
second livre. Une fois en la maison de Savonie, et une 
autre fois dans le Marquisat de Magdeburgh. Ft je fus 
la cause que ces Souverains conservèrent leurs Ktnts 
pour leurs héritiers (11).

Dès l’instant qu’on a obtenu la faculté de se servir 
de la MACiTF. SACRF.F, on peut dem ander a l'Ange 
une somme d'argent comptant proportionnée à sa nais­
sance et à sa qualité, comm e à sa capacité ; cela cous 
sera sans peine accordé. Gel argent est pris dans les

(R  S,ms dont» s'agit il de flo rin s  </r H u n y r it .
• 2) M anuel H l ’aleuluytie. em pereur (l'Orient, de 13!)1 à 

1 12 â .
(3) M aintenir l'illusiu ii de la vie dans un cadavre que l'âme 

a déjà abandonné, par sa possession  à l ’aide d ’un E sp rit E lé ­
m en ta ire . Le rite du rù-luny. au Thibet. d es  Sham anistcs bûn- 
pù. en est un aspect m oderne.
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Trésors cachés. II faut pourtant observer que l’on peut 
disposer de la cinquième partie des Trésors, DIEU le 
permettant, quoiqu’il y ait quelques hâbleurs qui d i­
sent qu’il y en a une infinité qui sont réservés pour 
l’Antéchrist. Je 11e nie point que cela 11e soit vrai, mais 
cela 11’empêchc pas qu’on ne puisse en prendre la cin­
quième partie. 11 y en a aussi qui sont destinés à d'au­
tres. Le mien me fut assigné à Herbipole (1) et je fis 
l’Opération du Chapitre VIII du troisième livre (2). II 
n’était point gardé, et était fort ancien ; c’était de l’or 
en lingots, que je fis battre et convertir en autant pe­
sant de florins par les Esprits, ce qui fut fait en peu 
d’heures. Je me servis alors du quatrième Signe du 
Chapitre XVI du troisième livre. Cette somme se m on­
ta à quarante m ille florins d’or, qui relevèrent mes 
facultés, alors très médiocres.

Je 11e saurais compter le nombre de fois que je nie 
suis servi de tous les Signes du Chapitre XVIII du troi­
sième li\re. Je fis de grandes expériences avec ceux 
du Chapitre II et du Chapitre VIII. Le premier Signe 
du Chapitre l du même troisième livre est le plus par­
fait.

Il faut être très prompt et adroit dans ces Opéra­
tions, parce que, dans les choses qui appartiennent à 
DIEU, on peut commettre des erreurs plus grandes 
que celles que commit Salomon. Au moyen des Signes 
contenus dans le troisième livre, j ’ai opéré en toutes 
sortes d’Opérations avec une facilité et un bonheur 
infinis. J’ai toujours été obéi, et tout m’a réussi parce 
que je me suis conformé autant qu’il m’a été possible 
aux Commandements de DIEU et aux conseils de mon 
bon Ange, ce qui était entièrement conform e à ce que 
m’avait prescrit Abramelin, quoiqu’avec des paroles 
très obscures et hiéroglyphiques. Je suis arrivé au but 1

(1) H erb ip o lis  est. en latin m édiéval, le nom (ie W urtzbmirg. 
ville  de Bavière.

(2) En réalité, il s ’agit du chap itre XVI. nu du chap itre VII.



sans errer et sans donner dans des idolâtries pavennes 
et superstitieuses, et je me suis tenu dans la Voie du 
SEIGNEUR, qui est la véritable, l'unique, l’infaillible, 
pour parvenir à la possession de la MAGIE SACREE.
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CHAPITRE IX

T INFAME Reliai n’a d'autre désir que eelui de pou- 
l.w voir radier et obscurcir la véritable Sapience, afin 
de tromper les hommes simples, et les m aintenir dans 
leur erreur. 11 sait fort bien que s’ils trouvaient la Voie 
qui conduit à la vraie Sagesse, son Royaume dem eu­
rerait lié. il perdrait sa liberté, et le titre qu’il se donne 
de ' Prince du Monde ». Il deviendrait esclave de 
i’IIoitime. Voilà pourquoi ii tente sans cesse de détrui­
re c e l l e  Science Sacrée.

.le prie donc diacun de se tenir sur ses gardes, de 
ne point mépriser la V o i e  et la Sapience du SEI­
GNEUR, et de ne pas se laisser séduire par les Démons, 
car le Diable est menteur, et il le sera éternellement. 
H faut s'attachera la Vérité en suivant et en obéissant 
avec fidelité à ce que j ’écris en ces trois livres. Non 
seulement on parviendra à la Science, mais on con­
naîtra sensiblement la grâce du SEIGNEUR et l'assis­
tance actuelle des Saints Anges, qui ont un plaisir in­
croyable à voir qu'ils sont obéis, et que l’on suit les 
Commandements de DIEU.

Telles sont les particularités que je décris.
Cette Sapience prend son fondement du TRES- 

HAUT et d e  la C;d»ale Sacrée, qui n’est accordée à 
aucune autre personne qu’aux premiers-nés. Tel fui 
l’ordre de DIEU, et ce qui fut observé par nos Prédé­
cesseurs. De là naquit la différence du troc ou de 
l’échange de la primogéniture entre Jacob et Esaü 
La Caballe étau* beaucoup plus noble et plus grande
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que la Magie Sacrée. Par la Caballe, on peut parvenir 
à la Magie Sacrée, mais par celle-ci on 11e peut parve­
nir à la Caballe.

La Caballe ne peut être accordée qu'à un enfant 
légitime. L’enfant d’une servante ou d’un adultère en 
est exclus, connue il arriva entre lsaae et Isinaël.

Mais la Sacrée Sapience peut être acquise par tous 
les Hommes, par la Miséricorde de 1)1 LU, pourvu que 
l’on marche dans la Voie droite, et il faut savoir se 
contenter de ce don et ne pas être assez, extravagant, 
par curiosité ou par des scrupules ridicules, pour pré­
tendre savoir et entendre plus qu'il ne convient, parce 
qui' la Tém érité est punie par Dll'.U.

Le présomptueux est lion seulem ent détourne de la 
véritable N'oie par les Causes Secondes, m ais encore 
le Démon prend du pouvoir sur lui, le ruine et l'exter- 
mim , de sorte qu'on peut dire qu’il a été lui-iinTne 
Punique cause de sa ruine et de sa misère.

11 est certain que l'Ancien Serpent tentera de souil­
ler de son venin le pri sent Livre, et même de le dé­
truire entièrement, mais, comme pi re lidele, je te pue  
Lameeli, par le Vrai D1LU qui t'a créé, et je prie tout 
autre que toi qui, par ton moyeu, recevra cette Opéra­
tion, ne vous laissez, point induire à avoir un tout 
autre sentiment.

Prie D IF l., mon Fils, demandos-lui Son Assistance, 
et mets toute ta continuée en Lui seul. Quoique par ce 
Livre tu n'auras pas l’intelligence de la Caballe, néan­
moins les Saints Anges Gardiens, à la lin des six lunes 
ou mois, te manifesteront cette MACIF SACRFlx.

Presque tous les Signes du troisièm e livre sont écrits 
avec des Lettres de la Quatrième Hiérarchie (1). Mais 1

(1) Il n’.v ;i que tro is H iérarch ies angéliques, d 'a illeurs dé- 
i rites dans la C onclusion , qui suit te chap itre XXI du troi­
sièm e livre. O u'etait-ee donc que cette q u a trièm e  H iérarch ie ? 
Nous l'avons cherch ée  avec l’aide d ’une des form ules d on ­
nées ic i par A brainelin ! lit  la m ut qui su ivit notre in te rro g a ­
tion  m agique, nous eûm es un songe, l ue vo ix  nous répéta  
plu sieu rs fo is  eette phrase : 4 11 s’agit ià d ’un langage artifi-
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les Paroles Mystérieuses dans lesquelles consiste le Se­
cret, naissent et sont tirées des Langues hébraïque, 
latine, grecque, clialdéenne, persanne, et arabe (1).

Cela est fait par un singulier mystère et par la vo­
lonté du Sage Architecte et Fabricateur de l’UNIVERS, 
qui Lui seul domine et gouverne, par Sa Toute-Puis­
sance, toutes les Monarchies et Royaumes du Monde, 
et les soumet à Sa Puissance Infinie, et dirige cette 
MAGIE SACREE et Divine Sapience.

r ie ' ,  «l’un /tingage de confusion ... » Au m atin , nous souvenant 
de et* songe, nous avion s la c lé  cherch ée  ! Le langage de  
con fu sion , c ’est le langage de ba b e l, dont le nom signifie  
con fu sion , et qui fut l’orig in e de flabylon c. Ht il y  a, parmi 
les soixante-dou^c a lphabets m ystérieux  don n és par le m oine  
Jacques-B onaventure H epburne en sa « Virga Aurea  », com ­
posée pour le Pape Paul V. dont il fut le b ib lioth écaire, un 
alphabet d it « de b a b g lo n e  ■>> ! C’est avec cet alphabet que 
que l ’on trace les m ots de  p o u v o ir  pour com m an d er-les D é­
m ons. Car ceu x-ci sont en effet ies constituants de cette én ig ­
m atique « qu a trièm e H iérarch ie  ». Kn effet, les tro is  p re m iè ­
res son t con stitu ées  chacune p a r  tro is  ch œ u rs angéliques. Or, 
dans V A pocahjpse  de l’apôtre Jean, il est d it ceci « L’était 
un grand dragon écarlate, ayant sept têtes et d ix  cornes, et 
sur ses têtes, sept d iadèm es, lit sa queue en traînait le tiers  
d es é to ile s  du  C iel, et les je ta it sur lu Terre... » (Jean : A p o ­
ca lyp se .  Xfl. 3-4). Le tiers, c ’est la quatrièm e H iérarchie, 
c ’est-à-dire les D ém ons.

(1) Ceci est exact. A insi, la F igure m agique du chap itre  
XIX, num éro 9, * po u r se fa ire  a im er d ’une Pucelle  », a pour  
mot de pouvoir SICOFET, dans lequel on retrouve les racines  
grecques de m o n trer  et de figue...



CHAPITRE X

TTENDU que, dans cette Operation, nous avons
affaire à un grand et puissant Ennemi, auquel 

nous ne pouvons résister (soit par notre faiblesse, soit 
par notre ignorance, car la force et la sciënce humaine 
sont très peu de chose), auquel déjà nous ne pouvons 
résister sans un secours particulier et sans l’assistance 
des Saints Anges, des Bons Esprits, et du SEIGNEUR, 
il faut que chacun ait la crainte de DIEU devant les 
yeux, qu’il se garde de L'offenser, et qu’il s’abstienne 
comme d'un péché mortel d'aduler, d ’obéir, de regar­
der, ou de porter respect au Démon et à sa Race vipé­
rine. Il faut qu’il se garde de se soumettre à lui en la 
moindre chose. Car ce serait alors la perte totale de 
son Ame.

C’est ce qui arriva à toutes les Sem ences descen­
dant de Noé, Lot, Ismaël et autres, qui possédèrent 
la Terre Bénite avant nos premiers Pères. Ils héritaient 
de cette Sapience de père en fils, de fam ille en famille. 
Mais dans la suite des temps, ayant prêté l’oreille au 
fourbe Ennemi, ils se laissèrent détourner de la vraie 
foi et perdirent la véritable Sapience, qu’ils avaient 
reçu de DIEU par le m oyen de leurs Pères, et s’adres­
sèrent à des Sciences Superstitieuses, à des Enchante­
ments diaboliques, à des Idolâtries abom inables, ce 
qui fut cause que DIEU les châtia et les chassa de leur 
patrie pour y introduire nos prédécesseurs.

Et ceux-ci s'étant aussi corrompus, leurs m échance­
tés furent la cause de notre présente misère et esclava-
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ge, qui durera jusqu’à la Fin du Monde (puisqu’ils ne 
voulurent pas reconnaître le don que DIEU leur avait 
fait), tout au contraire ils l ’abandonnèrent, et suivi­
rent les tromperies du Démon. Que chacun prenne 
donc garde de ne pas se soumettre à lui, ni par œu­
vre ni par parole ni par pensées. Que le misérable 
Bohème dont j ’ai parlé ci-dessus lui serve d’exemple.

Ce qui m'est arrivé à m oi-mêm e prouve combien 
il faut se délier. Dans le commencement de mon Opé­
ration, il m ’apparut un hom me m ajestueux, (pii, avec 
une très grande affabilité, me promit monts et mer­
veilles. Quelles que soient ses ruses, il faut donc re­
garder cela comme une pure vanité. Car, sans la per­
mission de DIEU, le Démon ne peut donner aucune 
chose qui ne tourne au dommage, préjudice, ruine et 
damnation éternelle de celui qui y ajoutera foi.

L’Ecriture nous en donne un exemple avec Pharaon 
et s e s  fidèles, qui méprisèrent la véritable Sapience 
de Moïse et d’Aaron. et se laissèrent amorcer par le 
Démon, lequel leur faisait croire, par le moyen de ses 
Enchantements, qu'iis pouvaient pratiquer les Opera­
tions de ces Saints Hommes, de manière qu'il les ré­
duisit à une telle obstination et a un tel aveuglement 
que, sans s’apercevoir de leur erreur et de la tromperie 
de l'Ennemi du Genre Humain, ils furent cruellement 
châtiés de DIEU par diverses Peines, et finalement 
furent tous noyés dans la Mer Bouge. C’est pourquoi je  
vous dis en peu de mots qu'il faut s’attacher à DI El. 
seul et mettre toute sa confiance en Lui.
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CHAPITRE XI

VF. DI El' soit mon Tém oin Je n'appris pas cette
Science par curiosité, ni pour m'en servir en mal.
pour m'en prévaloir à l'honneur et gloire de mon 

DIEU, pour ma propre utilité et celle de mon prochain. 
Je n’ai jamais voulu m ’en servir pour des choses vai­
ncs o* viles. J’ai travaillé de toutes mes forces pour ai­
der toutes les Créatures, amies et ennemies, fidèles et 
infidèles, aussi bien les unes que les autres, avec une 
volonté parfaite et de tout mon e<eur.

Je m'en suis même servi pour les Animaux, j ’en ai 
cité plusieurs exemples pour le démontrer. I.e DIEU 
TOUT-PUISSANT n'accorde point cet Art pour qu’on 
s’en serve pour soi seulem ent, mais afin qu’on pour­
voie aux besoins d'autrui et de tous ceux (pii ne pos­
sèdent point cette Science. Que chacun doue suive 
mon exem ple, car s’il fait autrement, la Malédiction 
du SEIGNEUR retombera sur lui. Quant à moi, je se­
rai excusable et innocent, devant DIEU et devant les 
Hommes.

On trouvera dans le troisième livre un « jardin » 
magnifique que nul homme ne saurait construire, et 
qu’aucun Roi ou F.mpereur n’a jam ais possédé. Celui 
qui voudra être une Abeille industrieuse y pourra su­
cer du miel en abondance, mais s’il veut se transfor­
mer en Araignée, il en tirera du poison... (1). 1

(1) On sait que. selon  l’exégese supérieure rab in ique. les  
« Arbres » du Jardin d ’Eden sign ifien t en réalité d es Scien ces  
et des C onnaissances, VEden  étant lu i-m êm e la lu m ière  et 
l'O rient. (Voir E zéch ie l, XXXI. 1 à 9).
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Cependant, DIEU n’accorde ses grâces que pour le 
Bien et non pour le Mal. Et s’il vous paraît, par quel­
ques Chapitres du troisièm e livre, que l’on peut se 
servir de cette Science au dom mage de son prochain, 
je les ai mis aussi afin que l’on connaisse que l’on peut 
'l'appliquer au Mal ainsi qu’au Bien. Celui donc qui 
s'étudiera à suivre toute sa vie la Loi du TRES-HAUT, 
obtiendra les secours et l’assistance des Saints Anges, 
et celui qui s’abandonnera au Mal, perdra sa sainte 
Protection et tombera au pouvoir du fourbe Ennemi, 
qui ne manquera pas de lui obéir pour s’en rendre 
maître ensuite et consomm er sa ruine.

Chaque fois que vous voudrez communiquer la 
Science de cette Opération il faut éprouver la solidité 
et l’intention de celui qui la dem ande, et suivre à cet 
égard les instructions que je donne.

S'il tente de l’obtenir par des voies indirectes, s’il 
feint des doutes pour vous obliger à la lui donner, ou 
se sert de stratagèmes, concluez que cet homme ne 
marche pas dans la Voie du SEIGNEUR, et ce serait 
une grande témérité de l’accorder à quelqu’un qui la 
recherche par une voie opposée à celle dont DIEU 
veut ({ue l’on se serve.

Si quelqu’un d’autre tentait de l’avoir non pour lui- 
même mais pour un enfant ou un parent qui ne fut 
pas tel que doit être celui qui reçoit un si grand tré­
sor, celui qui la donnerait serait coupable d’un très 
grand mal, il perdrait lui-m êm e la Sapience et la 
Grâce du SEIGNEUR, et priverait éternellem ent ses 
heritiers.

Si un homme de m auvaise vie venait à la recherche 
de cette Science, il s’en servirait pour le Mal. Ne vous 
laissez pas surprendre. Fuyez le commerce de ceux qui 
actuellem ent à la poursuite de ce trésor, disent qu’ils 
feraient ou diraient telle ou telle chose. Tout ceci abou­
tirait au mal. De tels hom mes deviennent des enchan­
teurs du Diable.

Je m’étends beaucoup sur ce point et j ’exagère parce
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qu’il est certain que l’Opération donnée en due forme 
est un acte irrévocable (1). Mais au contraire, si, après 
un mûr exam en et une exacte inquisition, vous trou­
vez une personne tranquille et sincère, il faut l’aider, 
parce que DIEU qui vous a aidé veut aussi qu’on l’aide 
à cette fin.

Il faut faire tous vos efforts pour procurer la paix 
et la ramener entre les plus mortels ennemis. Il faut 
faire du bien à tout le monde, c’est le seul m oyen de 
vous rendre DIEU favorable, les Anges et les Hommes, 
et de rendre le Démon votre esclave. En agissant ain­
si, vous passerez le reste de votre vie avec une bonne 
et droite conscience, en honneurs et en paix. Je prie 
ceux qui seront possesseurs d’un si grand trésor de le 
manier comm e il faut, et de ne pas le jeter devant les 
pourceaux. Tu t’en serviras, mon Fils Lamech, mais 
du fruit que tu en tireras, tu en feras la part à ceux 
qui en auront besoin. Plus tu donneras, plus tes facul­
tés augmenteront. Il en sera de même pour celui à 
qui tu comm uniqueras ce trésor.

Nous somm es dans différentes Régions, esclaves et 
justement affligés pour nos péchés et ceux de nos Pè­
res, et nous devons servir le SEIGNEUR du mieux 
qu’il nous sera possible. Il faut que ce trésor soit tenu 
secret, et soit comm uniqué aux héritiers, autant qu’on 
le pourra. Qu’on se garde bien d’en déshériter ses 
enfants, de le donner à d’autres et de le faire tomber 
entre les m ains des infidèles et des impies. 1

(1) Là encore, A braham -fils-de-Sim on sous-entend bien  
l ’idée d ’une rem ise  so len n elle , r itu e lle , de ce livre in itia tique. 
R evoir le chapitre IV, page 53 et la note page 54.



80 —

CHAPITRE XII

ON intention n’était point de m'étendre si fort
dans ce premier livre, mais l’importance de l’af­

faire et l’amour paternel m’y ont entraîné.
Que celui qui veut entreprendre cette glorieuse Opé­

ration reste tranquille et en sûreté, ces trois livres 
contiennent tout ce qui peut être nécessaire. Car je 
les ai écrits avec beaucoup de soin, d’attention et 
d'exactitude, de sorte qu’il n’y a pas une phrase qui 
ne donne quelqu’avis ou instruction.

Cependant, je prie, pour l’amour de DIEU, qui rè­
gne et (jui régnera éternellem ent, celui qui veut con­
naître cette Science, de ne rien commencer qu'il 11’ait 
auparavant lu et relu ce Livre avec beaucoup de soin 
et d’attention, pendant six mois, considérant toutes 
choses par le détail. Je suis sûr qu’il ne rencontrera 
alors aucune difficulté, qu'il ne puisse résoudre par 
lui-même. Mais de plus, il s'allumera en lui, de jour 
en jour, un ardent désir et une grande volonté d’entre­
prendre cette glorieuse Opération, qui peut cependant 
être effectuée par chacun, de quelque Religion qu’il 
soit, pourvu que dans les six lunes il n’ait commis au­
cun péché contre la Loi et contre les Commandements 
de DIEU (1).

Maintenant, mon Fils Lamech, il me reste à te don­
ner des marques de la dernière tendresse paternelle, 
en ajoutant ici deux avis principaux par le moyen 
desquels, après avoir rempli toutes les autres circons­
tances, tu puisses arriver infailliblem ent à la perfec­
tion de la Science, toi ou celui à qui tu l’accorderas.

( I l  Nous croyons n écessa ire de reco p ie r  ce  liv re , avant de  
le m ettre en pratique. C’est là le L ivre , ou R ituel, propre à 
l’Opérateur, dont parlent toutes les traditions.
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Car plusieurs ont entrepris cette Opération ; quel­
ques-uns ont réussi, d’autres n’ont pas obtenu, parce- 
que leur Bon Ange ne leur est pas apparu dans le Jour 
de la Conjuration.

L’Ange est de nature amphiteron, la nature angéli­
que est si différente de celle des hom mes, qu’aucun 
entendement ni aucune science ne saurait l’exprim er 
ni le dire, par rapport à cette grande Pureté dont ils 
sont revêtus.

Et comm e je ne veux pas, mon cher Fils Lameeh, 
que toi et tes successeurs et amis soient privés d’un si 
grand trésor, je  ne veux pas vous abandonner dans 
un point si essentiel.

Il est aussi une circonstance très importante. C’est 
le Psaume que je t’indiquerai. Ainsi, lorsque tu don­
neras cette Opération à quelqu'un quoiqu’il soit ton 
ami, tu ne lui communiqueras pas ce Psaume, car 
c’est le préservatif que tu aurais contre ceux à qui tu 
aurais donné la MAGIE SACREE.

S’ils voulaient s’en servir contre toi, au contraire 
tu pourrais fort bien t’en servir contre eux. C’est ainsi 
que le SEIGNEUR l’accorda à David pour sa préserva­
tion.

Le Jour étant venu que l’on doit faire les Oraisons, 
les Prières et la Convocation de son Ange Gardien, il 
faut avoir un petit enfant de l’âge de six à sept ans, 
huit au plus. On le lavera depuis la tête jusqu’aux 
pieds, on l’habillera de blanc, et l’on mettra sur son 
front un voile de soie blanche très fine et transparente, 
qui lui couvrira le front jusqu’aux yeux. Et sur ce voi­
le, il faudra écrire auparavant, en lettres d’or, avec 
un pinceau, un Signe, fait et marqué de la manière et 
ordre qu’il est établi au troisièm e livre.

Il sert à concilier et à donner à la Créature Humaine 
et Mortelle la grâce nécessaire pour voir la Face de 
l’Ange.

Celui qui opérera fera la m êm e chose sur un voile 
de soie noire, et il le mettra de la m êm e m anière que 
l’enfant.

s
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Ensuite, il fera entrer l'enfant dans l’Oratoire, il lui 
fera mettre le Feu et le Parfum dans l’Encensoir, et 
il le placera à genoux devant l’Autel (1).

Celui qui opérera sera à la Porte, prosterné à terre, 
faisant son Oraison, suppliant son Saint Ange qu’il dai­
gne apparaitre et se montrer à cette Créature inno­
cente, lui donnant un autre Signe, s’il est nécessaire, 
pour qu’il voit lui-m êm e l’Ange les deux Jours sui­
vants.

Il faut que celui qui opère prenne garde de ne point 
regarder l’Autel, mais ayant la face à terre, il conti­
nuera ses Oraisons. Avant l’Opération, il aura fallu ins­
truire cet enfant, car, dès qu’il aura vu l’Ange, il t'eu 
préviendra et tu lui comm anderas de voir sur l’Autel 
et d’y prendre la Plaque d’argent que tu y auras mise 
à cet effet, et de te l’apporter ainsi que tout autre chose 
s’il est nécessaire.

Le Saint Ange écrira sur cette Plaque ce que tu dois 
faire les deux Jours suivants, et ce qu’ayant fait, il 
disparaîtra. L'enfant, ayant vu disparaître l’Ange, t’en 
instruira, tu lui comm anderas de t’apporter la petite 
Plaque d'argent, tu y liras tout ce qu'il t'aura ordonné, 
et tu la feras remettre sur l’Autel.

Alors tu sortiras de l’Oratoire avec l’enfant, tu le 
ferm eras et tu n’y rentreras point pendant ce premier 
Jour. Tu pourras congédier l’enfant et te préparer le 
reste de cette journée pour le lendemain suivant, que 
tu dois jouir de la présence admirable du Saint Ange, 
et obtenir la fin tant désirée de cette Opération, à la­
quelle tu parviendras en suivant la Voie qui te sera 
montrée par ce Céleste Maître.

Or, ces deux Signes sont la clé de toute l’Opération 
entreprise pour la Gloire de DIEU et des Saints An­
ges... (2).

Fin du prem ier livre 1

(1) Sur le rôle trad itionnel de l'Enfant, com m e m édiu m . 
voir notre ouvrage « Le M artin ism e  ». (Paris. 194fi. N ielnus. 
éd iteur), aux pages ‘214 à 21N

12) (.es S ignes sont d onnés a la fin de l'ou trage, page 2<M
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LIV RE SECOND

La Sapience du SEIGNEUR est une fontaine inépui­
sable. Jamais aucun hom me n’en pourra pénétrer l’ori­
gine et le fondement. Les Sages et les Saints Pères (1) 
v ont bu à longs traits et en ont été pleinem ent rassa­
siés. Malgré tout cela, aucun d’eux n’en a pu com pren­
dre ni savoir les principes radicaux parce que le Créa­
teur, comm e un Dieu jaloux, s’est réservé cette Con­
naissance. Il a bien voulu nous permettre de jouir 
du fruit, mais non pas de toucher à l'Arbre et à su 
Racine

11 est doue convenable, et, bien plus, nous sommes 
obligés, de nous conform er à Sa Sainte Volonté, en 
suivant la Voie dans laquelle marchèrent nos Prédéces­
seurs, sans chercher par une curiosité vaine à savoir 
comment DIEU règne et gouverne en Sa Divine Sa­
pience. Ce serait une grave témérité et un orgueil bes­
tial.

Contentons-nous de savoir seulem ent combien de 
bienfaits il nous a accordés, pauvres pécheurs que 
nous sommes, quel pouvoir il a donné à des mortels 
sur les choses créées, et de quelle connaissance il nous 
est permis d'user. Mettons à part tout autre curiosité 
et observons sans gloser aucunement ce qui sera mar­
qué en ee Livre. Si vous suivez fidèlement mes avis, 
vous serez infailliblem ent consolé.

( l i  On peut ici vo ir  aussi bien les D octeurs <te la T.>ra que 
les Pères île l ’Eglise. Le m \ s tè r e  dem eure de la sêrilu ld e reli 
gion de l'auteur du m anuscrit.



T
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CHAPITRE I

Combien il y a et quelles sont les véritables Magies

CELUI qui voudrait raconter tous les Arts et Opé­
rations qui, de notre temps, sont réputés et prê­

ches pour Sapience et Secrets Magiques, entrepren­
drait de compter les ondes et les sables de la mer. La 
chose est poussée à un tel point que toutes les abom i­
nations des im pies Enchanteurs, toutes les illusions 
diaboliques, toutes les idolâtries payeunes, toutes les 
superstitions, fascinations, pactes, et finalement tout 
ce que le grossier aveuglem ent du m onde peut pro­
duire avec les pieds et les mains, est appelée Sapience  
et Magie. Le m édecin, l’astrologue, l’enchanteur, la sor­
cière, l’idolâtre, le sacrilège, est appelé par le peuple  
un magicien.

L’un tire sa Magie du Soleil, l’autre de la Lune, 
ceux-ci des Esprits Malins, ceux-là des pierres, des her­
bes, des animaux brutes, et de tant de m illiers de cho­
ses, que le Ciel m êm e en est étonné. Certains autres 
tirent leur Magie de l’Air, de la Terre, du Feu, de 
l’Eau, de la Physionom ie, de la main, des miroirs, des 
verres, des oiseaux, du pain, du vin, bien plus, des 
excrém ents même, et tout cela est réputé Magie.

Vous qui me lisez, je vous exhorte à avoir sans cesse 
la crainte de DIEU, et d’étudier la Justice, parce que 
c’est l ’infaillible chemin de la Véritable Sapience, que 
DIEU donna à Xoé, et à ses enfants : JAPHET, ABRA­
HAM, et ÏSMAEL.



Ce fut là la Sapience qui délivra Lot de l'embrase­
ment de Sodoine. Moïse l’apprit dans le Désert du 
BCISSON' ARDENT, et il l’enseigna à son frère Aaron. 
Joseph, Samuel, David, Salomon, Elie, les Apôtres, et 
particulièrement saint Jean, la possédèrent.

Que chacun sache (juc c’est la même Sapience et Ma­
gie (pie j ’enseigne, qui est libre et indépendante de 
tout autre Sapience, Science ou Magie.

Il est pourtant très vrai que des Opérations m iracu­
leuses ont assez de rapports avec la Caballe. Il est vrai 
aussi qu’il y a d’autres Arts qui ont quelques marques 
de Sapience, mais ils ne valent rien s’ils ne sont pas 
m êlés avec le Fondement du Sacré Ministère d’où naît 
la Cuballe Mixte.

Il y a douze principaux Arts. Quatre en nombres 
:j, :>, 7. i), parmi les Nombres. En la Caballe Mixte, le 
second est le plus parfait, un lequel opère par Signes 
et Visions. Deux de nombres pairs, savoir (> et 2, qui 
opèrent avec les Etoiles et le Cours Céleste, qu’on ap­
pelle Astronomie. Trois consistent dans les métaux, 
et deux dans les Planètes

Tous ces Arts, lesquels sont conjoints et mêlés con­
venablement avec la Caballe Sacrée.

Celui qui se sert de ces Arts, seuls ou mêlés avec 
d’autres choses qui ne sont point de la Caballe, et veut 
faire des Opérations, est trompé par le Démon, parce 
que ces Arts n’ont en eux-m êm es qu’une propriété na­
turelle. Ils ne produisent que des effets vraisemblables, 
et ne peuvent rien absolument dans les choses spiri­
tuelles et surnaturelles. Et si cependant ils servent à 
faire voir quelque chose, ou amènent à quelques ré­
sultats, cela ne peut avoir lieu que par des pactes ou 
des conjurations impies et diaboliques, sciences que 
l’on doit appeler Sorcellerie.

Concluons donc que du Divin Mystère dérivent trois 
sortes de Caballes :

— la Caballe Sacrée,
— la Caballe Mixte, et

la Véritable Sapience et Magie.
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C’est de cette dernière que nous allons parler, et 
dont nous ferons connaître la m anière de s’en rendre 
possesseur, au Nom de DIEU et de la Cour Céleste.
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CHAPITRE II

Ce que l'on doit considérer avant d’entreprendre 
cette Opération

LA Science que je vais enseigner n’est ni humaine 
ni diabolique. C’est la vraie et divine Sapience et 

Magie, qui a été donnée par nos Pères à leurs Succes­
seurs, comme un trésor héréditaire. Avant d’en entre­
prendre la possession, réfléchissez combien ce l)on est 
haut et précieux, et combien vous êtes vous-même, pe­
tit et vil.

C’est pourquoi je dis que le comm encement de la 
Sapience est la crainte de DIEU et de Sa Justice. Ce 
sont les véritables « Tables de la Loi » de la Caballe 
et de la Magie. Commencez donc par vous attacher 
au comm encement, si vous voulez obtenir la véritable 
Sapience, marchez dans la Voie Droite, et vous pour­
rez effectuer tout ce qui est prescrit eu ce Livre.

Il ne serait ni juste ni raisonnable d’entveprendre 
cette Opération dans l’intention de s’en servir à des 
fins déshonnêtes ou impies. 11 faut le faire à la louan­
ge, l’honneur et la gloire de DIEU, à l’utilité, le salut 
et le bien-être de votre prochain, ami ou ennemi, et 
généralem ent de toute la terre.

Il faut aussi considérer d’autres choses, quoique 
moins importantes. Il faut savoir non seulement si 
vous serez capable de comm encer l’Opération, mais si 
vous serez à même de la finir. Avant de vous déterm i­
ner pensez-v bien, car on ne négocie point ici avec les
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Hommes, mais avec DIEU, par l’entremise de Ses 
Saints Anges, et avec tous les Esprits, bons et mauvais.

Il ne s’agit point de faire le saint et l’hypocrite, il 
faut avoir un cœur véridique et loyal. Vous devez trai­
ter avec un SEIGNEUR qui, non seulem ent voit la per­
sonne, mais qui pénètre dans tous les replis les plus 
cachés de votre cœur.

Prenez donc une résolution véritable, ferm e et déter­
minée, et, vous en remettant à la volonté du SEI­
GNEUR, vous 11e rencontrerez aucune difficulté. Sou­
vent l’hom me est changeant ; il comm ence bien et il 
finit mal, il n’est point ferme et stable en sa résolution. 
Pensez-y bien, et ne comm encez jam ais cette Opéra­
tion sans un ferm e propos de la terminer. Car on ne 
se moque point du SEIGNEUR impunément.

Outre cela, il faut considérer si vos facultés et vos 
revenus peuvent suffire à cette affaire ; si votre qua­
lité ou votre état vous permettent de prendre le temps, 
le lieu, et la comm odité de l'achever , si votre femme 
ou vos enfants peuvent vous en détourner. Toutes ces 
choses sont dignes d’observations, pour ne pas com ­
mencer eu aveugle.

Une autre considération encore plus importante est 
d’être en bonne sauté, parce que si le corps est faible 
et m alsain, il est sujet à diverses infirmités, d'où vien ­
nent ensuite l’impatience et l’impuissance à opérer et 
à poursuivre l’Opération. Un m alade, d’ailleurs, ne 
peut avoir la propreté nécessaire, ni jouir de la soli­
tude, et eu ce cas, il vaut mieux cesser sa poursuite.

Considérez aussi la sûreté de votre personne, ne 
comm encez cette Opération que dans un lieu de sûreté, 
d’où les ennem is ne puissent vous chasser avant que 
vous ayez terminé. Parce qu’il faut terminer l’Opéra­
tion dans le lieu où vous l’avez comm encée.

Mais ce que je vous ai recomm andé au com m ence­
ment de' ce Chapitre est le plus important. Mettez-vous 
bien en tète de l’observer. Car on peut rem édier aux 
autres, et soyez sur et certain que DIEU aide tous 
ceux qui mettent leur confiance en Lui et en Sa Sapien­



ce ; qu’il protège tous ceux qui souhaitent de bien 
vivre et de pratiquer avec honneur ce Monde trom­
peur. que vous aurez en abomination, et dont vous ne 
ferez aucun cas lorsque vous serez arrive à la perfec­
tion, et que vous serez possesseurs de la MAGIE SA­
CREE.

—  90  —
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CHAPITRK III

De l'Age et de la Qualité de la personne qui veut 
entreprendre celte Opération

P0 1 ’R déduire ces considérations, avec tout l’ordre 
désirable, il faut en faire une récapitulation. 

Celui qui recherche cette Science doit se disposer à 
une vie tranquille. Il faut que ses mœurs soient m odé­
rées, qu'il aime la retraite, qu’il ne soit point adonné 
il l’avarice et à l’usure.

S’il est né de parents légitim es, c’est une tri-s ■m in e  
cho.se, mais non pas indispensable, comme pour la 
Caballe, à laquelle aucun homme issu d’un mariage 
clandestin ne peut parvenir.

L’âge ne doit point être moins de vingt-cinq ans. 
et plus grand de cinquante (1).

Celui qui recherche cette Science ne doit avoir au­
cun mal héréditaire, comm e le haut-mal ou la lèpre.

11 peut être libre ou marié, cela n’importe pas. L’n 
valet ou un domestique pourrait difficilem ent arriver 
à la fin, étant obligé à d’autres hom m es et n’ayant 
point cette comm odité qui est nécessaire à cette Opéra­
tion.

Parmi les fem m es, il n’y a que les vierges qui sont 
susceptibles d’v parvenir. Slais je ne conseille point de 
leur comm uniquer une affaire aussi importante, par 
les accidents que leur curiosité et leur babil pourraient 
occasionner. 1

(1) S o u s - e n te n d u  : s i  p o s s ib l e .  Il e s t  évident .q u ’il e s t  p r é ­
fé r a b le  d 'a v o ir  d é p a s s é  c in q u a n te  a n s  ’ O n se r a  m o in s  te n té  

d ’u s e r  d e  c e t  Art à d e s  f in s  é g o ïs t e s .



CHAPITRE IV

Que la plupart des Livres Magiques sont faux et vains

TOUS les Livres qui traitent de Caractères, de Figures 
extravagantes, de Cercles, de Convocations, Con­

jurations, Invocations, et autres choses semblables, il 
les faut rejeter, quoiqu’ils aient déjà conduit à quel- 
qu’Opération, comme étant pleins d’inventions diabo­
liques.

Vous devez savoir que le Dém on se sert d’une infini­
té de m oyens pour tromper les hommes. Je l’ai éprou­
vé nioi-m èine. Lorsque j’ai opéré avec la véritable Sa­
pience, tous les enchantements que j ’avais appris du 
Rabin Moïse cessèrent. La cause de cela est que la 
tromperie et la fraude du Démon ne peuvent plus pa­
raître là où est la Divine Sapience (1).

Une marque certaine de leur fausseté est le choix  
des Jours, puisque, excepté ceux que DIEU a expres­
sém ent recommandé de sanctifier, on peut librement 
opérer dans tous les autres. Lors donc que vous verrez 
des Tables qui marquent les Jours et leurs différences, 

.les Signes Célestes et autres choses semblables, n’en 1

(1) Ceci aussi est vérid ique. Les occu ltistes  qui reçurent 
les p o u vo irs  ap o sto liq u es  par le canal de la véritab le Gnose, 
ne purent jam ais conserver les p o u vo irs  m ag iqu es  in férieurs, 
reçus auparavant. Et l ’inverse aussi est vrai. L’E sprit Saint 
abandonne celu i qui reço it en su ite  une in itia tion  purem ent 
m agique.



faites pas de cas, parce qu’il y a un très grand péché 
et une tromperie du Démon, qui y sont cachés.

Lar c’est un de ses moyens pour confondre la Vraie 
Sapience du SEIGNEUR avec de m auvaises pratiques. 
La Véritable Sapience du SEIGNEUR peut opérer et 
faire des etlets tous les Jours et à chaque moment. Les 
Portes de Ses Grâces sont journellement ouvertes. IL 
souhaite et IL lui plait de nous aider aussi bien au­
jourd'hui que demain, et il n'y a pas de vraisemblance 
qu'il veuille être assujéli au Jour et à l’Heure que les 
hommes voudraient Lui prescrire, parce qu’lL est le 
Maître d ’élire les Jours qu'IL désire sanctifier.

Fuyez aussi tous les Livres dont les Conjurations 
renferment des paroles extravagantes et des mots 
inouïs et inexplicables, qu’on ne saurait entendre. Ce 
ne sont proprement que des inventions du Diable et 
de m auvaises gens.

Il faut se souvenir de ce que j'ai dit dans le premier 
livre que, dans la plupart des Conjurations, il n’est 
fait aucune mention du Nom de DIEU TOUT-PUIS­
SANT, mais seulement des Invocations du Diable, avec 
des paroles ehaldéeiinos 1res obscures.

Quel est donc le téméraire qui, ayant à traiter yvec 
DIEU par l’entremise de Ses Saints Anges, pourra 
croire qu’il doit lui parler lin jargon dans lequel il ne 
sait ni ce qu’il dit ni ce qu’il demande ?...

N’est-ce pas là une folie capable d'irriter DIEU et 
ses Saints ANGES ?

Marchons par la Voie Droite, parlons devant DIEU 
avec le. cœur et la bouche, ouverts, en notre propre 
langue m aternelle, car comment pourrez-vous préten­
dre obtenir quelque grâce devant Lui. si vous ne sa­
vez point ce que vous Lui demandez ?

Et pourtant, le nombre, de ceux qui se perdent en 
cette vanité est infini. Plusieurs disent que la langue 
grecque est plus agréable à DIEU. Il est vrai qu’elle 
l’était autrefois, mais combien y a-t-il de gens qui la 
savent ? Je le répète ; que chacun parle en sa langue.
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quelque grossière qu'elle soit, il s’entendra lui-même, 
et le SEIGNEUR l’exaucera.

Mais ne demandez rien d’injuste, car cela vous serait 
refusé, et tournerait finalement à votre ruine (1). 1

(1) E n  tr e n t e - c in q  a n n é e s  d ' o c c u lt is m e , n o u s  a v o n s  é té  à 
m ê m e  d e  le c o n s t a te r  m a in t e s  fo is .  Le c r im e  ne p a ie  p a s , et 
ta P u i s s a n c e  d e s  T é n è b r e s  n o n  p lu s ...
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CHAPITRE V

Dans ces Opérations, il n'est pas nécessaire d’élire 
le Temps, ni les Jours ni les Heures

IL n'y a point de Jours marqués, si ce n’est ceux que 
DIEU a ordonné à nos Pères d’observer, c’est-à-dire 

les Samedis, Jours du Sabbat, la Pâques, et la Fête des 
Cabanes. L’une tombe au quinze du premier de nos 
Mois, l’autre tombe au quinze du septièm e (1).

Or, pour cette Opération, toute personne de quelque 
Religion qu'elle soit, pourvu qu’elle reconnaisse qu’il 
y a un DIEU, peut observer les Fêtes que sa Foi lui 
prescrit.

Cependant, le véritable Temps de comm encer cette 
Opération est le premier Jour après la célébration des 
Fêtes de Pâques. Cela fut ordonné à Xoé parce que le 
Temps est plus comm ode et que la tin tombe justement 
aux Cabanes. Nos prédécesseurs l’ont ainsi ordonné, 
et l’Ange l’a approuvé.

H t La F ê te  d e  P e i n e s  to m b e  te l.r> d u  m o is  d e  N is a n . et  
d u r e  h u it  jo u r s . F l ic  r a p p e lle  a u x  I s r a é l ite s  la  S o r t ie  d ’E g y p te .  
c 'e s t - à -d ir e  la  l ib é r a t io n  d e  l 'e s c la v a g e  d u  M o n d e  M a té rie l. 
La F ê te  d e s  C .tibanc'i to m b e  le là  du m o is  d e  T is e h r i .  et d u r e  
n e u f  jo u r s , y  c o m p r is  le s  d e u x  jo u r s  d e  fê te  d e  c lô tu r e  et d e  
fê te  d e  la L o i . O n d e m e u r e  s e p t  jo u r s  s o u s  d e s  C a b a n e s  s y m ­
b o l iq u e s , e n  P a le s t in e , en  s o u v e n ir  d u  sé jo u r  d e s  I s r a é l ite s  
d a n s  le s  ( '« b a n c s , ou  « S ta t io n s  » d u  D é se r t ,  im a g e  d e  t'Au- 
D e là , o u  M o n d e  I n te r m é d ia ir e  a v a n t  la T e r r e  P r o m is e , ('.'est 
l ’a r r iv é e  d u  M age d e v a n t  l'X stra ! in c o n n u . .
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En ce m oment, l’Homme est plus pur que dans un 
autre temps, et plus en état de grâce et réconcilié avec 
DIEU, et c’est là un point essentiel que vous devez 
bien considérer.

Il est très vrai que les Eléments et les Constella­
tions font d’eux-mêm es quelqu’Opération. Ceci n’a lieu 
que dans les choses naturelles, comme par exemple de 
faire qu'un Jour soit différent d’un autre. Mais tout 
ceci n’a aucune puissance dans les choses spirituelles 
surnaturelles.

Les « élections » des Jours, des Heures et des Mi­
nutes, dont les ignorants font un si grand cas, sont 
encore plus inutiles. C’est pour cette raison que j ’ai 
résolu d’en faire un Chapitre particulier, afin que cette 
erreur paraisse plus évidente.



r

CHAPITRE VI

Des Heures Planétaires et autres erreurs 

des Astrologues

LES Savants en Astrologie connaissent les Etoiles et 
leurs mouvements, et leurs influences sur les Cho­

ses inférieures et sur les Eléments. Ils en ont décrit les 
effets, et font, comme nous l’avons dit, des Opérations 
Naturelles. Mais qu’ils aient du pouvoir pour forcer 
les Esprits dans les Choses surnaturelles, cela ne se 
peut pas, mais il se trouve plutôt que, par la permis­
sion de DIEU, les Esprits dominent le Firmament.

Quelle sottise serait-ce donc d’implorer la faveur 
du Soleil, de la Lune ou des Etoiles, lorsqu’il s’agit 
d’entretenir les Anges et de commander aux Esprits !... 
Ne serait-ce pas une extravagance semblable à celle 
de demander aux bêtes féroces la permission d’aller 
à la chasse ?...

Qui plus est, quand ils ont « élu » le Jour, ils le divi­
sent en plusieurs fausses parties, comme Heures et Mi­
nutes, qu’ils nomment Heures Planétaires. Us com ­
m encent la première Heure du Jour qu’ils donnent 
au Planète par l’Heure qui lui est attribuée. Comme 
le Dim anche au Soleil, le Lundi à la Lune, le Mardi à 
Mars, le Mercredi à Mercure, le Jeudi à Jupiter, le Ven­
dredi à Vénus, et le Samedi à Saturne. Ils divisent le 
Jour en douze parties égales, et à chaque Heure ils as­
signent un Planète (1). On fait la même chose pour la 1

(1) A u tr e fo is ,  le  m ot p la n è te  é ta it  m a s c u lin .
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Nuit, et selon que les Jours sont plus ou moins longs, 
les Heures sont plus ou moins courtes,

Or, quelle utilité retirera-t-on (le cette division ? 
Une très grande, répond-on, parce que les Planètes 
nous apportent en toutes choses une bonne ou une 
m auvaise Fortune. Je l’ai dit et je le répète, que cela 
opère un changement dans Pair, je le concède, mais 
cela ne peut rien dans les choses spirituelles. Quel est 
le moment où le Planète est le plus puissant et a le 
plus de force dans les Eléments ? C’est lorsqu'il est 
au-dessus de l’Hémisphère, car dès qu’il est au-des­
sous, il n’a plus de force, et comment alors peut-on 
attribuer un Jour et une Heure à un Planète qui ne 
paraît pas ce Jour-là ?

Abramelin, comme Maître très-excellent dans les 
Choses naturelles, m ’enseigna une autre division du 
cours des Planètes, bien m ieux fondée en raison que 
celle des Astrologues.

Le Jour du Planète com m ence au moment où il lui­
rait ii l'Horizon, et sa Nuit quand il en disparaît. Que 
le Jour soit clair ou obscur, noir ou blanc, peu importe. 
I)e sorte que les Jours du Soleil, de la Lune, et des 
Planètes, sont mêlés ensemble. L’un commence ou finit 
plus tôt que l’autre, et a un cours plus ou moins long. 
Chaque Planète arrivant au Méridien n’a qu’une Heu­
re, pendant laquelle il est puissant sur vous et sur vo­
tre tête, et s’il y a deux Planètes dom inantes, l’efTet 
est en raison de leurs Natures. Mais tout cela n'a lieu 
que dans les Choses naturelles. Gardez-vous donc des 
Heures et des Jours de ces insensés Astrologues, parce 
que si vous vous en servez comm e ces faux magiciens 
et enchanteurs, DIEU vous châtiera et se souciera fort 
peu d’élire l’Heure de Saturne ou de Mars.
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CHAPITRE V il

CT que l’on doit faire dans les deux premières lunes
en commençant cette Magie Sacrée

CELUI qui comm ence cette Opération doit considé­
rer avec soin ce que nous avons dit ci-dessus, et 

faire attention à ee qui suit. L'affaire étant de haute 
importance, je laisserai, pour le présent, tout autre 
circonstance ; et je com m encerai par l’Opération que 
l’on doit faire le premier Matin après avoir célébré la 
Fête de Pâques.

Premièrement, après vous être lavé proprement tout 
le corps et avoir pris des habits neufs, vous entrerez 
dans l'Oratoire positivem ent un quart d'heure avant 
le lever du soleil. Vous ouvrirez la fenêtre, et vous 
vous mettrez à genoux devant l’Autel en tournant la 
face vers la fenêtre. Et dévotem ent, avee hardiesse, 
vous invoquerez le Nom du SEIGNEUR, le remerciant 
de toutes les grâces qu’il vous a faites, depuis votre 
enfance jusqu’alors.

Puis, avec prudence, vous vous hum ilierez et lui 
confesserez entièrement tous vos péchés, en Le sup­
pliant de vouloir bien vous les pardonner et remettre. 
Vous le supplierez aussi qu’il veuille bien vous re­
garder en pitié dans le temps à venir, de vous accorder 
Sa Bienveillance, et de vous envoyer Son Saint Ange, 
qui vous serve de Guide et vous conduise toujours 
dans Sa Sainte Voie et Volonté, afin que vous ne tom ­



biez pas dans le péché par inadvertance, ignorance, 
et fragilité humaine.

Vous pouvez comm encer voire Oraison de cette m a­
nière. et la continuer ainsi tous les Matins pendant les 
deux lunes, ou premiers Mois.

11 me sem ble maintenant qu’on me dem ande pour­
quoi je n’écris pas les paroles ou la forme des Orai­
sons. Quoique votre Oraison soit très faible dans le 
com m encem ent, elle sera suffisante, pourvu que vous 
sachiez dem ander la grâce du SEIGNEUR avec affec­
tion et un coeur véridique.

Parler sans dévotion, sans attention et sans chaleur, 
ne sert à rien. Prononcer avec la bouche seulement, 
sans que la véritable intention y soit, ou lire comme 
font les ignorants et les impies, est égalem ent inutile. 
Il faut que vous tiriez votre Oraison du centre de votre 
cœur. Si vous m ettiez vos Oraisons par écrit, l’enten­
dement ne s’appliquerait pas à prier. Je veux que 
vous appreniez de vous-même, à invoquer le Saint Nom  
de Notre SEIGNEUR, et je ne vous donne point de 
m odèle de prière à cause de cela.

Vous avez la Sacrée et Sainte Ecriture, qui est pleine 
de très belles et puissantes Oraisons et Actions de Grâ­
ce. Etudiez-la, et apprenez-la. Vous ne manquerez pas 
d’instructions pour prier avec fruit. Et quoique cc*te 
prière soit faible dans le comm encement, il suffit que 
le cœur soit véridique et loyal pour que DIEU vous 
illum ine peu à peu. Il vous enverra Son Saint-Esprit, 
qui vous éclairera et vous enseignera comment on doit 
Le prier.

Après que vous aurez fait votre Oraison, vous fer­
merez la fenêtre et vous sortirez de l’Oratoire. Vous le 
ferm erez de m anière que personne ne puisse entrer, et 
vous n’v rentrerez vous-mêm e que lorsque le soleil se­
ra couché. Alors vous ferez votre Oraison de la même 
m anière que le matin.

Vous vous gouvernerez chaque .jour comm e je vous 
le dirai dans l’Instruction suivante.

Ce qui concerne la Chambre et l’Oratoire, et la ma-
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nière dont ils doivent être accommodés, seront expliqués 
dans le Chapitre XI.

Vous aurez une Chambre auprès de l’Oratoire, que 
vous ferez bien nettoyer auparavant et que vous par­
fumerez. Le lit sera neuf et propre et tout l'am euble­
ment sera pur, parce que le SEIGNEUR a en abom ina­
tion tout ce qui est impur. Vous dormirez en cette 
Chambre, et vous vous y entretiendrez le Jour pour 
expedier les affaires de votre comm erce, dont vous 
n’auriez pu vous dispenser.

Vous pou\ ez dormir dans le lit avec votre fem m e 
lorsqu'elle est pure. Mais si elle a ses « mois », vous 
ne permettrez pas qu’elle entre dans le lit, ni même 
dans la chambre.

Toutes les veilles du Jour du Sabbat, vous change­
rez les draps du lit et tous les linges, et vous parfum e­
rez la chambre tous les samedis. Vous n'y laisserez 
habiter aucun chien ni chat, ou quelqu'autre animal, 
quel qu'il soit, alin qu'ils ne la salissent point.

Pour ce qui regarde l'obligation m atrimoniale, c’est 
chasteté et devoir que d’engendrer des enfants dans 
la crainte de DIEU, et lorsque la fem m e est pure. Mais 
dans les quuîres lunes suivantes, fuyez le coït comme 
la peste.

Si vous avez des enfants, placez-les auparavant atin 
qu'ils ne vous incommodent point. Vous garderez seu­
lement en votre m aison l’aîné et ceux qui sont à la 
mamelle.

Pour ce qui regarde le régim e de vie. et vos actions, 
vous devez avoir égard à votre état et condition. Si 
vous êtes votre maître, abandonnez toute affaire, quit­
tez toutes les compagnies et conversations mondaines 
le plus qu'il vous sera possible, et m enez une vie tran­
quille, solitaire et honnête.

Si vous avez été auparavant un homme méchant, 
débauché, avare, luxurieux, et orgueilleux, laissez à 
part et fuyez tous ces Vices. Considérez que ce fut 
une des principales causes pour lesquelles Abraham, 
Moïse, David, Elie, Jean, et autres Saints Hommes, se
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retirèrent dans le Désert jusqu’à ce qu’ils eussent ac­
quis cette Science et Magie Sacrée, où il y a beaucoup 
de peuple, naissent plusieurs scandales, et où sont les 
scandales, naissent les péchés. Et les péchés offensent 
et chassent l’Ange de DIEU, et ils ferment la Voie 
qui conduit à la Sapience.

Fuyez donc autant que vous le pourrez la conversa­
tion des hommes et particulièrement ceux qui, par le 
passé, auront été les compagnons de vos débauches. 
Recherchez la retraite autant que possible, jusqu’à ce 
que vous ayez reçu la Grâce du SEIGNEUR. Un ser­
viteur ne jouit pas de toutes ses commodités...

En traitant d’affaires, en vendant ou achetant ce 
qui vous sera nécessaire, ne vous irritez point. Soyez 
m odeste et patient en vos actions. Prenez deux heures 
de temps après dîner, pour lire avec soin la Sainte 
Ecriture et les autres Livres Sacrés, parce qu’ils vous 
apprendront à être bon, à prier, et à craindre le SEI­
GNEUR, et de jour en jour vous connaîtrez mieux vo­
tre CREATEUR

Les autres exercices, licites et permis, seront décla­
rés  ci-après, et particulièrement dans le Chapitre XI.

Le manger, le boire et le dormir, doivent être m o­
dérés. On doit manger chez soi, en paix, avec sa fa ­
m ille, ce que DIEU nous accorde. On fuit les repas pu­
blies et les sociétés.

11 ne faut point dormir le jour, mais après votre 
prière, vous pourrez vous mettre au lit et reposer, et 
si par hasard (et non par m alice), vous ne vous leviez  
pas à l’heure nécessaire, c’est-à-dire avant le soleil, 
vous n’en ferez pas moins votre Oraison. Mais ne vous 
accoutumez pas à être paresseux ; il vaut m ieux prier 
DIEU à la bonne Heure.

De l ’H abillem ent et de la Famille.

Votre habit doit être propre et modeste, et suivant 
l'usage du temps. Fuyez toute vanité. Vous aurez deux 
habits, pour vous changer. Vous changerez de vête­
ment toutes les veilles de Sabbat. Vous prendrez un

!



—  103  -

habit que vous garderez toute la sem aine, et vous 
prendrez ensuite l’autre, que vous brosserez et parfu­
merez auparavant.

Moins votre fam ille sera nombreuse et m ieux ce se ­
ra. Faites en sorte que vos domestiques soient m odes­
tes et tranquilles. Tous ees avis sont des points capi­
taux.

Quant au reste, lisez les Tables de la Loi pendant 
ce temps-là, et après égalem ent, parce qu’elles doivent 
faire la règle de votre vie. Que votre main soit tou­
jours prête à faire l'aumône et dos bienfaits à votre 
prochain. Que votre cœur soit toujours ouvert pour les 
pauvres, que DIEU aime si fort que l’on ne saurait 
l’exprimer.

Au cas où pendant ce temps, vous seriez attaqué de 
quelque maladie qui vous em pêcherait d’aller à l’Ora­
toire, ceci ne doit pas vous obliger à cesser votre en­
treprise. Vous devez vous gouverner le mieux qu’il 
vous sera profitable, et vous ferez voire dem eure alors 
en votre lit, priant DIEU qu’IL veuille vous redonner 
la santé, afin que vous puissiez continuer votre entre­
prise, faire les .Sacrifices qui Lui sont dûs, et travailler 
avec plus de force à obtenir la Sapience. Voilà tout ce 
qu’il faut observer pendant les deux premières lunes.
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CHAPITRE V lll

Ce que l’on doit faire dans les deux secondes lune*

HS deux premières lunes étant finies, les deux se-
eondes commencent. Pendant ce temps, vous ferez 

votre Oraison le matin et le soir, à l'heure ordinaire. 
Mais avant d’entrer dans l’Oratoire, vous vous lave­
rez les mains et la face avec de l’eau pure, et vous 
P* olongerez votre Oraison avec l'affection, la dévotion, 
t’t la soum ission la plus grande possible, priant hum­
blement le SHKINTT’R i)lEU  qu’il daigne com m an­
der à Ses Saillis Anges qu’ils vous conduisent dans la 
Voie et la connaissance de la Sapience. En étudiant de 
plus en plus les Ecritures Sacrées, elle naîtra de plus 
en plus dans votre cœur.

E’usage des droits du mariage est permis et ne doit 
point faire de peine.

Ea veille du Sabbat, vous vous laverez tout le corps, 
.le vous ai donné assez d’instructions pour ce qui con­
cerne le commerce et la m anière de vivre. Tâchez seu­
lem ent de vous retirer de plus en plus du monde et 
de rechercher la retraite, et d’étendre votre Oraison 
le plu.; qu’il vous sera possible.

Pour le manger, le boire, et l'habillement, vous vous 
gouvernerez comme dans les deux premières lunes, 
excepté que vous jeûnerez le Jeune Caballistique tou­
tes les veilles de Sabbat.
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CHAPITRE IX

Ce que l'on doit faire dans les deux dernières lunes

DUS ferez (rois Oraisons par jour, le matin, le mi­
di, et le soir. Le matin et à m idi, vous laverez vos 

m ains et votre visage, et premièrement vous ferez la 
confession de tous vos péchés. Ensuite, avec une Orai­
son très ardente, vous prierez le SEIGNEUR de vous 
accorder la Secrète Sapience pour pouvoir dom iner 
sur les Esprits et sur toutes les Créatures, et pendant 
ee temps-là, vous tiendrez toujours du Parfum sur 
l’Autel.

Sur la lin, \ou s prierez aussi les Saints Anges, les 
suppliant de porter votre Sacrifice devant la Eace 
de DIEU, intercédant pour vous et vous assistant en 
toutes vos Opérations.

Dans ces deux lunes, si vous êtes votre propre m aî­
tre, vous quitterez toutes sortes d’affaires, excepté les 
oeuvres de charité envers \o tre  prochain. Vous fuietez  
toute société, excepte celle de votre fem m e et de vos 
domestiques.

Vous emploierez la plus grande partie du temps à 
parler de la Loi de DIEU, et à lire des Livres qui en 
parlent savamm ent, atin que vos yeux se préparent à 
ee que vous n’avez jam ais vu ni pensé peut-être jus­
qu’à ee moment.

Vous jeûnerez toutes les veilles de Sabat, et vous 
laverez votre corps, et vous changerez d'habit. De plus, 
vous aurez une veste et tunique de lin, que vous met-



irez toutes les fois que vous entrerez dans l’Oratoire, 
avant de mettre le Parfum dans l’Encensoir, comme je 
le dirai plus amplement ci-après

Vous aurez aussi un panier, ou autre vase de cuivre, 
rempli de charbons ardents pour mettre dans l’Encen­
soir quand il le faudra, et vous le rapporterez dehors 
après vous en être servi, car l’Encensoir ne doit jamais 
sortir de l’Oratoire.

Après l’Oraison, vous porterez les charbons qui au­
ront servi, dans un endroit qui ne soit pas immonde, 
comm e un jardin, et vous les y enterrerez. Il ne faut 
pas oublier ceci particulièrement dans les deux dernières 
lunes.

—  1(M»
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CHAPITRE X

De* choses que l’on peut apprendre et étudier 

pendant les trois périodes de deux lunes

Q
UOIQUE le m eilleur conseil que l'on peut donner 
serait que l’homme se retirât dans quelque désert 

ou dans quelque solitude, jusqu’à ce que le temps des­
tiné à cette Opération fut passé, et qu'il eut obtenu ce 
qu’il souhaite, comme l’ont fait les Anciens, néanmoins 
cela étant maintenant impossible, il faut s’accommoder 
selon le temps. Ne pouvant doue nous retirer dans 
les déserts, nous devons seulem ent n o u s  attacher aux 
choses divines.

Mais plusieurs personnes, malgré le désir qu’elles 
en auraient, sont retenues par leurs grades et leurs 
charges, et forcées de pratiquer le monde. Afin donc 
qu’ils sachent quelles actions et quels négoces ils peu­
vent exercer sans préjudice de cette Opération, je 
le dirai en peu de mots.

On peut exercer la m édecine et tous les arts qui en 
dépendent, et faire toutes les Opérations qui tendent 
purement à la charité et à la m iséricorde envers le 
prochain.

Pour ce qui concerne les arts libéraux, vous pouvez 
vous amuser à l’Astronomie, mais fuyez tous les Arts 
et Opérations qui ont la moindre ombre de Magie et 
de Sorcellerie, parce qu’il ne faut pas m êler DIEU 
avec Bélial. DIEU veut être servi Seul, et à Lui Seul 
appartiennent toute Gloire et tout Honneur.
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Toutes les occupations dont nous venons de parler 
ne sont permises que pour les deux premières et les 
deux secondes lunes. Vous pourrez encore vous pro­
mener dans un jardin pour vous recréer et méditer 
sur les fleurs, les fruits, et la grandeur de DIEU, mais 
sans faire aucune œuvre servile.

Dans les deux dernières lunes, vous devez quitter 
tout.

Votre esprit ne doit s’occuper que des choses spi­
rituelles et divines. Si vous voulez participer à la Con­
versation des Saints Anges, et à la Sapience Divine, 
laissez à part toutes les choses curieuses, et regardez 
comme un bonheur que vous puissiez dérober deux 
ou trois heures pour étudier la Sainte Ecriture, parce 
que vous en tirerez une utilité incroyable, et même, 
moins vous saurez et plus vous deviendrez savant et 
docte. 11 suffit qu'en faisant vos Oraisons vous ne vous 
endorm iez pas, et que dans cette Opération vous ne 
manquiez en rien, par négligence ou volontairement.



CHAPITRE XI

De l’Election du Lieu

VAXT de faire la Pâques, et avant de commencer
l’Opération, on doit faire élection du Lieu et pré­

parer toutes choses, afin que rien n’apporte d’empê- 
chement à la réussite.

Celui qui se prépare dans la solitude peut élire lieu 
à son plaisir, où il y ait un petit bois. Au m ilieu, vous 
ferez un petit Autel, et vous le couvrirez d’une cabane 
de beaux rameaux, afin que la pluie ne tombe pas des­
sus et n’éteigne pas la Lampe et l’Encensoir.

Autour de l’Autel, à la distance de sept pas, vous 
préparez une haie de fleurs, d’herbe, et d’arbustes 
verts, afin qu’elle partage l’avenue en deux parts. 
L’intérieur, où sera l’Autel et la Cabane comme un 
temple, et l’extérieur et le reste de la place comme un 
« portique •».

Si vous ne faites pas l’Opération dans la campagne, 
et que ce soit dans une ville ou quelque habitation, je 
vais vous dire comm ent vous y prendre. Vous devez 
choisir un appartement qui ait une fenêtre jointe à 
une Terrasse découverte, et une Loge, couverte avec 
un toit, pour qu’elle ait des fenêtres de toutes parts, 
ceci afin que vous puissiez regarder partout et y entrer 
de l’Oratoire. C’est dans cet endroit que les Esprits Ma­
lins apparaîtront, puisqu’ils ne peuvent paraître dans 
l’Oratoire.

A côté de l’Oratoire, au Septentrion, vous aurez une
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Loge couverte dans laquelle on puisse voir, de l’Ora- 
loire même. Je fis aussi percer dans l’Oratoire deux 
grandes fenêtres, et. dans le Tem ps de la Conversation 
des Esprits, je les fis ouvrir et j'otai les volets et la 
porte, par lesquelles je pouvais regarder partout et les 
contraindre à m’obéir.

l/O ratoire doit toujours être net et balayé propre­
ment. Le plancher doit être boisé avec du sapin blanc. 
Enfin, il faut préparer le Lieu si proprement, que l’on 
puisse juger que c'est un Lieu destiné, à l’Oraison. La 
Terrasse et la Loge contiguë, où l'on évoque les Esprits, 
seront sablées avec du sable de rivière à la hauteur 
de deux doigts au moins.

L’Autel doit être dressé au milieu de l’Oratoire. Si 
c'est dans des lieux déserts, on le construira de pierres 
qui n’aient jam ais été travaillées, ni touchées par le 
marteau. La Chambre doit être boisée avec du bois 
de sapin, et on y suspendra une Lampe pleine d’IIuile 
d’Olive, que vous éteindrez chaque fois (pie vous brû­
lerez le Parfum dans l'Oratoire et (fut* vous termiiu'rez 
l’Oraison.

Il faut poser sur l’Autel un bel Encensoir en bronze 
ou eu argent que l’on n'ûtera de sa place qu’aprcs (pic 
l’Opération sera finie, si vous opérez dans une habita­
tion. Car dans la Campagne, on ne peut faire cela évi­
demment. Ainsi, en ce point comme en tous les autres, 
on doit se gouverner selon la com m odité que l’on aura.

Si l’Autel est construit avec du bois, il restera vide 
en dedans, et formera une armoire dans laquelle vous 
tiendrez toutes les choses nécessaires. Comme la Cou­
ronne, ou Mitre, la Baguette, les Saintes Huiles, la Cein­
ture. et le Parfum, et toutes les autres choses néces­
saires.

Les seconds vêtem ents seront une Chemise ou Tu­
nique de lin, grande et blanche, avec des manches 
faites proprement. La seconde veste sera de soie cra­
m oisie, avec or, et ne descendra que jusqu’aux genoux, 
avec des m anches de la m êm e étoffe. 11 n’v a point de 
règle pour la forme de ces Vestes, mais plus elles
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seront riches et propres, et m ieux ce sera. Vous ferez 
faire aussi une Ceinture de soie, de la m êm e couleur 
que la Tunique, avec laquelle vous vous ceindrez. 
Vous aurez sur la tête une belle Couronne, ou Bande, 
tissée de soie et d’or (1).

Vous préparerez l’Huile Sainte en cette manière. 
Prenez de Myrrhe en larmes une partie ; de Canelle 
fine, deux parties ; de Galanga, une dem ie partie, et 
d’Huile d’Olivc la meilleure possible, la moitié du 
poids de ces drogues (2).

Vous mêlerez ces Aromates suivant l’art des Apothi­
caires, et vous en ferez un Baume, que vous garderez 
dans un Vase de verre, dans l’Armoire de l’Autel.

Le Parfum se fera ainsi. Prenez de PKncens en lar­
mes : une partie ; du Stœlas du Levant : une demie 
partie (3) ; du bois d’ Vloès (4) : un quart de partie, 
et, ne pouvant avoir de ce bois, vous prendrez alors de 
celui de cèdre, de rose, de santal ritrin, ou tout bois 
odoriférant. Vous réduirez ces choses en pondre très 
line, et les mêlerez bien ensemble. Vous les garderez 
en une Boite ou autre Vase propre. Ou use beaucoup de 
ce Parfum, c’est pourquoi vous ferez fort bien d'en 
faire la veille du Sabbat pour toute la semaine.

Vous aurez aussi une Baguette unie, droite, de bois 
d’Amandier, de la longueur du bras environ (ou demi- 
aulne) (5).

t l )  Il s ’agit là d ’une sorte de Mitre tinsse, analogue à celle  
des p on tifes d ’Israël, au trefois.

(2) Le Ctilanijii ou SfW 'lie t, d it encore c y p c ru s  lonyus, ou 
sou ch et odoran t, dont les rac in es, arom atiques et stim ulantes, 
étaient encore  u tilisées  au x v n r  sièc le .

(3) Il s’agit du S toech as  du L evant, variété de lavande pro­
pre au bassin  de la M éditerranée orien ta le .

(4» L'uloès des parfum s m agiques n ’est pas le sac d ’a lors. 
m ais du bo is  d 'aga loch e. m is en sciure préalablem ent à l’u­
sage. Les géom anciens d'A frique du Nord en m êlent d es frag­
m ents aux braises de leur réchaud à parfum s.

(ë) Le « ram eau d ’am a n d ie r  » a un sym bolism e tout parti­
cu lier  d ans la T héurgie judéo-chrétienne et la Kabate. Que 
l’on relise  tout le chap itre XVII du L iv re  d es  N om bres, ou le
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Et vous tiendrez les susdites choses proprement dans 
l’Armoire de l’Autel, pour vous en servir en temps et 
lieux (1).

S’ensuit ci-après la manière de se consacrer soi-même 
et d’opérer.

chap itre I (II à E li de Jérém ie . et les com m entaires que nous 
en donnons en notre ouvrage sur « Le M artinism e », page 218. 
et on verra que la baguette d ’am andier est l ’im age du pou­
voir  sur le Monde Angélique. C’est le « bois-des-A nges  » des 
K abalistes. En l'occurrence, it s ’agit bien d’une branche d ’a­
m andier, a lors qu’en d ’autres r ituels, ce  mot couvre en réalité  
un cierge allum é.

(I l Le sable m agique de la terrasse d o it être ram assé au 
bord de la rner, peu avant l’aube, alors qu ’il est encore léché  
p a r  les vagues  (tradition  d es géom an cien s arabes).
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CHAPITRE XII

Comment on doit se consacrer soi-méme 
pour bien Opérer

CETTE Opération étant vraiment divine, en divers 
temps, il est nécessaire de traiter et de distinguer 

encore la Conjuration présente. Dans les deux premières 
et les deux secondes lunes, il ne faut faire d’autre Conju­
ration que celle dont nous avons parlé aux Chapitres VU 
et VIII, auxquels je vous renvoie.

Ainsi dans ccs quatre lunes, tous les Samedis, eu fai­
sant l'Oraison, vous ferez aussi le Parfum, tant le Matin 
que le Soir, et dans les deux troisièm es et dernières, 
vous ferez l’Oraison et le Parfum trois fois par Jour. 

Maintenant, voici la dernière partie du Temps. 
Ouvrez ici les yeux, et soyez attentifs, et vous gou­

vernez en tout et partout de la manière que je l’écris. 
Ayez confiance en DIEU, parce que si, jusqu’alors, vous 
avez fidèlement observé mon Instruction, et si votre 
Oraison a été faite de bon creur et avec dévotion, il n’y 
a point de doute que toute chose vous paraîtra facile, 
et votre esprit et votre entendement vous enseigneront 
la Voie que vous devez suivre, parce que votre Ange 
Gardien est déjà près de vous, et, quoiqu’invisible, il 
conduit et gouverne votre cœur, afin que vous ne fas­
siez aucune erreur (1). 1

(1) Il est certain  que si l ’O pérateur doit réu ssir  cette Grande 
O pération, la p résen ce du Guide In v isib le  est b ien  antérieure

8



Les deux dernières lunes étant linies, le Matin suivant, 
vous commencerez tout ce qui est recommandé au Cha­
pitre IX, et de plus vous observerez le présent Chapitre.

D’abord que vous serez entré dans l'Oratoire, vous 
laisserez vos souliers dehors, et, ayant ouvert la fenêtre, 
vous mettrez les charbons dans l’Encensoir, que vous 
aurez apportés tout allumés.

Vous allumerez la Lampe, et vous tirerez hors de 
l’Armoire de l'Autel vos deux Vestes, la Couronne, la 
Ceinture et la Baguette, en la mettant sur l’Autel. Puis, 
prenez l’Iluile Sainte à Votre gauche, jetez du Parfum  
sur le Feu, et mettez-vous à genoux en priant le SEI­
GNEUR avec ardeur :

« Seigneur. Dieu de Miséricorde, Dieu Patieut, Très- 
Bénin, et Très Libéral, qui accordez Vos Grâces en mille 
manières, qui oubliez les iniquités, les péchés et les 
transgressions des hommes, en la Présence duquel 
aucun n’a été trouvé innocent, qui visitez les manque­
ments du père dans les enfants et les neveux jusqu’à la 
troisième et quatrième génération, je connais ma mi­
sère. je ne suis pas digne de paraître devant Votre Di­
vine Majesté, ni même d’implorer et de prier Votre Bon­
té et Miséricorde pour la moindre grâce. Mais, Seigneur 
des Seigneurs, la Source de Vos Bontés est si grande 
qu’elle appelle d’elle-même ceux qui sont honteux de 
leurs péchés et elle les convie à recevoir Ses grâces. 
C’est pourquoi. Seigneur mon Dieu, ayez pitié de moi, 
et ôtez-moi toute iniquité et malice ; lavez mon âme de 
tout immondice de péché, renouvelez en moi mon es­
prit, et le réconfortez afin qu’il soit puissant et qu’il 
puisse comprendre le mystère de Votre Grâce et les 
Trésors de la Sapience Divine. Sanctifiez-moi avec l’Hui­
le de Votre Sanctification comme Vous avez sanctifié 
tous Vos prophètes ! Purifiez en moi par cette Huile 
tout ce qui m’appartient, afin que je sois digne de la

— m  —

ii l’exp ira tion  des six  lunaisons. Le fait de l’a so ir  com m encée, 
d ’être attire par sa réa lisation , est déjà l’in d ice  d ’une p réd is ­
p osition  m ystérieuse pour toutes ces choses.
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Conversation de Vos Saints Anges et de \  otre Divine 
Sapience, me donnant ainsi le pouvoir que \  cu« av.v 
accordé il Vos prophètes sur tous les Esprits Malins. 
Amen. Amen ».

C’est là l’Oraison que je lis dans ina Consécration, .le 
11e la mets pas ici pour vous contraindre à faire la même 
et la répéter comme un perroquet. Mais seulement pour 
vous donner une idée de la manière dont il faut prier

Ayant ainsi fait votre Oraison, mettez-vous debout, 
et oignez le milieu de votre front avec un peu d’Huile 
Sainte. Ensuite, plongez votre doigt dans la même Huile 
et en oignez les quatre coins supérieurs de l'Autel. Tou­
chez entin avec celte Huile Sainte les effets, la Ceinture, 
la Couronne, et la Baguette des deux cotés. Vous tou­
cherez aussi les portes et les fenêtres de l'Oratoire. Puis, 
avec le doigt trempé dans l’Huile, vous écrirez sur les 
quatre faces de l’Autel ces paroles, de façon qu'elles 
soient parfaitement bien écrites de chaque côté :

« En quelque lieu que ce soit, où sera faite com m é­
moration de Mon Nom, Je viendrai à vous et Je vous 
bénirai... » (1 ).

Cela fait, la Consécration est terminée.
Alors, vous mettrez la Chemise blanche, et tontes 

les autres choses, dans l’Armoire de l'Autel.
Mettez-vous ensuite à genoux, et faites votre prière 

ordinaire comme, au Chapitre III. Gardez-vous bien de 
porter aucune chose consacrée hors de l’Oratoire, et 
pendant tout le temps suivant, vous entrerez dans l’Ora­
toire et vous célébrerez l’Office les pieds nus.

(1 1 F. rode, chap itre XX. verset 21. II faut écrire cette phrase  
si p ossib le  en lettres hébraïques et en hébreu.
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CHAPITRE XIII

De la Convocation des Bons Esprits

AYANT dûment opéré et observé les instructions que 
j ’ai données, et ayant pendant tout ce temps-là ser­

vi DIEU, Votre Créateur, avec un cœur parfait, vous 
êtes parvenu au terme.

Ainsi, le Matin suivant, levez-vous de bonne heure, ne 
vous lavez point, mais habillez-vous, non de vos habits 
ordinaires, mais d’un vêtement de deuil. Entrez à pieds 
nus dans l’Oratoire, allez du côté de l’Encensoir, prenez 
des cendres, et mettez-vous-en sur la tête. Allumez la 
Lampe, et mettez des charbons dans l’Encensoir, et. 
ayant ouvert les fenêtres, vous vous en retournerez à 
la porte.

Là, vous vous prosternerez la face contre terre, et 
vous ordonnerez à l’Enfant de mettre du Parfum dans 
l’Encensoir. Ensuite, il se mettra à genoux devant l’Au­
tel, suivant en tout et partout l’Instruction que je vous 
ai donnée au dernier Chapitre du premier livre, auquel 
je vous renvoie.

Humiliez-vous devant DIEU et la Cour Céleste, et 
commencez votre Oraison avec ferveur. Car, alors que 
vous commencerez à vous enflammer en priant, vous 
verrez paraître une Splendeur extraordinaire et surna­
turelle, qui remplira tout l’appartement, et l’environ­
nera d’une odeur inexprimable, et cela seulement vous 
consolera et vous réconfortera tellement le cœur que
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vous appellerez à jamais heureux le Jour du SEI­
GNEUR (1).

L’Enfant sentira un contentement admirable, en la 
présence de l’Ange, et vous continuerez toujours l’Orai­
son, redoublant votre ardeur et ferveur. Et vous prie­
rez alors le Saint Ange qu’il daigne signer et écrire, 
dans une petite Lame d’argent, carrée, que vous aurez 
fait faire à cet effet, et que vous aurez mise sur l’Autel, 
un « Signe », si vous en avez besoin pour le voir, et 
tout ce qu’il faudra que vous fassiez pour cela (2).

Aussitôt que l’Ange aura fait le Signe et écrit ce qui 
vous sera nécessaire, il disparaîtra. Mais la Splendeur 
restera. Ce que, l’Enfant ayant observé et qu’il vous au­
ra fait signe, vous lui ordonnerez de vous apporter 
promptement la petite planche d’argent.

Et vous copierez de suite ce qui sera écrit dessus. En­
suite, vous recommanderez à l’Enfant de la reporter 
sur l’Autel. Alors vous sortirez de l’Oratoire en laissant 
les fenêtres ouvertes et la Lampe allumée.

Pendant tout ce Jour, vous n’entrerez plus dans l’Ora­
toire. Vous ne parlerez à personne, ni ne leur répondrez, 
quand même ce serait à votre fem m e, à vos enfants, 
à votre domestique. Excepté à l’Enfant, que vous pour­
rez congédier. Et vous vous préparerez pour le Jour 
suivant.

Auparavant, vous aurez eu soin d’arranger vos af­
faires, de façon que rien ne puisse plus vous détourner 
pendant ce temps.

Le soir, lorsque le soleil sera couché, vous pourrez 
manger sobrement, et vous irez reposer seul, et vous 
vivrez alors séparé de votre fem m e pendant ces Jours. 1

( 1 )  Q u e  l ’u n  r e l i s e ,  d a n s  n o t r e  o u v r a g e  « Templiers et Rose- 
Croix  » ( A d y a r .  é d i t e u r s ,  P a r i s ,  1 9 5 5 ) ,  p a g e s  1 0 0  à  1 0 7 ,  l ’e x ­

p é r i e n c e  d 'Âurifer. O n  v e r r a  q u e  l ’a f f i r m a t i o n  d ’A b r a h a in -  

f i l s - d e - S i n i o n  n ’e s t  p a s  e x a g é r é e .

( 2 )  N o u s  v e r r o n s ,  p l u s  l o i n ,  q u ’il  s ’a g i t  d e  glgphes, q u i  s e  

d e s s i n e n t  p e u  à p e u  dans la buée produite par une sorte de 
condensation  s u r  la  p l a q u e  d ’a r g e n t .  (V . p a g e  1 5 0 ) .
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Pendant sept Jours, savoir :
- le Jour de la Conjuration,

— les trois Jours de la Convocation des Esprits Bons 
et Saints,

les trois Jours do la Convocation des Esprits Ma­
lins,
vous observerez toutes les Cérémonies sans y manquer.

Le second matin, après vous être préparé et avoir 
exécuté l’avis de l’Ange, vous irez de bonne heure à 
l’Oratoire, vous mettrez des charbons allumés et du 
Parfum dans l'Encensoir, vous rallumerez la Lampe si 
elle est éteinte, et, avec le même habit de deuil que le 
Jour précèdent, prosterné la face contre terre, à la porte, 
vous prierez et vous supplierez humblement le SEI- 
G NEl’Pi qu’il ait pitié de vous, et qu’il daigne exaucer 
votre Oraison, qu’IL vous accorde le Don de Vision de 
Ses Saints Anges, et que les Esprits Elus daignent vous 
accorder leur familiarité (1). Et vous le prierez le 
mieux qu’Il vous sera possible, et avec la plus grande 
ferveur que vous pourrez tirer de votre cœur, pendant 
deux ou trois heures.

Puis vous sortirez de l’Oratoire. Vous y retournerez 
également à Midi et le Soir, pendant une Heure. Puis 
vous mangerez et irez vous reposer. Sachez que l’Odeur 
et la Splendeur ne sortiront point de l’Oratoire (2).

Le troisième Jour étant arrivé, vous ferez ainsi.
La veille au soir, vous aurez soin de vous laver tout 

le corps proprement, et le. matin, étant vêtu de vos ha­
bits ordinaires, vous entrerez pieds nus dans l’Oratoi­
re. et, ayant mis le feu et le Parfum dans l’Encensoir, 
et allumé la Lampe, vous mettrez la Veste blanche. 
Puis, vous étant agenouillé devant l’Autel, vous rendrez

i l>  L e s  l'if)tits Elus s o n t  l e s  A m e s  ( i l o r i f i é e s  <1 u ( ' h r i s t i s i -  

n i s i n e .  l e s  fzsrhim  d e  la  K a h a le .  C.e n e  s o n t  p a s  d e s  A n g e s .

( 2 )  L e s  O c c u l t i s t e s  q u i  o n t  r é e l l e m e n t  opère s e r o n t  d e  n o t r e  

a v i s  s i  n o u s  a f f i r m o n s  q u e ,  p a r f o i s ,  l e s  s e n s i t i f s  o n t  la  per­
ception olfactive  d ’o d e u r s  ( e n c e n s ,  b e n j o i n ,  e t c . . . ) ,  c o m m e  

d ’a u t r e s  o n t  d e s  p e r c e p t i o n s  tactiles, auditives  o u  visuelles, 
e n  d e h o r s  m ê m e  d e s  c é r é m o n i e s  t h é u r g i q u e s .
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grâce a DIEU de ses bienfaits et particulièrement d’un 
trésor si grand et si précieux. Vous rendrez également 
grâce à votre Saint Ange Gardien, le priant qu’il veuille 
dorénavant avoir soin de vous pendant tout le temps de 
votre vie, qu’il ne vous abandonne jamais, qu’il vous 
conduise dans la Voie du SEIGNEUR, et qu’il veuille 
présentement vous assister et consentir à cette présente 
Opération de la MAGIE SACREE, afin que vous ayez 
une telle force et vertu que vous puissiez contraindre 
les Esprits Maudits de DIEU, à l’honneur de votre 
CREATEUR, à votre utilité propre, et à celle de votre 
prochain.

Et alors, vous expérimenterez d’abord que vous avez 
bien employé le temps de vos six lunes, et comm e vous 
avez dignement travaillé à la recherche de la Sacrée 
Sapience du SEIGNEUR, puisque vous verrez votre An­
ge Gardien vous apparaître d’une beauté sans pareille. 
Il vous parlera, et vous dira des paroles si pleines d’af­
fection et de bonté, avec une telle douceur, qu’aucune 
langue humaine ne saurait l'exprimer (1 ).

11 vous animera, à votre grand contenlem enl. de la 
crainte de DIEU, vous faisant un récit des bienfaits 
que vous ave/ reçu de Lui, et vous faisant souvenir des 
péchés par lesquels vous L’avez offensé pendant tout 
le temps de votre vie. Il vous instruira et vous donnera 
la manière dont vous pourrez l’apaiser par une vie 
réglée et pure, et par des actions honnêtes méritoires, 
et telles que DIEU les désire.

Ensuite il vous déclarera la Véritable Sapience et 
Magie Sacrée, vous fera connaître où vous avez er­
ré en votre Opération, et comment vous devez procé­
der de là en avant, pour dompter les Esprits Slalins 
et parvenir finalement à tous vos souhaits. 11 vous pro­
mettra de ne point vous abandonner, de vous défendre 
et assister pendant tout le temps de votre vie, à condi­
tion que* vous obéirez à ses com m andem ents et que 1

( 1 )  C e  p e u t  ê t r e  e n  s o n g e .  K n  t e  c a s .  l e s  i m a g e s  o n i r i q u e s  

s o n t  très colorées, l e s  n u a n c e s  f o r t  b e l l e s .
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vous n’offenserez pas volontairement votre CREA­
TEUR.

En un mot. vous serez accepté de lui avec tant d’a f­
fection, que cette déclaration que je vous fais vous 
paraîtra un rien en comparaison.

Je commence à me restreindre dans mon réeit, puis­
que par la grâce du SEIGNEUR, je vous ai soumis et 
consigné entre les mains d’un Maître qui ne vous lais­
sera jam ais errer.

Observez qu’en ce troisièm e jour, vous devez dem eu­
rer en la fam iliarité et conversation de votre Ange 
Gardien. Vous sortirez un peu de l’Oratoire, après m i­
di, demeurant dehors environ une heure. Puis, le reste 
du Jour, vous recevrez du Saint Ange une distincte et 
ample inform ation sur les Esprits Malins et sur la ma­
nière de les soumettre (1). Vous écrirez et prendrez 
note de ces choses avec soin. Et le soleil étant couché, 
vous ferez l’Oraison du soir avec le Parfum ordinaire, 
en rendant grâces a DIEU en particulier sur la très 
grande Grâce qu’IL vous a faite en ce Jour, le sup­
pliant de vous être propice et de vous assister pen­
dant toute votre vie, afin que vous ne puissiez jam ais 
l’offenser.

Vous rendrez aussi grâces à votre Saint Ange et le 
prierez de ne point vous abandonner.

L’Oraison étant finie, vous verrez que la Splendeur 
disparaîtra. Alors vous ferm erez la porte de l’Oratoi­
re, et vous lui laisserez les fenêtres ouvertes et la Lam­
pe allum ée, et vous retournerez, comm e les Jours pré­
cédents, à votre appartement, où vous vous recréerez 
m odestem ent et mangerez votre nécessaire. Puis vous 
irez vous reposer jusqu’au matin suivant. 1

( 1 )  C e  p e u t  é g a l e m e n t  ê t r e  p a r  l e  c a n a l  d e  révélations sou­
daines, p e r ç u e s  intuitivement, o u  e n  u n  s o n g e  t r è s  n e t .
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CHAPITRE XIV

De la Convocation des Esprit* Malins

LES avis suivants sont peu nécessaires, puisque j ’ai 
déclaré tout ce qu’il fallait faire, et que l’Ange 

Gardien vous aura donné toutes les instructions.
Néanm oins, pour décrire cette Opération com plè­

tement, et pour qu’on puisse posséder la matière avant 
la Vision de l’Ange, pour que l’on soit instruit des 
choses les plus essentielles, j ’ajouterai ici plusieurs 
avertissem ents.

Ayant donc reposé cette nuit, vous vous lèverez  
avant le soleil et vous entrerez dans l’Oratoire. Après 
avoir mis les charbons allum és dans l’Encensoir et al­
lumé la Lampe, vous vous habillerez. Vous prendrez 
la Veste blanche et vous mettrez par-dessus la Tunique 
de soie et d’or, puis la Ceinture, et vous vous coifferez 
de la Couronne. Vous poserez la Baguette sur l'Autel, 
puis, ayant mis du Parfum dans l’Encensoir, vous vous 
agenouillerez et vous prierez le DIEU TOUT-PUIS­
SANT de vous accorder la grâce de finir votre Opéra­
tion à la gloire et à la louange de Son Très-Saint Nom, 
à votre utilité propre, et à celle de votre prochain. Et 
vous supplierez votre Ange de vous assister et de gou­
verner votre cœur et tous vos sens.

Ensuite, vous prendrez la Baguette de la main droi­
te, et vous prierez DIEU qu’IL donne à cette Baguette 
autant de Vertu, de Force, et de Puissance, qu’IL en 
donna à celles de Moïse, Aaron, Elie, et autres Pro-



phétes, dont le nombre est infini (1). Puis, mettez-vous 
à côté de l’Autel, regardant vers la porte et la Ter­
rasse découverte. Si vous êtes dans la campagne, m et­
tez-vous du côté du Ponant (2), et commencez à ap­
peler les Esprits et principaux Princes, comme votre 
Ange vous l’aura enseigné. Et, tant en cela qu’en 
l'Oraison, on ne doit procéder et agir de la bouche 
seulem ent, ou avec des Conjurations écrites, m ais avec 
le cœur, et un courage libre et intrépide, parce qu’il 
est certain qu'on a plus de difficultés à convoquer les 
Esprits Malins que les Bons. Ceux-ci paraissent d’abord 
lorsqu’ils sont appelés par des personnes qui ont une 
bonne intention. Au contraire, les Esprits Malins 
fuient autant qu’ils le peuvent l’occasion de se soum et­
tre à l’Homme. C’est pourquoi il faut que celui qui 
veut les contraindre soit sans cesse sur ses gardes, qu’il 
suive de point en point les instructions que son Ange 
Gardien lui aura données, et se les grave bien dans 
la mémoire.

Car. quoiqu’aueun Esprit, bon ou mauvais, ne puisse 
savoir les secrets de votre cœur avant que vous les 
mettiez en effet, si DIEU, qui sait toutes choses, ne les 
leur manifestait, néanmoins ils devinent ce que vous 
pensez par vos actions et par vos paroles. Il faut donc 
bien considérer la Conjuration, et la faire ensuite avec 
sentim ent et librement en sa tête, et ne pas la réciter 
par écrit, parce qu’ils jugeraient par là de votre igno­
rance et n’en seraient que plus revêches et plus obsti­
nés.

Les Esprits Malins sont là, autour de vous, quoiqu’in- 
visibles (3 ), et ils examinent si celui qui conjure est

i l )  V o ir  n o t r e  o u v r a g e  * Le Drni/on <l'Or « P a r i s .  P * â 8 .

N i c l n u s ,  é d i t e u r ) ,  p a g e s  1 4 6  à 14<S. o ù  s e  t r o u v e n t  d e s  m o d è l e s  

d e  p r i è r e s  p o u r  la  c o n s é i  r a t i o n  d ’u n e  B a g u e t t e  D i v i n a t o i r e  

L e  t e s t e  d o i t  e n  ê t r e  t r è s  l é g è r e m e n t  i n o d i t i e .

i > A n c i e n  t e r n i e  d é s i g n a n t  le  Caurlmnl. l ’O u e s t .

1 3 ) P .e c i  e s t  a b s o l u m e n t  v é r i d i q u e .  N o u s  e n  a v o n s  m a i n t e s  

f o i s  f a i t  l ' e x p é r i e n c e  a u t r e f o i s ,  e t  n o u s  p u b l i e r o n s  u n  j o u r  d e s  

r é c i t s  a b s o l u m e n t  pr u Dt i l e nm .  d a n s  l e s q u e l s  l e s  e s p r i t s  s> ie n -
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courageux ou timide, s’il a de la prudence, et la foi en 
DIEU. On les peut contraindre et les faire paraître 
avec très peu de peine. Mais que de paroles mal pro­
noncées par une personne mal intentionnée qui tour­
nent contre cette personne qui les prononce avec igno­
rance ! Et celui qui a un tel caractère ne doit point 
entreprendre une telle Opération, car c’es* un vrai 
moyen de se moquer de DIEU et de le tenter.

DES CONJURATIONS 

C o n ju ra tio n  (tu P r e m ie r  J o u r

Je \o u s ai répété plusieurs fois que la crainte de 
DIEU était lu plus grande instruction de votre Ange 
Oardien.

Premièrement, vous devez faire la Conjuration dans 
votre langue m aternelle ou dans celle qui vous est la 
plus familière. Conjurez les Esprits par l’Autorité des 
Saints Patriarches, leur faisant le récit de leur ruine 
et de leur chute, celui de la sentence que DIEU a porté 
contre eux. Vous leur exposerez comment ils sont dans 
l’obligation de servir, et comment ils ont été vaincus 
par les Bons Anges et par les Hommes Sages, (ce que 
vous pourrez avoir facilem ent étudié pendant les six 
lunes).

En cas qu’ils ne veulent point obéir, vous les m ena­
cerez d’appeler les Saints Anges à votre secours, et de 
tourner contre eux et sur eux leur puissance. Votre 
Saint Ange vous aura égalem ent instruit de faire cette 
Convocation avec modestie, en hom me courageux 
mais modeste, sans trop de bassesse, sans trop de bra­
voure, ni de hardiesse. Et en cas qu’ils résistassent, et 
qu’ils ne voulussent point obéir, il ne faut pas pour 
cela vous mettre en colère, parce que vous vous nui-

11t iq u e s  ( ! )  c h e r c h e r o n t  v a i n e m e n t  à  d o n n e r  u n  r ô l e  a u  f a ­

m e u x  < s u b c o n s c i e n t  » . . .
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riez à vous-même, et qu’ils ne dem anderaient pas 
mieux, car c’est ce qu’ils souhaitent !

Mais, mettant toute votre confiance en DIEU, avec 
tranquillité de cœur, vous les exhorterez à se rendre, 
en leur faisant voir que vous vous appuyez sur DIEU 
m êm e, leur faisant souvenir combien II est Fort et 
Puissant, et comm uniquez-leur égalem ent la forme en 
laquelle vous voulez qu’ils apparaissent, et ce que vous 
ne pouvez pas déterminer, ni eux-mêmes.

Mais là veille votre Ange Gardien, qui connaît m ieux 
votre nature et qui sait les formes qui peuvent nous 
épouvanter, celles que nous pouvons supporter, et qui 
vous en aura sûrement inform é (1).

Et ne croyez pas que cela signifie faire autrement, 
comm e l’écrivent certaines gens qui disent que des 
Sceaux, des Conjurations, des Figures Superstitieuses, 
des Pantaclcs, et autres abominations, inventées par 
des enchanteurs diaboliques, peuvent avoir cette puis­
sance, car alors vous vous rendriez l’esclave de Satan.

Mais m ettez votre confiance dans le bras, la puis­
sance et la force de DIEU TOUT-PUISSANT. Et vous 
serez en toute sûreté. Et votre Saint Ange vous défen­
dra de tous les dangers.

En suivant cette doctrine et les conseils que vous 
aurez reçus de votre Saint Ange, soyez certain qu’il 
ne vous arrivera aucune adversité.

Enfin, ils vous apparaîtront sur le sable de la Ter­
rasse, et dans la forme que vous leur aurez com m an­
dée, d’après l’avis de l'Ange, et comm e je  vous le dirai 
dans le Chapitre suivant. Vous proposerez votre de­
mande et vous recevrez leur Serment.

Les Esprits que l’on doit convoquer le Premier Jour, 
et qui apparaîtront, sont les quatre Princes Supérieurs, 
et leurs Noms sont décrits au Chapitre XIX, et la Con­
juration du Premier Jour se bornera là. 1

( 1 )  C e c i  e s t  i m p o r t a n t .  I l  y  a e n  e f f e t  danger mortel p o u r  

l ’h o m m e  q u i  a f f r o n t e  c e r t a i n e s  visions, le cœur n'y résiste 
pas. N o u s  y  r e v i e n d r o n s  d a n s  u n  a u t r e  o u v r a g e .



C o n ju ra tio n  du  S eco n d  J ou r

Le Jour suivant, ayant fait votre Oraison ordinaire 
et rempli les Cérémonies susdites (voyez le début du 
Chapitre XIV), vous répéterez brièvem ent la susdite 
Conjuration aux quatre Princes Supérieurs, en les fai­
sant ressouvenir de leurs promesses et du Serment 
qu’ils ont prêté le Jour précédent. Et vous leur com ­
manderez alors de vous envoyer les huit Sous-Princes.

Adressez donc la Conjuration à tous les douze en­
semble, et dans peu ils paraîtront visiblement, en la 
forme qu’on leur a comm andée, et ils vous prom et­
tront et jureront, comm e je le dirai plus amplement 
dans le Chapitre suivant. Leurs Noms sont décrits au 
Chapitre XIX.

C o n ju ra tio n  du  T ro is iè m e  Jo u r

La Conjuration du troisièm e Jour est la même que 
la précédente, puisqu'on fait souvenir aux huit Sous- 
Princes de leurs Prom esses et Serments, en les appe­
lant et convoquant, avec tous leurs Adhérents.

Et alors ils paraissent une autre fois en form es vi­
sibles, et toutes leurs Cohortes particulières paraissent 
aussi. Ils sont tous, autour des huit Sous-Princes. Mais 
vous, invoquant DIEU votre SEIGNEUR pour force et 
sûreté, et votre Saint Ange pour conseils et assistance, 
n’oubliez pas ce qu’il vous aura dit, car c’est là un 
point essentiel (1)

Le Chapitre suivant va vous enseigner ce que l’on 
doit dem ander aux Esprits, divisés en trois Bandes. 1
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(1 )  V o ir  n o t a m m e n t  l e s  q u a t r e  Signes d u  C h a p i t r e  I I I ,  p a g e s  

1 6 0 - 1 7 0 .  L e s  n o m s  assumés p a r  l e s  M a u v a i s  E s p r i t s  s o n t  d e s  

n o m s  r é v é l é s  p a r  e u x ,  e t  c o m m e  t e l s ,  d e s  mots de convention.
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CHAPITRE XV

Ce que I on doit demander aux Esprits Malins 

divisés en trois troupes, convoquées en trois Jours

D e m a n d e s  du P re m ie r  Jou r

L ES dem andes que l'on doit faire aux Esprits sont 
de trois sortes.

1') Lorsque les quatre Princes Supérieurs seront vi­
sibles. vous leur ferez connaître par quelle Vertu, Puis­
sance et Autorité vous les demandez. C’est-à-dire par 
celle de DIEU, qui les a soum is à toutes les Créatures 
et mis à vos pieds.

2 ) Que la tin que vous vous êtes proposés n’est 
point une curiosité m aligne, mais l’Honneur et la Gloi­
re de DIEU, votre utilité propre et celle du genre hu­
main. Qu'en conséquence, toutes les fois que vous les 
appellerez, quelque soit le Signe ou la Parole, et le 
service que vous voulez leur faire faire, ils aient à 
paraître sans retard, et à obéir à vos Commandements.

6°) Et au cas qu’ils aient un empêchem ent légitim e, 
ils aient à vous envoyer d’autres Esprits, capables d’ac­
complir vos volontés. Et qu’ils vous les nomment sur 
l’heure, et qu’ils vous promettent et jurent d’obser­
ver cela par le très rigoureux Jugement de DIEU et 
par le Châtiment des Anges sur eux.

Les quatre Princes Souverains consentiront à obéir,



ils vous nommeront les huit Sous-Princes, et prom et­
tront de vous les envoyer pour leur faire prêter Ser­
ment. Pour plus de sûreté, partez de l’Autel, allez vers 
la porte de la Terrasse, et, avançant en dehors la main 
droite, faites-leur toucher la Baguette à chacun, et fa i­
tes leur prêter serment dessus.

D e m a n d e s  du  S eco n d  Jo u r

Les huit Sous-Princes étant convoqués, vous leur fe ­
rez la même demande et la même admonition. De 
plus, vous dem anderez aux quatre ci-après : O rie m .  
P u ïn w n , A r ilo n , A m a yrn o n , que chacun d’eux vous as­
signe votre Esprit Fam ilier que, dès le jour de votre 
naissance, ils sont obligés de vous donner. Ils vous se­
ront donnés et soumis avec leurs dépendants (1). Vous 
dem anderez encore les autres Esprits que vous souhai­
tez avoir. Mais com m e leur nombre est infini, et que 
les uns sont plus habiles que les autres, celui-ci pour 
une chose, celui-là pour une autre, vous choisirez ceux 
que vous voudrez et vous remettrez dehors, sur la Ter­
rasse, leurs Noms par écrit aux huit Sous-Prince, et 
vous recevrez leur Serment comm e vous avez fait pour 
les quatre Princes Supérieurs, en leur ordonnant de 
comparaître le Matin suivant, et avec tous les Esprits 
dont vous leur avez donne les Noms, ainsi qu'avec vos 
Esprits Familiers.

D e m a n d e  du  T ro is iè m e  J ou r

Les huit Sous-Princes ayant présenté les Esprits 
comm e vous le leur avez prescrit, vous commanderez 
qu’A s ta ro t  paraisse visiblement avec tous ses Suivants, 
en la forme, que l’Ange vous aura dit. Et d’abord, vous

i l )  C e r t a i n s  o c c u l t i s t e s  o n t  p u  o b s e r v e r  c la n s  l e u r  v i e  e e r -  

t a i n e s  c o ï n c i d e n c e s .  a c t i o n s  i n e s p é r é e s ,  a u x q u e l l e s  l e u r  a ,  - 

t i v i t e  e t  r e l i e  d e s  a u t r e s  é t a i e n t  é t r a n g è r e s ,  e t  m y s t é r i e u s e ­

m e n t  r é a l i s é e s .  L a  t r a d i t i o n  a t t r i b u e  c e l a  à  VI's prit familier 
d e  i l i a q u e  m a g e  v é r i t a b l e .



1

verrez une grande armée d’Esprits, qui auront tous 
la m êm e forme (1). Vous leur proposerez la même de­
mande que vous avez faite aux Princes, et vous leur 
ferez prêter le Serment que toutes les fois que vous 
appellerez l’un d’eux par son Nom, il paraîtra d’abord 
en telle form e et tel lieu qu’il vous plaira, et qu’il 
exécutera ponctuellement ce que vous lui ordonnerez. 
Et, tous ayant juré, vous mettrez encore sur l’entrée de 
la porte les Signes du troisièm e livre qui appartien­
nent à A s ta ro t  seul, et le ferez jurer sur eux en leur 
ordonnant qu’au cas où il ne vous plût pas de leur com ­
mander verbalement, qu’aussitôt que vous prendrez 
à la m ain un de ces Signes, et que vous le mouverez 
de sa place, l’Esprit marqué en ce Signe fasse et exé­
cute ce qu’il porte, avec l’avertissement que vous y 
aurez joint.

Dans le cas où le Signe n’indiquerait aucun Esprit, 
il faut que tous en général soient obligés, prompts, et 
prêts à faire l’Opération comm andée. Et si vous faites 
d'autres Signes, il faut aussi qu’ils s’obligent à les 
exécuter. Lorsqu’ils auront tous juré, faites que le 
Prince, au nom de tous, touche la Baguette. Ensuite, 
ôtez les Signes à la porte, et appelez M agot, et après 
lui A sm o d c e . et finalement B e lzc b u th , et agissez avec 
eux de la m êm e manière.

Et tous les Esprits ayant juré, posez-les par ordre 
dans un endroit, de façon que vous puissiez les dis­
tinguer l’un de l'autre, et connaître pour quel sujet, 
quelle Opération, et quel effet, ils sont destinés et à qui 
ils appartiennent.

Cela fait, vous appellerez A s ta ro t et A sm o d é e  en­
semble. avec leurs Serviteurs communs, et vous leur 
proposerez leurs Signes, et les ferez jurer de la même 
manière. 1
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( 1 )  C e c i  e s t  t r a d i t i o n n e l ,  e t .  là  e n c o r e ,  n o u s  a p p o r t e r o n s  

d e s  p r e u v e s  i r r é f u t a b l e s  d e  c e s  p h é n o m è n e s  m é t a p s y c h i q u e s ,  

d a n s  u n  p r o c h a i n  o u v r a g e .  C e s  p r e u v e s  d é c o u l e n t  d ’e x p é ­

r i e n c e s  q u e  n o u s  a v o n s ,  a u t r e f o i s ,  t e n t é e s  e t  r é u s s i e s .
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Vous appellerez égalem ent A sm o d è e  et M agot, avec 
leurs Serviteurs communs, et les ferez jurer sur leurs 
Signes de la même manière.

Et vous observerez cette méthode avec les quatre 
autres Sous-Princes, mais convoquez-les avec leurs 
Serviteurs communs, et faites-les jurer sur les Signes 
communs. Puis A m a y m o n  et A n to n  ensemble, et fina­
lement chacun à part, comme les premiers.

Vous remettrez ces Signes à leurs places. Vous de­
manderez ensuite à chacun des quatre derniers votre 
Esprit Fam ilier, vous leur ferez dire leur Nom, que 
vous écrirez de suite, avec le Tem ps pendant lequel 
ils sont obligés de vous servir (1).

Puis vous leur proposerez les Signes du Chapitre V 
du troisièm e livre, et vous les ferez jurer, non seule­
ment ensemble, mais encore chacun à part, que, dès 
ce temps-ci et après, ils observeront dùeinent et avec 
diligence les six heures destinées à vous servir. Et 
vous leur ferez promettre de le faire avec fidélité, sans 
tromperie et sans menterie, dans tout ce que vous leur 
coinin anderez.

Et si vous donnez par hasard quelqu'un d'entre 
eux à une autre personne, qu’il lui sera aussi fidèle 
qu’à vous. Et enfin, qu’ils aient à remplir et exécuter  
ce que DIEU leur a infligé pour châtiment par une 
Sentence juste et irrévocable.

Vous observerez cette forme avec tous les Princes, 
jusqu'à ce que tous les Signes soient jurés par eux, les 
P'sprits Fam iliers, et tous les autres. 1

(1 )  L i é s  a u  C o s m o s  p a r  s u i t e  d e  l e u r  d é g r a d a t i o n  s p i r i ­

t u e l l e .  l e s  E s p r i t s  M a l in s  d é p e n d e n t  d e s  c o n d i t i o n s  d e  T e m p s  

e t  d ’E s p a r e  d u  M o n d e  d u  D é m i u r g e .  V o i r  n o t r e  o u v r a g e  « Le 
Démiurge » ( A d v a r .  é d i t e u r s .  P a r i s ,  1 9 5 9 ) .  L e s  E s p r i t s  d e s  

D é e a n s ,  d e s  M e n s i o n s  l u n a i r e s ,  l e s  E s p r i t s  d e s  E l é m e n t s ,  e t c . . .  

e n t r e n t  d a n s  c e t t e  c a t é g o r i e .
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CHAPITRE XVI

Du Renvoi des Esprits, tant dans les 
Trois Jours que dans les Suivants

IL n’est pas nécessaire de beaucoup de Cérémonies 
pour renvoyer les Esprits, parce qu’ils sont char­

més de s’éloigner de vous ! Ainsi, après avoir fini de 
parler aux quatre Princes Souverains, aux huit Sous- 
Princes, et reçu leurs Serments, vous leur direz que 
maintenant ils peuvent se rendre aux lieux de leur 
destination, que toutes les fois que vous les appellerez, 
ils se souviennent de leur Serment. Vous renverrez 
ainsi les autres Esprits, avec les m êmes paroles.

Quant aux Esprits Familiers, vous leur direz qu’à 
telle Heure ils sont de garde auprès de votre personne, 
qu'ils y restent, \isib les ou invisibles, en la forme qu’il 
vous plaira, pour vous servir pendant les six Heures 
qui leur sont à chacun destinées (1). 1

( 1 )  L ' e x p r e s s i o n  ■* visibhs ou invisibles  » e s t  t r è s  i m p o r ­

t a n t e .  N o u s  p u b l i e r o n s  u n  j o u r  le  r é c i t  d ' u n e  é v o c a t i o n  o ù  

l ’O p é r a t e u r  n e  c o n s t a t a  a b s o l u m e n t  r i e n ,  m a i s  d o n t  l e  l i e u  

f u t ,  d é s  le  l e n d e m a i n ,  l ’o b j e t  d e  m a n i f e s t a t i o n s  a u s s i  é t r a n g e s  

q u e  p r o b a n t e s  ! Suivie à distance, d a n s  le  M ir o i r  d e  C r i s t a l ,  

l ’é v o c a t i o n  a v a i t  p a r f a i t e m e n t  r é u s s i  ! M a is  s u r  p l a c e ,  l ’O p é ­

r a t e u r  n ’a v a i t  r i e n  v u .  r i e n  e n t e n d u ,  r i e n  s e n t i  ! C e t t e  o p é ­

r a t i o n  a v a i t  e u  l i e u  à  P a r i s .  5 . r u e  J o u b e r t .  e n  1 9 3 8 .
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CHAPITRE XVII

Ce qu’il faut répondre aux interrogations 
des Esprits, et comment on résiste à leurs 

demandes (2)

QUOIQUE les Esprits sachent fort bien que vous 
ave/, comm encé cette Opération sous la Grâce et 

la Miséricorde de DIEU, et sous la protection et la 
défense des Saints Anges, et que, par conséquent, vous 
ne leur avez aucune obligation, néanm oins ils cherche­
ront à vous tenter et à vous détourner de la véritable 
Voie. Soyez donc constant et courageux, et ne fléchis­
sez ni à droite ni à gauche.

Si l’Esprit se montre fier, rendez-lui la pareille ; 
s’il est humble, ne soyez pas trop rude et sévère, et 
soyez m odéré en tout. S’il vous dem ande quelque cho­
se, vous lui répondrez selon l’instruction que l’Ange 
Gardien vous aura donnée. Et sachez que les quatre 
Princes, plus que tous les autres, vous tenteront forte­
ment, en vous disant : « Qui est celui qui t’a donné 
tant d’autorité ? ».

Us vous reprocheront votre hardiesse et votre pré­
somption à les appeler, sachant combien ils sont puis­
sants. et vous, au contraire, combien vous êtes faible 
et pécheur. Us vous reprocheront vos péchés, et tente­
ront principalement de disputer avec vous de votre

(2) D e m a n d e s  e t  i n t e r r o g a t i o n s  p e u v e n t  ê t r e  formées dans 
le mental p a r  i ’a e t i o n  d e s  E s p r i t s .
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religion et de votre foi envers DIEU. Si vous êtes juif, 
ils vous diront que votre foi et votre religion sont re­
jetées de DIEU, que vous n’observez pas la véritable 
Loi, que vous êtes païen. Ils vous diront : « Qu’est-ee 
que DIEU a à faire avec toi et Ses Créatures, puisque 
tu ne Le connais pas ?... ». Si vous êtes chrétien, ils 
vous diront : « Qu’est-ce que vous avez à faire avec 
des Cérémonies hébraïques, lorsque vous êtes atteint 
d’idolâtrie ?... », et autres choses semblables.

Que tout cela ne vous cause aucune peine. Itépon- 
de/.-leur en peu de mots, et joyeusem ent, qu'il ne leur 
appartient pas de discourir de ecs m atières et d’en dire, 
leurs sentiments. Que, quoique vous ne soyez rien et 
un grand pécheur, vous espérez que le Vrai et Unique 
DIEU, qui a créé le Ciel et la Terre, et qui les a con­
dam nés et soum is à vos pieds, vous aura pardonné vos 
péchés, et qu'à l'avenir, de quelque religion que vous 
soyez, vous ne voulez savoir et connaître, confesser et 
honorer, que le (îrand et Unique DIEU, Maître et 
Soigneur de l’Univers, par la puissance, vertu, et auto­
rité duquel vous leur com m andez de vous obéir.

Lorsque vous leur parlerez ainsi, ils chanteront au­
trement ! Ils vous diront que, si vous voulez, ils vous 
serviront et vous obéiront, en capitulant avec eux. 
Vous leur répondrez : « DIEU, Notre Seigneur, vous 
a condam nés à me servir, et je ne capitule point avec 
ceux qui sont accoutumés à obéir... ».

Ils vous demanderont quelques Sacrifices, ou quel­
ques courtoisies, si vous voulez être obéi et servi 
promptement. Vous leur direz qu’on ne leur fait 
point de Sacrifices, mais à DIEU Seul.

Us vous prieront ensuite, de ne point em pêcher leurs 
enchanteurs, ni de leur faire honte avec cette Sapien­
ce. Vous leur répondrez que vous êtes obligé de pour­
suivre les Ennemis de. DIEU, de réprimer leur m alice, 
de sauver et défendre votre prochain, et ceux qui sont 
offensés et endom magés par eux.

Ils vous donneront de grands assauts par leur ver­
biage, et les Esprits Fam iliers, à leur tour, vous prie-
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ront de leur promettre de ne les point donner à d’au­
tres.

Mais tenez ferme, ne promettez rien, ni à ceux-ci 
ni aux autres. Répondez-leur que tout homme est obli­
gé de servir et d’aider ses amis, de toutes ses facultés 
et de tout ce qu’il possède, et que celle-ci doit y être 
comprise.

Enfin, quand ils auront perdu toute espérance de 
vous faire prévariquer, et qu’iis verront qu’ils ne peu­
vent rien obtenir, ils se rendront et vous prieront seu­
lem ent de ne point être trop rude en ies com m an­
dant ; et vous leur répondrez alors que s’ils sont 
prompts et obéissants, il se pourrait faire que votre 
Ange, dont vous suivrez toujours l’instruction et le 
comm andem ent, pourrait vous dire de ne pas être aus­
si rigide.
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CHAPITRE XVIII

Comment celui qui doit opérer doit se 
comporter avec les Esprits

NOUS avons déjà vu comment on doit contraindre 
les Esprits, ce qu’on doit leur demander, com ­

ment on les doit renvoyer sans préjudice, comment 
on doit répondre à leurs dem andes, et leurs appari­
tions.

Ce que je vais dire est superflu parce qu’il est cer­
tain que celui qui aura observé avec un cœur plein 
de résolution les avis que j ’ai donnés pour les six mois, 
sera enseigné avec tant de satisfaction et de clarté 
par son Ange Gardien, qu’il ne se présentera aucune 
difficulté qu’il ne puisse facilem ent lever lui-même.

Nous avons montré comm ent celui qui opère doit 
se comporter avec les Esprits, c’est-à-dire comm e leur 
seigneur, et non pas comme leur serviteur.

Cependant, il faut, en toutes choses, un m ilieu fa ­
vorable, parce qu’on ne traite pas avec des hommes, 
mais avec des Esprits dont chacun est plus savant que 
tout l’Univers ensemble !

Si donc vous faites une dem ande aux Esprits, et 
qu’ils la nient, exam inez et considérez bien aupara­
vant si elle est de la com pétence de celui à qui vous 
l’imposez, parce que chacun d’eux ne fait pas toutes 
choses. Il sait seulem ent ce qui le concerne. C’est pour­
quoi, prenez bien garde avant d’entreprendre à le 
forcer.
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Si pourtant les Esprits Inférieurs sont désobéissants, 
vous appellerez les Supérieurs, vous les ferez ressou­
venir des Serments qu’ils ont prêtés, et des châtiments 
qui les attendent. Et d’abord, voyant votre fermeté, et 
votre sévérité, ils obéiront. Mais s’ils n’obéissaient 
pas, vous appelleriez votre Ange Gardien, dont ils 
sentiront fort bien le châtiment.

Cependant, il ne faut point user de rigueur pour ce 
que l’on peu^obtenir par la douceur. Si, pendant l’Evo­
cation, ils paraissent avec tumulte et fierté, ne vous 
m ettez point en colère, mais ne craignez rien. Faites 
semblant de ne pas vous en soucier, montrez-leur 
seulement la Baguette consacrée. Et s'ils continuent à 
faire du tumulte, frappez deux ou trois fois sur l'Autel, 
et tout deviendra paisible (1).

Il faut observer qu’après que vous les aurez ren­
voyés, et qu’ils auront disparu, vous devez prendre 
l’Encensoir de dessus l’Autel, y mettre du Parfum, le 
porter hors de l’Oratoire, tout autour de la terrasse sur 
laquelle les Esprits ont paru, et vous la parfumerez. 
Car, autrement, ils pourraient faire quelque mal aux 
personnes qui entreraient par hasard (2).

Si vous voulez vous contenter des Signes qui sont 
dans le troisièm e livre, vous pouvez, le Jour suivant, 
ôter tout le sable de la terrasse et le jeter dans un 
lieu secret. Mais, surtout, prenez garde de ne point le 
faire jeter dans une rivière ou dans la mer navigable.

Mais si \o u s  voulez vous procurer plusieurs autres 
Signes et Secrets, laissez le sable et toute chose en sa 
place, comme nous le dirons plus particulièrement au 
dernier chapitre.

En conservant et en tenant propre et net l’Apparte­
ment de l’Oratoire et l’Autel, que vous pourrez mettre 
dans un coin, s’il vous incommodait au m ilieu, et si 1

( 1 )  Q u e  l ' o n  s e  s o u v i e n n e  i c i  ( lu  r ô l e  d e  t o u t e  « batterie  » 

r i t u e l l e ,  a u s s i  b i e n  p a r  le  M a i l l e t  d e  la  F r a n c - M a ç o n n e r i e  q u e  

p a r  l e s  t a m b o u r s  s a c r é s  d e  t o u t e s  l e s  r e l i g i o n s  p r i m i t i v e s .

( 2 )  I l s ’a g i t  là  d ’u n e  f u m i g a t i o n  d ’e x o r c i s m e .
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vous avez soin que cette Chambre ne soit ni contami­
née ni profanée, vous pourrez, tous les Samedis, jouir 
de la présence de votre Ange Gardien.

Ce qui est tout ce que vous pourrez souhaiter de 
plus grand en cet Art Sacré.

Â
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CHAPITRE XIX

Description des Noms des Esprits qu'on peut 
appeler pour avoir ce que l’on désire

JE ferai ici une très exacte description de plusieurs 
Esprits dont vous devez donner les Noms, écrits 

sur du papier, aux huit Sous-Princes, le second Jour 
de la Conjuration (1).

Vous pouvez les mettre, tous, ou en mettre un cer­
tain nombre. J'y joins aussi ceux qui paraîtront le 
troisièm e Jour avec leurs Princes. Ce ne sont point 
des Esprits vils, bas et communs, mais des plus prin­
cipaux, industrieux et prompts, et très propres à une 
infinité de choses. Leurs Noms ont été m anifestés et 
découverts par les Anges. Et comm e leur nombre est 
infini, si vous en voulez davantage, votre Ange vous 
l’augmentera.

Les Noms des quatre Princes et Esprits Supérieurs 
sont :

L u c ife r  L e v ia th a n  S a ta n  H d ia l

Les huit Sous-Princes sont :

A sta ro t M agot Asmodcc H elzcb u th
O rien s P ayrn on  A r ito n  A m a y m o n  1

( 1 )  T o u s  c e s  Soms Démoniaques o n t  u n e  s i g n i f i c a t i o n  o u  

u n e  r a c i n e  d a n s  u n e  d e s  t r o i s  l a n g u e s  m o r t e s  : h é b r e u ,  g r e c ,  

l a t i n .  C e  n e  s o n t  p a s  d e s  m o t s  s a n s  s i g n i f i c a t i o n .
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Los Esprits communs aux quatre Sous-Princes ci- 
dessus, savoir Oriens, Paymon, Ariton, et Amavmon, 
sont :

Hoseh Saraph Proxosos Habhi
Acuar Tirana Alluph Xercamay
Xilen Morel Traci En ai a
Mulacli Malutens Iparkas Xuditon
Molna Melhaer Ruach Apolhun
Shabuach Mermo Molaniud Poter
Scliod Ekdulon Mantions Obedama
Sachiol Moschel Pereuch Deccal
Asperim Katini Torfora Badad
Coelen Chuschi Tasma Pacliid
Parek Rachiar Xogar Adon
Trâpis Nagid Etanim Patid
Parcht Emphastison Parasch Gerevil
Elmis Asmiel lrminon Asturel
Nuthron Lomiol linink Plirok
Taguon Parmatus Jaresin Gorilon
Lirion Plegit Ogilen Tarados
Los i mon Raguras Igilon Gosegas
Astrega Parusur Igis Aherom
Igarak Gelorna Kilik Reinoron
Ekalike Isekel Elzegan Ipakol
lia n t Kadolon Iogion Zaragil
Irroron Ilagas Balalos Oroia
Lagnsuf Alagas Alpas Soterion
Bornages Promakos Mctafel Darascon
Kelen Erenutes Xajin T ulot
Platien Atloton Afarorp Morilen
Ramaratz Nogen Mol in

soit 111 Esprits-Servants.

Ceux-ci sont tes Esprits communs à A sta ro t et à .
m o d c e , Ministres.

Am aniel Orinel Timirn Drainas
Ainalin Kirik Bubana Buk
Raner Semlin Ambolin Abu tés
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Exteron Laboux Corcaron Ethan
Taret Tablai Buriul Oman
Carasch Dimurgos Boggiol Loriol
Isigi Dioron Darokin Horanar
Abahin Goleg Guagamon Laginx
Etaliz Agei Lemel Udainan
Bialot Gag al os Ragalim Finaxos
Akanef Omages Agrax Sagarès
Afray Ugalès Hermiala Haligax
Gugonix Opilm Daguler Pachei
Xiinalon

soit 53 Esprits-Servants.

Les Esprits communs à A m a y m o n  et à A rito n , Minis-
très, sont :

Haugès Agibol Higolen Grnseniin
Elafon Trisaga Gagalin (’leraca
Elnton Pafesla

soit 10 Ksprits-Servants.

Les Esprits com m uns à A s m o d r e  et à M agot Minis-
très, sont : 

Toun Magog Diopos I) isole 1
Biriel Sifon Kele Magiros
Sartabakim Lundo Sobe lnokos
Mabakiel A pot Opun

soit 15 Esprits-Servants.

Les Esprits ci-après sont ceux d ’A s ta ro t, Ministre :

Aman Camal Toxai Ketaron
Bax Gonogin Schelagon Ginar
lsiam on Bahal Darek Iscbigas
Golcn Gromcnis Bigios Nimerix
Herg Argilou Okiri Fagani
Hipolos Ileson Camonix Bafanial
Alan Apormenos Ombalat Quart as
l'girpen Aracx Lepaea Kolofe

soit 32 Esprits-Servants.
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Les Esprits communs à M agot et à K o re, Ministres,
sont : 
Nacheran Katolin Luesaf Masaub
Urigo Faturab Fersebus Baruel
Ubarin Butarab Iscbiron Odax
Roler Arotor Hemis Arpiron
Arrabin Supipas Forteson Dulid
Sorriolinen Megalak A nagolos Sikastin
Petunot Mantan Mcklboc Tigrafon
Tagora Debam Tiraim Irix
Madail Abagiron Pandoli Nenisem
Cobel Sobel Labouetoii Ariotli
Marag Kamusil Kaitar Scharak
Maisadul Agilas Kolam Kiligil
Corodon Hepogon 1) agi as Hagion
Egakireh Purainor Olisermon Kimog
Horminos Hagog Mimosa Arnchison
llarax Makalos Locater Colvam
Balternis

soit G5 Esprits-Servants.

Les Esprits d'A sm o d c e , Ministre, sont

Onei Orinion Prêches Maggid
Schavak Mebbesser Bacaron Holba
Iiifarion Gilarion Eniuri Abadir
Sbarionat Utifa Omet Sarra

soit IG Esprits-Servants.

Les Esp rits de l i r iz r b u lh .  Ministre, sont :
Alcanor Amatia Bilifares Lamarion
Diralisen Licanen Dimirug Elponen
Ergamen Gotifan Nimorup Caielena
Lamalom Igurim Akium Dorak
Tacha n Ikonok Kemal Bilico
Trom es Balfori Aroien Liroclii
Nominon la mai Arogor llolastri
Hacamuli Sainalo Pli son Raderaf
Borol Sorosina Corilou Gramon
Magalast Zagalo Pellipis Natalis
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Nam iros Adirael Kabada Kipokis
Orgosil Arcon Ainbolon Lamolon
Bilifor

soit 40 Esprits-Servants.

Les Esp rits d'O rien s, Ministre, sont :

Sarisel (iasarons Sorosma Turilel
Balaken (iagison Mafalac Abad

soit 8 Esprits-Servants.

Les Esprits de P a ijm o n , Ministre, sont :
Aglafos Agafali Oison Achaniel
Sudorou K a bers a Ebaron Zalanes
Ugola Came Refiles Menolik
Tacaros Astolit Hukum.

soit là  Esprits-Servants.

Les Esprits d 'A rilo n . Ministre, sont :

Anader Ekorok Sibolas Saris
Sekabiin r.aromos Mosaran Sapason
Noliser Klaxon 1 larombrud Megalosin
Miliom llem lis (ialak Androeos
Mnrantoii (ai ron Heginon Elerion
Sermeot Irmeuos

soit 22 Esprits-Servants.

Les Esprits d 'A m a ijm o n . Ministre, sont :

Homeroc Hnmison Serilis Buriol
Taralim Burasen Akesoli Erekia
Illirikim Labisi Akoros Marnes
Glesi Vision Etlrigis Apelki
Dalep Dresop Hergotis Nilima

soit 20 Esprits-Servants.
Le nombre des Esprits que j'aurais pu indiquer 

est infini. Je me suis contenté de donner les Noms 
ceux dont je me suis servi, et que j’ai trouvé bons 
fidèles en toutes les Opérations.

Mais si vous en avez besoin vous en demanderez 
d’autres, et il vous en sera donné davantage.

Z
 3

* 
2.
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CHAPITRE XX

Comment on doit mener les Opérations

LA susdite Opération étant terminée, il est néces­
saire, pour compléter cette Instruction, de dire 

comment on doit m ener les Opérations que l’on vou­
dra entreprendre.

Etant parvenu à ce point glorieux, et obtenu ce tré­
sor, vous ne pouvez point suffisamment louer et ma- 
gnitier le Très-Saint Nom de DIEU, quand m êm e vous 
auriez m ille langues. De même, vous ne pourrez point 
honorer et remercier votre Auge Gardien comme il 
en est digne. Ainsi, vous devez rendre grâce à DIEU 
suivant et proportionnellem ent à votre état, et au 
grand bien que vous avez reçu.

II faut que vous sachiez comment vous devez jouir  
de ces richesses imm enses, aiiu qu’elles ne vous soient 
point infructueuses et m êm e pernicieuses, parce que 
cet Art est comm e une épée en votre main, pouvant 
vous en servir à toutes sortes de maux et en offenser 
votre prochain. Mais, en la mettant en usage pour la 
seule fin véritable, c’est-à-dire pour vaincre le Démon 
et les Ennemis de DIEU, alors vous en userez bien, 
et c’est pour cela que je veux encore vous donner quel­
ques Instructions et quelques points nécessaires et 
principaux.

L’Opération des Esprits étant terminée, vous conti­
nuerez une semaine entière à louer DIEU, et vous ne 
ferez aucune œuvre servile pendant ces sept Jours, ni
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aucune Convocation, générale ou particulière, des Es­
prits. Ensuite, vous com m encerez à exercer votre Pou­
voir comm e il sera dit ci-après.

1°) Gardez-vous sur toutes choses de ne faire au­
cune Convocation ou'Opération Magique le Jour du 
Sabbat, pendant tout le temps de votre vie, parce que 
ce Jour est consacré au SEIGNEUR. C’est un Jour où 
vous devez vous reposer et vous sanctifier, et louer 
DIEU par des Oraisons.

2°) Gardez-vous comme du Feu Eternel de m ani­
fester à aucun homme vivant ce que votre Ange Gar­
dien vous aura confié, excepté à celui qui vous aura 
donné l’Opération, car vous lui avez quasi plus d’obli­
gation qu’à votre père

3°) Tâchez de ne jam ais vous servir de cet Art con­
tre votre prochain, excepté pour une juste vengeance. 
Mais, malgré cela, je vous conseille plutôt d’im iter  
DIEU, qui pardonne et qui vous a pardonné à vous- 
même. Et il n’y a point d’action plus m éritoire que 
celle de pardonner.

4°) Si votre Ange n’approuve pas une Opération, 
gardez-vous bien de la faire, et de vous obstiner con­
tre son avis, car vous vous en repentiriez à jamais.

5°) Fuyez toutes sortes de Sciences Magiques et En­
chantements, parce que ce sont des inventions diabo­
liques, et n’ajoutez foi aucune aux livres qui les ensei­
gnent, quoiqu’en apparence ils paraissent excellents. 
Ce sont autant de filets dont se sert le perfide B rlia l.

t>°) En parlant aux Esprits, ne vous servez jam ais 
de mots que vous ne comprenez pas, car vous en au­
riez honte et dommage.

7°) Vous ne demanderez jamais à votre Ange Gar­
dien aucun Signe pour opérer en mal, parce que vous 
l'offenseriez. 11 y aura beaucoup de gens qui vous en 
prieront. Gardez-vous de les écouter.

8°) Accoutumez-vous à la pureté du corps et à la 
propreté des habits, parce que cela est très nécessaire. 
Les Esprits, bons et m auvais, aiment la pureté.
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y ) Ne vous servez point de votre Art pour d’autres, 
en choses malignes. Considérez bien auparavant ce­
lui à qui vous rendez service, parce qu’il arrive sou­
vent qu'en obligeant quelqu’un, on se procure du mal 
à soi-m êm e.

10' ) Nt procurez point l'Opération des Saints Anges, 
si vous n'en avez un extrême besoin, parce qu’ils sont 
les Anges de DIEU, et si fort au-dessus de vous qu’il 
est impossible que vous, qui n'êtes rien, vous osiez 
vous comparer à eux.

Il" Dans toutes les Opérations qui peuvent se fa i­
re par les Esprits Fam iliers, il n'est pas nécessaire 
d’en appeler d'autres.

12 ) Vous avez ainsi le pouvoir de vous servir de 
\o s  Esprits Fam iliers pour nuire à votre prochain, 
mais ne le faites pas, à m oins que ce ne soit pour répri­
mer l'insolence de ceux qui attenteraient à votre pro­
pre personne. Ne les tenez jam ais oisifs, et si vous en 
donnez à quelqu'un, que ce soit a des gens distingués 
par leur mérite, car ils n'aiment point à servir à des 
gens de basse condition ni du commun Mais si la per­
sonne à qui vous les donnez avait quelque Facto ex ­
près. En tel cas, les Esprits Fam iliers s'envolent et se 
précipitent.

1.5 ) Six mois avant de comm encer cette Opération, 
(1) on doit lire et m éditer ces trois livres afin d'en être 
pleinem ent instruit. Si l’on est point Juif, il faut con­
naître plusieurs coutumes et cérémonies de eette reli­
gion. que l’Opération demande, comm e de s’accoutu­
mer il la retraite ; qui est si nécessaire et si utile.

1 4 0  Pendant les six mois que dure cette Opération, 
si vous comm ettiez volontairement quelque péché 1

( 1 )  S o i t  d e  l a  Fêle des Cabanes à  la  Pâques p o u r  l ’é t u d e  

t h é o r i q u e  ( d e  l ' E q u i n o x e  d ’A u t o r n n e  à  t ' E q u i n o x e  d e  P r i n ­

t e m p s ) ,  e t  d e  la  Pâques à  l a  Fête des Cabanes ( d e  l ’E q u i n o x e  

d e  P r i n t e m p s  à  l ' E q u i n o x e  d ' A u t o m n e )  p o u r  la  p r a t i q u e .  N o u s  

r e t r o u v o n s  i c i  l e s  d e u x  * années » d e  s i x  m o i s  d e s  Elus-Cohen 
d e  d o n  M a r t in e z  d e  P a s c u a l l i s .  m a r q u é e s  c h a c u n e  p a r  l e s  

G r a n d e s  O p é r a t i o n s  E q u i n o x i a l e s  d e s  Reaux-Croix.
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mortel prohibé par les Tables de la Loi, soyez certain 
que vous ne recevriez point cette Sapience (1).

15°) Le somm eil pendant le jour est tout à fait dé­
fendu, à moins qu'il ne le fallut, ou par quelqu’infirmi- 
té, vieillesse ou débilité de complexion, parce que 
DIEU veut toujours user d’hum anité envers les hom ­
mes.

16°) Si vous n’avez point l’intention de continuer 
cette Opération, je vous conseille de ne pas l’entre­
prendre, parce que le SEIGNEUR ne veut point être 
bafoué. 11 châtie de m aladie corporelle ceux qui se 
moquent de lui. Mais si vous êtes empêché de conti­
nuer par quelqu’accident imprévu, vous ne pécherez 
point.

17°) Celui qui a cinquante ans ne peut point entre­
prendre cette Opération. C’est ainsi que cela se pra­
tiquait sous l’Ancienne Loi du Sacerdoce. Et il faut 
avoir au moins vingt cinq ans (2).

LS") Vous ne permettrez point aux Esprits Fam i­
liers de se trop familiariser avec vous, et vous ne dis­
puterez point avec eux, pareequ’ils proposent tant d’af­
faires et de matières à la fois, qu’ils confondent et 
troublent l’esprit.

190) Avec les Esprits Fam iliers, ne vous servez point 
des Signes du troisième livre, si ce n’est ceux du Cha­
pitre V. Mais si vous voulez quelque chose, comm an- 
dez-les de vive voix. Ne com m encez point à la fois 
plusieurs Opérations, et en m êm e temps, mais bien les 1

( 1 )  C e c i  a u s s i  e s t  t r è s  i m p o r t a n t  ! L e  R i t u e l  d ’A b r a m e l i n  

n ’e s t  p a s  à  la  p o r t é e  d e s  c u r i e u x ,  s a n s  m o r a l e  o u  s a n s  m y s ­

t i c i t é .

( 2 )  C e c i  e s t  d i t  p o u r  l i m i t e r  le  n o m b r e  d e s  O p é r a t e u r s  ! 

C o m b i e n  d ’h o m m e s  j e u n e s  a u r o n t  e n  e f f e t  le  c o u r a g e  e t  la  

c o n s t a n c e  d e  s u i v r e  s i x  m o i s  u n e  t e l l e  v i e  a s c é t i q u e  ? A lo r s  

q u ’a p r é s  c i n q u a n t e  a n s ,  l e s  a n n é e s  d o n n a n t  p l u s  d e  s a g e s s e ,  

e n  p r i n c i p e ,  l e  n o m b r e  p e u t  e n  a u g m e n t e r .  C 'e s t  d ’a i l l e u r s  

l ’â g e  imposé ( la  < p e n t e c ô t e  d ’a n n é e s  > . . . )  p o u r  ê t r e  a d m i s  

d a n s  l e s  c o m m u n a u t é s  m y s t i q u e s  j u i v e s ,  a v e c  d e u x  a u t r e s  

u s a g e s  d ’a i l l e u r s .

10



— 14G —

unes après les autres. Suivez celte méthode dans les 
comm encements, parce qu’un apprenti ne. devient m aî­
tre que peu à peu.

20") Sans une cause de la dernière importance, il 
ne faut jam ais appeler les quatre Princes Supérieurs 
et les huit Sous-Princes, parce qu’il faut les distin­
guer des autres.

2 t “) En opérant, vous ferez paraître les Esprits le 
moins que vous pourrez, parce qu’il vous doit suffire 
qu’ils vous disent et fassent ce que vous voudrez.

22”) Toutes les Oraisons, les Convocations, les Con­
jurations, et linalement tout ce que vous direz, vous 
le prononcerez à voix haute et claire, en parlant natu­
rellement et en prononçant distinctement, niais sans 
crier, et sans vous agiter comm e un fou.

2.‘i°) Pendant les six lunes, vous balaierez l’Oratoire 
toutes les veilles de Sabbat, et vous le tiendrez fort 
piopre, car c’est un lieu saint, destiné aux Anges Saints 
et Purs.

21") A moins que le besoin ne soit pressant, gardez- 
vous bien de comm encer aucune Opération impor­
tante pendant la nuit.

25") Pendant toute votre vie, vous devez fuir toute 
vie déréglée et tout vice crapuleux (1).

2(i°) Après avoir lini l’Opération et être devenu pos­
sesseur de la véritable Sapience, vous jeûnerez trois 
jours de suite avant de commencer à la mettre en pra­
tique.

27°) Tous les ans, vous ferez commémoration du 
bienfait signalé que. le SEIGNEUR vous a accordé. Et 
vous festoierez, prierez et honorerez ce Jour-là votre 
Ange Gardien de toutes vos forces.

28°) Pendant les trois Jours où vous contraindrez 
les Esprits Malins, vous jeûnerez, parce que, outre que 
cela est essentiel pour travailler, vous serez plus libre 
et plus tranquille de corps et d’esprit. 1

( 1 )  Autrement, l ’Opérateur risquera la possession démonia­
que. C e c i  e s t  c e r t a i n .

J
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29°) Notez que les jeunes s’entendent toujours de la 
première étoile nocturne, et non autrement.

30°) Tenez pour précepte indubitable que l'on ne 
doit point donner cette Opération à un monarque parce 
que Salomon fut le premier qui en abusa. Si vous fai­
siez le contraire, vous et vos Successeurs vous perdriez 
la Grâce du Commandement des Esprits. Moi-meme, 
ayant été recherché par l’Empereur Sigismond, je lui 
donnai volontiers le meilleur Esprit Familier que j’eus­
se, mais je refusai de lui communiquer l'Opération. On 
ne la doit donner à aucun souverain.

31°) Vous la pouvez donner, mais il n'est point per­
m is de la vendre, car ce serait abuser de la Grâce du 
SEIGNEUR. Si vous faites le contraire, vous perdrez 
le Commande ment (1).

32°) En faisant l'Opération dans une Ville, vous 
prendrez une demeure qui ne soit sujette à la vue de 
personne, parce qu'aujourd’hui la curiosité est si gran­
de qu’il faut se tenir sur ses gardes, et il est nécessaire 
qu’il y ait un jardin pour se promener.

33°) Prenez garde, pendant les six lim es ou mois, de 
ne point perdre de sang de votre corps, excepté celui 
que la vertu expulsive pourrait choisir de soi-m èm e.

31°) Vous ne toucherez à aucun corps mort, «le quel- 
qu’espèce qu’il soit, pendant tout ce temps.

33°) Vous ne mangerez point de viande ni de sang 
de quelqu’animal que ce soit pendant tout ce temps. 
Et vous ferez cela par un singulier respect.

3f>°) Vous ferez prêter serment à celui à qui vous 
donnerez l’Opération, de ne. la vendre ou donner à 
aucun athée ou blasphémateur. 1

( 1 )  L a  m i s e  e n  v e n t e  p a r  M a c  G r c g o r  M a t h e r s  e t  p a r  m m s -  

m ê m e  n ’a d ’a u t r e  b u t  q u e  d e  sauver de l’oubli u n e  t e c h n i q u e  

t h é u r g i q u e  e x t r a o r d i n a i r e m e n t  p r é c i e u s e .  Le présent livre 
n’est pas remis dans les formes prescrites, f o r m e s  q u i  c o n s ­

t i t u e n t  e n  f a i t  l a  p r e m i è r e  p h a s e  d ’u n e  Initiation  e t  d ’u n e  

Ordination  t h é u r g i q u e  d o n t  la  s e c o n d e  p h a s e  e s t  a s s u r é e  ( o u  

n o n . . . )  p a r  l ’A n g e  G a r d i e n  d e  l ’O p é r a t e u r .  C e  n ’e s t  q u ' u n e  

é b a u c h e  d e  l a  v é r i t a b l e  i n i t i a t i o n  a u  R i t u e l ,  d é c r i t e  d a n s  l e s  

c h a p i t r e s  p r é c é d e n t s  ( P s a u m e s ,  7 2  p a u v r e s ,  7 2  f l o r i n s ,  e t c . . . ) .
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37°) Vous jeûnerez trois jours avant de la donner, 
et celui qui la recevra fera la m êm e chose. 11 vous con­
signera en m êm e temps les dix tlorins d’or, ou leur va ­
leur, que vous devez de votre propre* main distribuer 
aux pauvres, lesquels vous chargerez de dire les Psau­
mes « Misere. Mei Drus... » et le « De Profuiulis... ».

38") II serait très à propos pour faciliter l’Opéra­
tion, de dire tous les Psaumes de David, parce qu’ils 
renferment de grandes vertus et grâces, et les dire au 
moins deux fois la semaine. Vous fuierez le jeu comm e 
la peste, parce qu’il occasionne toujours des colères 
et des blasphèmes. En outre, pendant ce temps, la vé­
ritable occupation est l’Oraison et la lecture des Livres 
Sacrés.

J’ai mis ici ces avis afin qu'en les observant parfai­
tement, sans manquer à la moindre chose, vous en sen­
tiez l’utilité à la fin de l’Opération. Vous en recevrez 
beaucoup d’autres de votre Ange Gardien.

Maintenant, je vais vous donner une Instruction dis­
tincte, et suffisante, pour vous servir des Signes, et des 
moyens par lesquels vous pourrez en obtenir d’autres.

Des Signes

Celui qui opère avec le Pouvoir nécessaire, n’est pas 
obligé de se servir des Signes écrits. Il suffit qu’il nom­
me de vive voix l’Esprit, et qu’il désigne la forme en 
laquelle il veut qu’il paraisse visiblement. Cela suffit, 
parce qu’il a prêté serment.

Les Signes sont faits pour s’en servir en compagnie ; 
on les doit porter sur soi, afin qu’en les touchant ou ma­
niant, les Esprits sachent votre volonté. Celui à qui 
appartient le Signe sert ponctuellement. Mais si vous 
désirez quelque chose de particulier, qui ne dépendit 
pas de ce Signe, il le leur faut expliquer en deux ou 
trois mots. Observez qu’en usant avec prudence, vous 
pouvez souvent raisonner avec ceux qui sont avec 
vous, de sorte que, dès qu’ils sont invoqués, ils enten­
dront ce qu’ils doivent faire. Cependant, il est néces-
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saire de leur découvrir votre intention par des paroles, 
parce qu’ils ne peuvent pas pénétrer l’intérieur de 
l’Esprit humain. Mais ils sont d’une si haute intelli­
gence qu’un seul mot leur suffit, et qu’ils comprennent, 
par leur astuce et leur subtilité, la volonté de l'Hom­
me au moindre signe perceptible.

Lorsqu’il s'agira de choses graves et importantes, 
vous vous retirerez en quelque lieu secret, (car tout 
lieu est bon pour cela), et vous leur donnerez com m is­
sion de ce que vous voudrez qu'ils exécutent. Et quand 
vous voudrez qu'ils opèrent, vous leur donnerez le 
Mot ou ie Signe que vous aurez choisi. C’est ainsi que 
faisait Abrainelin, en Egypte, et Joseph il Paris. Moi- 
même j’ai toujours agi de cette manière, et je me suis 
fait un très grand honneur, principalement de servir 
des Princes et des grands seigneurs.

Ci-après je dirai quelles sont les Opérations et à 
qui elles appartiennent. Maintenant, je vais enseigner 
comment l'on doit acquérir tous les Signes qui sont 
en ce Livre (1). et tous ceux que vous voudrez y ajou­
ter, parce que leur nombre est infini, et il serait im pos­
sible de les décrire tous.

Si donc vous voulez faire des Opérations nouvelles 
par des Signes qui ne sont pas dans le troisièm e livre, 
(s’entend les Opérations bonnes et permises), vous le 
dem anderez à votre Ange Gardien en cette manière.

Vous jeûnerez d’abord la veille, et le matin suivant. 
Après vous être bien lavé, entrez dans l'Oratoire, m et­
tez la chem ise blanche, allumez la Lampe, m ettez du 
Parfum dans l'Encensoir, et la Plaque d’Argent sur 
l’Autel, dont les deux angles seront touchés avec l'Hui­
le Sainte.

Mettez-vous à genoux, et faites votre Oraison au 
SEIGNEUR ; rendez-lui grâce des bienfaits que vous 
recevez généralem ent de Lui. Puis, vous supplierez vo­
tre Saint Ange afin qu’il vous instruise dans votre igno- 1

(1) T ous les Signes  sont groupés, dans l’ordre des chap itres  
du L ivre T roisièm e, dans les pages 201 à 248.



ranee, et qu’il daigne vous accorder voire demande. 
Invoquez-le ensuite et priez-le qu’il veuille vous favo­
riser de sa vision, et vous instruire de la m anière dont 
vous devez figurer et préparer le Signe de cette Opé­
ration.

Et vous resterez en Oraison jusqu’à ce que vous 
voyiez paraître dans l’Appartement la splendeur de vo­
tre Auge. Alors, attendez s’il vous dit ou commande 
quelque chose touchant la form e du Signe demandé.

Et votre supplication étant terminée, levez-vous et 
allez vers la Plaque d'Argent, sur laquelle vous trouve­
rez écrit, en une sorte de rosée, ou de sueur, le Signe 
que vous devez faire, avec le Nom de l'Esprit qui doit 
le servir, ou celui de son Prince. Alors, sans toucher 
ni m ouvoir la Plaque, copiez d’abord le Signe tel qu’il 
est. et laissez la Plaque d’Argent sur l'Autel jusqu’au 
soir. Auquel temps, après avoir fait votre Oraison or­
dinaire, et rendu vos actions de grâce, vous la mettrez 
dans un moretuu d'étoffe de soie très propre.

Ee Jour le plus comm ode pour se procurer ces Signes 
es* le Jour du Sabbat, parce qu'une telle Opération ne 
viole point la sainteté de ce Jour et ([lie l'on peut, la 
veille, préparer toutes les choses nécessaires.

Mais si l’Ange lie paraissait pas et ne vous enseignait 
pas le Signe, soyez certain que la prétendue Opéra­
tion, quoiqu'elle vous paraisse bonne, n’est pas jugée 
ainsi par DIEU et par votre Ange Gardien, et vous 
dem anderez alors autre chose.

Quant aux Signes pour les Opérations mauvaises, 
vous les obtiendrez beaucoup plus facilement.

Après avoir mis le Parfum, vous direz votre Oraison 
et vous vous habillerez avec la Chemise blanche. Vous 
mettrez par-dessus la Veste de soie et la Ceinture, 
vous prendrez la Couronne et la Baguette, et, vous 
mettant du côté de l’Autel, tenant en main la Baguette, 
vous vous tournerez du côté de la Terrasse et vous 
conjurerez les Esprits de la m êm e manière que vous 
avez fait au second Jour. Et, dès qu’ils auront paru, 
vous leur ordonnerez de ne point partir qu’ils ne vous
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aient m anifesté le Signe de l’Opération que vous sou­
haitez, et les Noms des Esprits capables de l'exécuter, 
avec leurs Signes.

Aussitôt, vous verrez les Princes auxquels appartient 
cette Opération s’avancer, écrire et signer sur le Sable, 
le Signe, avec le Nom de l’Esprit qui devra servir. Vous 
prendrez la sûreté et le Serment du Prince et du Mi­
nistre, comme vous avez fait au Chapitre XIV. Et s’ils 
faisaient plusieurs Signes, faites-leur prêter Serment 
sur tous (1).

Prenez copie du Signe qu’ils auront tracé sur le Sa­
ble, parce qu’en partant, ils le gâtent toujours. Tout 
étant terminé, vous pourrez les renvoyer. Prenez alors 
l'Encensoir aussitôt qu'ils sont partis, et parfumez la 
Terrasse, comme il est dit ci-dessus.

Je n'ecris pourtant pas ces choses afin que vous vous 
procuriez des Signes propres à la désolation du pro­
chain, ni que vous employiez ceux du livre troisième 
(jui peuvent servir au mal. Je le dis seulem ent pour 
faire connaître la perfection de cette Œ uvre et ce 
qu'on peut opérer avec son aide. Car les Esprits Ma­
lins sont très prompts et très obéissants a faire le 
Mal ! 11 serait à souhaiter qu'ils le fussent auiant a fai­
re le bien ! Cependant, tenez-vous sur vos gardes, et 
rappelez-vous qu’il y a un DIEU.

Pour écrire ces Signes, il ne faut pas de préparations 
particulières, de plumes, d’encres, de papiers et de 
jours choisis et marqués, comme le prétendent les faux  
Magiciens. Il suffit qu'ils soient bien tracés, avec linéi­
que papier, plume et encre que ce soit, de m anière que 
l'on puisse discerner à quelle Opération un S i g n e  ap­
partient (2). 1

(1) Les. v is ion s de la Magie et de la T héurgie  sont toujours 
à deu x  d im érision s  (et jam ais a trois), m i-m entales et mi- 
réelles. P arfo is, on d is tin g u e  les o b je ts  co n cre ts  (m eubles, 
m u rs), à tra vers  les a p p a r itio n s ,  p arfo is, au contraire, e lles  
m asquent les ch oses réelles.

(2) Le Mage ne doit p o in t se p lier  à d es  p rescr ip tion s m a ­
té r ie lle s  im posées par les Esprits, autrem ent il pactise  ave< 
eux. et ainsi cap itu le et abdique son autorité,
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A cet effet, on dresse un Registre dans les formes. 
Avant de com m encer l'Opération, je vous conseille 
de faire tous les Signes du livre troisièm e, ou ceux 
que vous voudrez, et vous les conserverez dans l’Ar­
moire de l’Autel durant tout ce temps.

Après que les Esprits auront prêté Serment dessus, 
vous les garderez soigneusem ent et les cacherez de ma­
nière qu’ils ne puissent être vus ni touchés par person­
ne, parce qu'il lui arriverait, à celle-ci. un très grand 
dommage

Je vais m aintenant dire quels sont les Signes décla­
rés par les Bons Anges, et quels sont ceux m anifestés 
par les Mauvais Esprits, à  quel Prince chaque Opéra­
tion est soum ise, et enfin ce qu’on doit observer à 
chaque Signe.

Signes manifestés par les Anges

Ees Signes m anifestés seulem ent par les Anges ou 
l’Ange Gardien, sont ceux des Chapitres suivants du 
troisièm e livre : I, 111, IV, V, VI, Vil, X, XI, XVI, 
XVIII, XXV, XXVIll.

Signes manifestés par les Anges 
et en partie par les Esprits Malins

C'est pourquoi, il ne faut point s'en servir sans la 
prescription du Saint Ange : II, VIII, XII. XII1, 
XIV. XV, XVII. XIX. XX. XXIV. XXVI. XXIX.

Signes manifestés seulement par les Esprits 
Malins

Ce sont les Signes des Chapitres : IX. XXI, XXII, 
XXIII, XXVII, XXX

A quel Erinre csl soumise l'Opération 
de chaque Chapitre

Astarot et Asmodce ensemble exécutent les Opéra-
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t io n s  et le s  Signes  d es  C h ap itres VI, VII, IX du livre  
tr o is iè m e .

A sin odée  e t M agot e n se m b le  exécu ten t les O péra­
t io n s  d u  C h a p itr e  XV d u  tro is ièm e  livre.

A sta ro t  e t A riton  e x é c u te n t  le C h apitre XVI dudit 
l iv r e , p a r  leu rs  M in istres, non e n sem b le , m ais ch a ­
cu n  sé p a r é m e n t .

O riens, P aym on , A riton . et Am aïm on. exécuteront  
p a r  le  m o y e n  de leu rs  M in istres c o m m u n s les  C hapitres 
s u iv a n ts  d u  liv r e  tro is iè m e  : I. II. III. IV. V. XIII. 
X V II, X X V I1, XXIX.
A m ai/m on , e t A riton . en se m b le , exécu ten t le Chapitre  

X X V I.
O rien s  fa it s e u l le  C h a p itre  XXVIII.
P a y m o n  e x é c u te  le  XXIX.
A rito n  e x é c u te  le  XXIV.
Anniyrnon  e x é c u te  le  XV III.
A sta ro t  e x é c u te  le  V III et le  XXIIJ.
M agot e x é c u te  le s  X, XI, XXI, XXIV. XXX.
A sin odée  e x é c u te  le XII.
B elzc b u th  les  IX, XX, XXII.

L e s  O p é ra tio n s  d e s  C h a p itres  su iv a n ts  p eu ven t aussi 
ê tr e  a d m in is tr é e s  p a r l e s  E sp rits F a m iliers , sa v o ir  les : 
II, IV . XII, XIX, X V III. XXIII, XXIV. XXVII, XXVIII, 
XX X.

D a n s  le s  p r e m ie r s , s ’ils  s'ex cu sen t, il y aura em p ê­
c h e m e n t ,  et en  un tel ca s , v o u s vous serv irez  des  
a u tr e s  E sp r its . M ais d a n s les  secon d s, il faut qu'ils 
o b é is s e n t  en  tout et p a rto u t, en ce  que vous leu r d e ­
m a n d e r e z .

Instru ction  avec l ’E xplication  
d e  ce qu e l ’on d o it observer  particulièrem ent à 

ch aqu e C h ap itre  du  tro isièm e livre.

P o u r  le s  S ig n e s  d e s  C h a p itres  I, II, IV, VI, VII, X, 
XXIII, X X V , X X V II, XXIX, XXX.

1n) P r e n e z  le  Signe  à la  m a in , et m ettez-Ic sous le 
c h a p e a u , et v o u s  s e r e z  a v er ti s ecrè tem en t p a r  l ’Esprit,
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ou bien il exécutera ce que vous aurez l’intention de 
lui demander.

2°) Tenez à la main le Sigrir. et nommez l’Esprit. 
Il paraîtra en la forme ordonnée.

Il faut savoir que chaque hom me peut avoir qua­
tre Esprits Familiers, ou Domestiques, et pas davan­
tage. Ces Esprits peuvent servir à beaucoup de cho­
ses. Ils sont donnés par les Sous-Princes. Le premier 
a son pouvoir depuis le lever du soleil jusqu’à midi : 
le second depuis midi jusqu’au coucher du soleil ; le 
troisième depuis le coucher du soleil jusqu’à minuit ; 
et le quatrième depuis minuit jusqu'au lever du so­
leil suivant.

Celui qui les possède est libre de s'en servir sous 
quelle forme qu’il lui plaira. Il y a une infinité de ces 
sortes d’Esprits qui, au temps de leur Chute, furent 
condam nés à servir les Hommes, chaque homme en 
ayant quatre, et ils sont obligés de le servir durant six  
heures chacun (1).

Si vous en donnez un à quelqu'un, vous ne pouvez 
plus vous eu servir, mais vous pouvez le remplacer 
par un autre. Si vous voulez congédier l’Esprit avant 
les six heures de sa garde, il suffit que vous lui fas­
se /, signe de s’eu aller. Aussitôt que les six heures de 
garde sont écoulées, l’Esprit s’en va sans vous en de­
mander la permission, et l’autre succédant arrive 
alors. Vous remplacerez celui que vous aurez donne 
par un des Esprits communs.

Signes du Chapitre VIII. — Si vous désirez exciter 
des tem pêtes, donnez le signal par-dessus, et si vous 
voulez les faire cesser, vous les toucherez par-des­
sous.

Signes du Chapitre IX. — Laissez regarder dans le 
Signe, et aussi toucher, soit les hommes soit les ani­
maux. et ils paraîtront transformés, mais ce sera seu­
lement une fascination. 1

(1) Que l ’on re lise  attentivem ent la « Philosophie Occulte > 
d ’H enri-C ornelius Agrippa, livre III, ch ap itres XVIII à XXII, 
et XXVI. Ce p assage obscur s ’écla irera  pratiquem ent...
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Voulant la faire cesser, vous mettrez le Signe sur la 
tête (de l’homme ou de l’animal), et vous le frappe­
rez avec la Baguette. L'Esprit fera alors revenir les 
choses en leur premier état.

Signes du Chapitre XI. — Nos Prédécesseurs, dans 
le Commencement du Monde, ont écrit plusieurs et 
divers livres excellents sur la Caballe dont le prix 
surpasse toutes les richesses du monde. Ces livres sont 
la plupart perdus par la Providence ou par l’ordre de 
DIEU, qui n’a pas voulu que Ses Hauts Mystères fus­
sent publiés par de tels moyens. Cela parce qu’à l'ai­
de de ces livres, le digne et l’indigne peuvent parvenir 
à jouir des secrets du SEIGNEUR.

Quelques-uns aussi ont été brûlés dans des incen­
dies. ou enlevés par les eaux et autres accidents sem ­
blables. dont les Esprits Malins ont profité, car ils 
sont envieux de ce que l’Homme possède des trésors 
si grands et d’être obligés de lui obéir. Mais cette troi­
sièm e partie, c’est-à-dire cette Magie Sacrée, n'est pas 
tout à fait perdue, quoiqu'elle soit en grande partie 
cachée et bâtie dans la muraille.

Cela est arrivé par l’ordre des lions Esprits, qui 
n’ont pas permis cpie cet Art périsse totalement. Vou­
lant que celui qui se servirait de moyens dignes de 
DIEU et non du perfide Réliai, put i’obtenir, et en 
être possesseur.

Cette Opération du Chapitre XI étant finie en la 
m anière qui convient, vous pourrez voir et lire les li­
vres, mais il ne vous est pas permis de les copier ni 
de les tenir dans votre mémoire plus d’une fois. Moi- 
même. j ’ai fait tous mes efforts pour les copier, mais 
à mesure que j’écrivais, l'écriture disparaissait. De 
quoi vous pouvez conclure que le SEIGNEUR, con­
naissant notre nature, qui est adonnée au Mal, ne 
veut pas que de si grands trésors soient em ployés con­
tre lui, au détriment du genre humain.

Signes du Chapitre XII. — A cette Opération, il su f­
fit de toucher le Signe, car d’abord l’Esprit vous don­
ne la réponse à l’oreille, et vous saurez par ce moyen
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des choses, quelles que viles qu’elles soient. Mais si 
vous aimez la Grâce du SEIGNEUR, gardez-vous de 
m anifester ce Signe, parce qu’en le faisant, vous nui­
rez à votre prochain Toutes les fois que vous touchez 
le Signe, il faut nommer par son nom la personne 
dont vous souhaitez savoir le secret.

Signes du Chapitre XIII. — Je puis dire en vérité  
et affirmer que l’Homme venant à mourir est divisé 
en trois parties, savoir : corps, âme, esprit. Le corps 
va à la terre, l’âme à DIEU ou au Diable, et l’esprit a 
son temps déterminé par son Créateur, c’est-à-dire 
le Sacré Nombre de sept années, pendant lesquelles 
il lui est permis d’être errant et d’aller partout. En­
suite, il se résout, et va derechef au lieu d’où il est 
sorti. Changer l’état de l’àme est impossible. Mais la 
Grâce du SEIGNEUR, pour plusieurs causes et rai­
sons qu’il ne m’est pas permis de m anifester, a bien  
voulu permettre qu’avec l’aide des Esprits, on puisse 
faire retourner et conjoindre l'esprit avec le corps, 
de sorte que, pendant les sept années, l'homme peut 
opérer toutes choses Cet esprit et ce corps, joints en­
semble, font toutes les fonctions et exercices qu'ils 
faisaient lorsque l'esprit, le corps et l’âme, étaient en­
semble Mais c'est un corps imparfait, puisqu'il est 
sans âme.

Cette Opération est une des plus grandes. On 11e 
doit l'entreprendre que dans des cas extraordinaires, 
parce que tous les Esprits Principaux doivent opérer 
à la fois. Pour la réussir, il n’y a pas d’autre chose 
à faire que d’être là au moment où l'homme vient de 
mourir, et de mettre sur lui le Signe selon les quatre 
parties du jour. Et d'abord, qu’il se lève et comm ence 
à se mouvoir. Il faut alors l’habiller, et coudre en son 
habit un Signe semblable à celui que l’on a mis 
d’abord sur lui. Et sachez que les sept années étant 
expirées, l’Esprit qui était conjoint avec le corps par­
tira à l’improviste. On ne peut pas le prolonger da­
vantage le temps des dites sept années.
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Je fis cette Opération dans la Moréc, au duc de 
Saxonie, qui n'avait que des enfants mineurs, (le plus 
grand avait de douze à treize ans), trop jeunes et 
trop inhabiles pour gouverner un Etat que leurs pro­
pres parents se seraient appropriés. Par ce moyen, 
j ’empêchai (pie celle  couronne ne tomba dans des 
mains étrangères (1).

Si y ries du Chapitre XIV. — C’est une chose fort 
facile que de se rendre invisible, mais elle n’est pas 
justem ent permise, parce que, par ce moyen, on peut 
nuire à son prochain et faire une infinité de maux. 
Aussi est-il expressém ent défendu de s'en servir m al­
honnêtement. N’en usez donc (pie pour le bien de vo­
tre prochain et la Gloire de I)IEU. Vous avez en ce 
Chapitre douze Esprits différents, qui sont tous sou­
mis au Prince Magol, et tous de la m êm e force. Vous 
mettrez le Signe sous le chapeau ou sous le bonnet, 
et vous deviendrez invisible. Et en l’ôtant vous rede­
viendrez visible (2).

Signes du Chapitre XV. -  Lorsque vous voulez 
vous servir des Signes du Chapitre 15, vous les m et­
trez entre deux plats ou pots, ferm és ensemble, et les 
poserez sur une fenêtre. Avant qu’un quart d’heure 
ne se passe, vous trouverez et vous aurez ce (lue vous 
aurez demandé. Mais sachez qu’avec de telles « vian­
des » vous ne pourrez pas nourrir les hom mes plus 
de deux jours, car, quoique ces « viandes » remplis­
sent les yeux et la bouche, elles ne nourrissent point 
le corps longtemps ! Il a toujours faim, ces mets ne 
lui donnent aucune force. Sachez aussi qu’aucune de 
ces choses ne demeure visible plus de vingt-quatre 1

(1) Lorsqu’un hom m e in te lligen t est frappé en sa v ie illesse  
de sén ilité  in tellectu elle , c ’est que l’élém ent supérieur s’est 
libéré, et que seuls dem eurent les élém ents in férieu rs et in s ­
tin ctifs . C.’est là le secret de cette opération  du ch ap itre XIII.

(2) C’est-à-dire que, par une sorte de sortilège, l ’Opérateur 
passera in aperçu , on ne le verra  pas. Mais il ne sera pas d e ­
venu in v is ib le  év idem m ent ! Le m en ta l d es  au tres  sera  trou ­
b lé, sans que lu i-m êm e so it aperçu par eux.
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heures. 11 faut alors aller en demander de nouvel­
les (1).

Signes du Chapitre XVI. — Si vous souhaitez trou­
ver ou acquérir des trésors, vous prendrez le Signe 
des Opérations particulières ou communes, et l’Esprit 
vous fera connaître de suite de quelle sorte et de 
quelle m anière il sera composé. Alors, vous mettrez 
sur le lieu le Signe qui lui sera particulier, et ce tré­
sor ne pourra plus s’enfoncer dans la terre ni être 
transporté ailleurs. Bien plus, les Esprits destinés à 
sa garde s’en iront, et alors vous pourrez en disposer 
et l'enlever.

Signes du Chapitre XVII. — Nommez le lieu où 
vous voulez aller, et m ettez le Signe sur votre tète, 
sous le bonnet ou sous le chapeau. Mais prenez garde 
que, par négligence ou par mégarde, le Signe ne tom­
be. Ne faites point de voyage de nuit, à moins que la 
nécessité ou tout autre cas pressant ne vous y oblige, 
mais faites-le dans un jour serein et tranquille (2).

Signes du Chapitre XVIII. — Défaites les bandes 
du mal, et les nettoyez. Ayant appliqué de l’onguent 
et des sirops, mettez-les sur le mal et ajoutez-v le Si­
gne. Laissez-le environ un quart d’heure, ôtez-le et le 
gardez. Mais si c’est une maladie intérieure, vous po­
serez le Signe à nu sur la tête du patient. Ces Signes 
peuvent être vus et regardés sans danger, mais il 
vaut bien m ieux qu’ils ne soient ni vus ni touchés par 
d’autres personnes que de vous-même.

Signes des Chapitres XIX  et XX. — A la sollicitation  
et par le moyen des Esprits, on obtient l’amour, la 
bienveillance et la faveur de princes souverains en 
cette manière. Vous nommerez les personnes dont 
vous souhaitez être aimé, et vous mouverez le Signe 
de leur condition. C’est ainsi qu’on agit pour soi-m ê- 1

(1) Même exp lica tion . Il y a d isp a r itio n  d e  la fa im , en tant 
que sen sation .

(2) Il s ’agit là de déd o u b lem en t  et d ’a p p a ritio n  à d is ta n ce .
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me. En opérant pour deux autres, soit en amour soit 
en désunion, il faut expressém ent les nommer tous 
deux et m ouvoir les Signes de leur condition, ou bien 
vous toucherez les personnes, s’il vous est possible, 
avec le Signe, soit commun soit général. Dans celui- 
ci, sont renferm ées toutes sortes de bienveillances, 
parmi lesquelles lu plus pénible est de se faire aimer 
des personnes religieuses (1).

Signes du Chapitre XXI. — Cette transmutation, 
qui est plutôt une fascination, se fait de cette m aniè­
re. On prend le Signe dans lu main gauche et on s'en 
frotte le visage. Que si quelque nigromancien, qui 
se fut transformé, faisant quelqu’Art diabolique, il 
serait bientôt découvert. Il est bien vrai cependant 
que si celui que vous voudriez dém asquer était ins­
truit comme vous de la Magie Sacrée, vous n’obtien­
driez aucun effet, parce que l’on ne peut rien contre 
la Grâce du SEIGNEUR, quelque soit celui qui l’a re­
çue. Mais vous ferez honte à toutes les Opérations 
diaboliques obtenues par des Pactes exprès, ou autres 
Sorcelleries.

Signes du Chapitre XXII. — Ou enterre ces Signes 
sous les portes, sous les marches, sous les chemins, 
et autres passages, dans les écuries, dans les lits, dans 
les lieux où l’on dort, par où l'on passe, et oii l'on 
s’appuie. 11 suffit de toucher ces deux derniers em pla­
cements avec le Signe. Remarquez ici que vous pou­
vez faire beaucoup de mal aux ennem is qui veulent, 
(de science certaine) attenter à votre existence. En ce 
cas, il n’v u aucun péché imaginable à s'en servir. 
Mais si vous le faites, pour sim plement complaire à 
lin ami, vous en serez rudement blâmé par votre 
Saint Ange ! Servez-vous de l’épée contre les enne­
mis, mais jam ais contre le prochain. Vous n’en tire- 1

(1) L’auteur du m anuscrit a dû s'en servir  pour accéder au­
près de l’em pereur S ig ism ond . des p ap es Jean XXIII et Mar­
tin V.
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riez aucune utilité, et vous vous nuiriez infaillib le­
ment.

Signes du Chapitre XXVI. — Si vous voulez ouvrir 
les choses ferm ées comm e serrures, cadenas, verrous, 
eotVres et armoires, caisses et portes, vous les touche­
rez avec le Signe, du côté qui est écrit. Elles s'ouvri­
ront de suite, sans aucun bruit et sans être gâtées ni 
fracturées. Pour les refermer, vous toucherez avec le 
dos du Signe (la partie qui n'est pas écrite), et elles 
se referm eront d'abord (1).

11 ne faut point se servir de cette Opération dans 
les églises, ou pour comm ettre des hom icides, ou au­
tres choses détestables, comm e des stupres ou des 
viols. Ce serait irriter DIEU et abuser de la grâce 
que vous avez reçue. On s’en sert seulement pour des 
effets ou autres choses semblables.

I)e l'Enfant

L’enfant dont vous vous servirez pour la conclu­
sion de cette Opération, ne doit pas avoir plus de sept 
ans. Il faut qu’il prononce bien, qu’il soit actif, éveillé, 
qu'il sache bien ce que vous lui apprendrez à faire 
pour vous servir.

Et ne croyez point que cet enfant soit capable de 
révéler et dire à d’autres aucune chose de ce qui se 
fera. Il ne s’en souviendra aucunement. Vous pourrez 
en faire l'expérience vous-même, en l’interrogeant 
après les sept Jours, et vous verrez qu’il ne se rappel­
lera absolument rien. Ce qui est très remarquable (2).

Suite du Chapitre XX, et 37°

Lorsque vous vous résoudrez à donner à quelqu’un 1

(1) Ceci a été expérim enté avec succès sur d ivers types de 
ferm etures.

(2) D ans l’exp ér ien ce  du D arb-el-M andel, ou « m iroir d ’en ­
cre », de la m agie arabe, c ’est généralem ent un enfant qui 
est utilisé .



— 161 —

la présente Opération, ce qu'on 11e peut faire qu’en 
pur don, comme je l’ai déjà dit, souvenez-vous de 
vous faire compter sept ou soixante dix florins d’or, 
que vous distribuerez à sept ou à soixante douze per­
sonnes de votre propre main. Qu’ils soient vraiment 
dans la nécessité. Vous leur recommanderez de dire 
pendant sept jours les Sept Psaumes de la Pénitence, 
ou sept fois le Pater et l'Ave, en priant DIEU pour la 
personne qui les a donnés et pour vous-mêm e qui les 
distribuez, afin qu’IL daigne à l’avenir lui accorder 
une telle force qu’elle ne transgresse jamais ses Saints 
Commandements.

Pendant le temps que vous ferez l'Opération, soyez 
certain que chacun est sujet à de très grandes tenta­
tions de prévariquer, et en particulier à de grandes 
inquiétudes d’àme, tendance à faire abandonner ce 
dessein. L’Ennemi mortel de l'Ilomm e est furieux  
qu’il fasse acquisition de cette Science Sacrée et qu'il 
reçoive <le DIEU même ce trésor, sans son interven­
tion diabolique, ce qui est la lin unique de cette Sapien­
ce Sacrée. Car les enchantements dont se servent les 
scélérats enchanteurs et les sorciers ne sont point faits 
par la docte Voie. Ils n’ont puissance de les exécuter  
que parce qu'ils rendent des tributs, font des Sacrifices 
et des Pactes, qui entraînent évidem m ent la perte de 
leur âme, et le plus souvent aussi celle du corps. Con­
sidérez que son orgueil le chassa du Ciel, et pensez 
quel crève-cœur c’est pour lui qu’un homme, fait 
de terre vile, lui comm ande à lui, qui est un Esprit 
né noble, et Ange, et qu'il faille qu'il lui soit soumis, 
qu'il lui obéisse, et non de sa propre volonté mais bien 
par force, et par une puissance de comm andem ent 
que DIEU a donné à l’Homme ! Il est forcé de s’hum i­
lier devant une créature, lui qui a beaucoup de peine 
à s'humilier devant son Créateur ! Et cependant il 
est, à sa honte et à sa plus forte douleur, obligé de se 
soumettre à l’Homme, à qui le Ciel est destiné, et qu’il 
a lui-m êm e perdu pour toute l’Eternité. C’est pourquoi 
il faut continuer l’Opération, avoir recours au SEI-

1 1
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GNEUR, et ne point se scandaliser, parce que l'on 
vaincra toutes les difficultés. Jam ais le SEIGNEUR ne 
manque à ceux qui mettent leur confiance en lui.

Vous ne pouvez donner cette Sapience Sacrée qu’à 
deux personnes, et si vous la donnez à un troisième, 
elle sera bonne pour lui mais vous, vous en serez pri­
vé à jamais... Je vous en prie donc, de grâce, ouvrez- 
bicn les yeux, et exam inez bien à qui vous donnez un 
si grand trésor, afin que ce ne soit pas un ennemi de 
DIEU, qui s’en serve pour le desservir. Car c’est un 
si grand péché que nous, Juifs, nous le prouvons par 
nos malheurs. Depuis que nos Prédécesseurs se sont 
servi de cette Magie pour le Mal, DIEU l’accorde à 
si peu d’entre nous que, moi vivant compris, nous ne 
somm es que sept qui, par la Grâce de DIEU, la pos­
sédons.

Lorsque l’Enfant vous avertira que votre Ange Gar­
dien est apparu, alors, sans vous mouvoir de votre 
place, vous direz tout bas le Psaum e CXXXY1I (137), 
« Confit eor tib i Dom ine, in loto corde mro... ».

Et, nu contraire, lorsque vous convoquerez la pre­
mière fois les quatre Princes Supérieurs, vous direz 
le Psaum e XC (DO) : « Qui habitat in adju iorio  altissi- 
mi... », et non tout bas, comm e le précédent, mais 
comm e vous parlez ordinairement, debout, comme 
vous vous trouverez d'ailleurs alors.

J’ai laissé le Chapitre XXVIII, je le mets ici.

Signes du Chapitre XXVIII. — Vous mettrez le S i­
gne de la monnaie dans la bourse, et vous l’y laisse­
rez dem eurer un peu de temps. Vous y trouverez sept 
pièces de la monnaie que vous aurez demandée. Mais 
prenez bien garde de ne faire cette Opération que trois 
fois par jour. Les pièces de monnaie dont vous n’aurez 
plus besoin disparaîtront d’abord. C’est pourquoi lors­
que vous aurez besoin de petite monnaie, gardez-vous 
bien, par singularité, d’en dem ander de la grande.
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J’aurais pu mettre d’autres Noms et d’autres Signes. 
Je me suis contenté de mettre ceux que j ’ai connus 
comme les plus nécessaires à une personne qui com ­
mence, pour lui éviter de la peine. Il n’est pas juste 
que je vous donne de plus amples Instructions, n’étant 
qu’un homme, mortel, tandis que vous aurez un Ange 
pour maître et pour guide.

J’ai déjà dit que, de quelque Religion que l’on soit, 
pourvu qu’on reconnaisse DIEU, on peut parvenir à 
cette Sapience et Sacrée Magie, en se servant des ter­
mes et des moyens convenables. Maintenant, je dis 
plus.

Quelle que soit votre Loi, vous pouvez observer ses 
Fêtes, pourvu qu’elles ne s’opposent point à cette Opé­
ration. Faites un ferm e et véritable propos que, cha­
que fois que vous aurez de plus grandes lum ières de 
votre Ange, en toutes les erreurs que vous pourrez 
commettre, vous serez prêt à vous en corriger et à 
obéir en tout et partout à ses préceptes. Cependant, 
touchant le régime de vie, la pratique et autres avis 
donnés en ce livre, vous devez observer le tout exacte­
ment inviolablem ent et de point en point (1).

Si par hasard il vous survenait quelque petite in­
disposition, après avoir comm encé l’Opération, vous 
observerez ce qui a été dit à ce sujet. Mais si le mal 
empirait, de sorte que les remèdes fussent nécessai­
res, et que l'on fut obligé de. vous tirer le sang, ne vous 
obstinez point alors contre la volonté du SEIGNEUR. 
Après avoir fait une courte oraison, remerciez-le de 
vous avoir visité de cette manière en s’étant servi d’un 
moyen qui vous oblige à cesser cette Opération com ­
m encée, pour n’être point votre propre hom icide. Et 
quoique cela vous tienne à cœur, conform ez-vous à Sa 
Sainte Volonté. Et lorsque vous aurez repris votre 1

(1) Il ne s ’agit pas, nous in siston s là-dessus, de c s im p li ­
f ie r  * le R ituel, sous prétex te  que l ’on est p ressé ! Ou que  
l ’ascèse d es six  m ois est très p én ib le  ! Les am ateurs et les  
fan ta is istes  ne sont pas reçus dans le T em ple...
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santé et que le temps sera propice, vous recom m en­
cerez l’Opération avec la certitude qu’il vous accor­
dera son assistance.

Ce désistement forcé n'einpèohe pas qu’au temps 
convenable, vous ne puissiez la reprendre, parce que 
cette interruption n’est point volontaire et ne dépen­
dait pas de vous.

Si. au contraire, vous vous arrêtiez par un pur ca­
price, vous ne devez plus y penser, parce que l'on ne 
se moque point de DIEU....

Il y a deux sortes de péchés qui déplaisent infini­
ment à DIEU. L’un est l’Ingratitude, le second est 
l’Incrédulité. Je dis ceci en passant, parce que le D ia­
ble ne manquera point de vous insinuer dans la tète 
que eette Opération peut être ou n’ètrc pas, que les 
Signes ne sont pas bien faits, etc... pour vous faire 
gloser sur le contenu 1

C’est pourquoi il faut que vous aviez la Foi, que 
vous croyiez. II ne faut pas disputer de ce que vous 
ne savez pas. Souvenez-vous que DIEU a fait de rien 
toutes choses, et que tout consiste en Lui. Observez 
«loue, travaillez, et vous verrez...

Au NOM du Très-Saint ADONAI, véritable et Uni­
que DIEU, nous avons achevé ce livre second avec la 
m eilleure instruction qu’il nous a été possible. C’est 
en DIEU que vous devez mettre votre espérance, c’est 
en Lui que vous trouverez l’unique et certaine Voie. 
Suivez avec exactitude ce que j’ai écrit en ce Livre, 
et vous parviendrez à cette véritable Sapience et Magie 
Sacrée.

Lorsque vous aurez mis quelque chose en pratique, 
vous reconnaîtrez m anifestem ent combien grand et dé­
mesuré a été l’amour paternel. Et j ’ose dire, en vérité, 
mon Fils Lainech, que j ’ai fait pour vous ce qu'au­
cun n’a fait en nos temps, principalement en vous ré­
vélant les deux Signes sans lesquels, (je vous le jure 
par le Vrai DIEU) sur cent qui entreprendraient cette
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Opération, il n’v en aurait que deux ou trois qui y 
parviendraient.

Je vous ai donc levé toutes les difficultés ; soyez 
maintenant tranquille, et ne m éprisez pas mes con­
seils. Ne trouvez point étrange que cet Ouvrage ne 
ressemble pas à tant d’autres que j ’ai, et qui sont com ­
posés avec un style haut et subtil. Je l’ai fait exprès 
pour vous éviter le travail et les difficultés que vous 
y auriez rencontrées.

Très souvent, je me suis servi d’un ordre particu­
lier, emm êlant les matières en des Chapitres différents, 
afin que vous fussiez forcé de lire et de relire plu­
sieurs fois ce Livre, de l’étudier, de le transcrire, et 
de l’imprimer en votre mémoire (1).

Rendez donc grâce au S Kl G N K l’R DIEU TOUT- 
PUISSANT, et n’oubliez pas jusqu’à la mort mes fidè­
les avis ; et alors la D ivine Sapience et Magie sera 
votre richesse, et vous ne pourrez jam ais avoir un 
plus grand trésor en ce Monde.

Obéissez donc à celui qui vous enseigne par son 
expérience. Et je vous prie, et je vous conjure, par le 
DIEU TOUT PUISSANT, d’observer inviolablem ent 
les trois Commandements qui devront vous servir de 
guide pendant que vous passerez le Golfe de ce m isé­
rable Monde :

1° ) Que DIEU, Sa Parole et Ses Commandements, 
et le Conseil de Votre Ange, ne sortent jam ais de votre 
cœur et de votre esprit.

2 ) S o \ez  ennemi capital de tous les Esprits Malins, 
de leurs serviteurs et adhérents, pendant tout le temps 
de votre vie. Dom inez sur eux, et regardez-les comme 
vos serviteurs. S'ils vous proposent ou vous dem an­
dent des Pactes ou des Sacrifices, ou l’obéissance, ou 
la Servitude, refusez-leur avec mépris et menaces.

3°) Il est plus qu’évident que DIEU peut connaître 
le cœur des hommes, ce qu’aucun Autre ne pourrait 1

(1) Encore une fo is, nous con se illon s form ellem ent à l ’Opé­
rateur éventuel de le recopier.
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fa ir e . N é a n m o in s , vou s devez  p ratiq u er quelque tem ps 
c e lu i  à  qu i v o u s  d estin ez  de d on n er  cette Œ uvre. Vous 
e x a m in e r e z  sa  v ie  et se s  m œ urs. Vous discourerez  
a v e c  lu i d e  cette  m a tière, tâch ant de découvrir le 
p lu s  q u ’il v o u s sera  p o ssib le , s ’il s ’en servira en bien  
ou  en  m a l. Et en  lu i d on n an t cette O pération, vous 
je û n e r e z ,  n e  m a n g ea n t q u ’une seu le  fo is  par jour, et 
c e lu i  q u i la  recev ra  de vou s fera  de m êm e, nous 
l ’a v o n s  d it au  C h ap itre  XXXVIII.

C e lu i q u i sou ffre  trop en fa isan t un tel jeu ne, peut 
y  s u p p lé e r  en  p a y a n t une ou p lu sieu rs personnes, qui 
je û n e r o n t  p o u r  lui et à son  in ten tion , qui doit être 
d e  d o n n e r  et de r e c ev o ir  cette  Œ u vre  à la Gloire de 
D IE U , à son  u tilité  p rop re, et à celle  du prochain, ami 
o u  e n n e m i, et d e  to u te  C réature. D ès que vous aurez 
reçu  le s  d ix  florin s d ’or, vous les d istribuerez vous- 
m ê m e  à s o ix a n te  d o u ze  p au vres, com m e il est dit au 
m ê m e  C h ap itre .

G a rd ez -v o u s  b ien  d e  m an q u er à cela , car c ’est un 
p o in t e s se n tie l.

D e  p lu s , v o u s d e m a n d e r ez  à ce lu i à qui vous d onne­
rez  l ’O p éra tio n  un p la is ir  à votre choix , qui dépende  
d e  c e l le -c i .  G a rd ez-v o u s de d em a n d er  de l’argent, car 
v o u s  v o u s  p r iv er ie z  de la  S a p ien ce  Sacrée.

T o u te s  le s  fo is  que vous v ou d rez fa ire un com m an­
d e m e n t, v o u s d irez  tro is fo is  Je Psaum e XC (90). « Qui 
h a b it ut in  a d ju to ris  a ltissim i », p arce que ce Psaum e  
n u n e  te lle  vertu  q u e vous en serez éton né lorsque 
v o u s  la co n n a îtr e z  !

C o n n a issa n t a v o ir  o f îe n sé  votre Créateur en ce qui 
r e g a r d e  les  T a b les  de la L oi, ne fa ites aucune O péra­
tio n  q u 'a p r è s  a v o ir  fait à D IE U  une con fession  sp écia ­
le  d e  to u s v o s  p éch és, ce que vous ferez  ju sq u ’à votre 
m o rt. A in s i fa isa n t, la M iséricorde du SEIGNEUR ne 
s ’é lo ig n e r a  ja m a is  d e vous. A u quel SEIG NEUR soient 
lo u a n g e s , g lo ir e  et h o n n eu r  p ou r  les dons q u ’IL nous a 
fa its .  A in s i so it - il  !

Fin du second livre
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LIVRE TROISIEME

Celui qui aura fidèlement observe ce que j ’ai ensei­
gné et aura obéi aux Commandements de DIEU avec 
bonne volonté, peut-être certain qu’il acquérera cette 
véritable et loyale Sapience, et que le perfide Bélial 
et toute sa génération pestiférée deviendront ses es­
claves.

Cependant, je prie le Vrai DIEU qui gouverne et 
maintient tout ce qu’IL a créé, que toi, Lamech mon 
fils, ou qui que ce soit à qui tu accorderas cette Opéra­
tion Sacrée, vous opériez avec la crainte de DIEU de­
vant les yeux, et que vous ne vous en serviez surtout 
point en mal.

IL nous a laissé notre libre arbitre, mais malheur à 
celui qui abuse de Sa Grâce Divine. Je ne dis pour­
tant pas (jue si un ennem i attentait à ta vie, tu ne 
puisse ainsi l’anéantir. Mais pour tout autre m otif, ne 
mets jam ais la main au tranchant. Sers-toi des lénitifs, 
sois doux et affable, et avec tout le monde. David et 
Salomon auraient pù abîmer leurs ennem is en un ins­
tant, m ais ils ne l’ont jam ais fait. Ils ont suivi l’exem ­
ple de DIEU même, qui ne châtie point, à moins qu’IL 
ne soit violenté. Observe donc cette Règle, et sers tes 
amis, sans préjudice de toi-même.

Tous les Signes suivants, et une infinité d’autres, te 
seront donnés par ton Saint Ange lui-m êm e. Sers t’en 
donc pour la Gloire de DIEU, pour ton utilité parti­
culière, et pour celle de ton prochain.

Et que la Crainte du SEIGNEUR soit toujours de­
vant les yeux et le cœur de celui qui possédera cette 
Sapience Divine et cette Magie Sacrée.





CHAPITRE I

1. — Pour connaître toutes choses passées et futures 
qui ne sont pourtant point directement contre DIEU et 
Sa Sainte Volonté.
2. — Pour connaître les choses à venir.
3. — Pour connaître les choses à venir.
1. — Pour connaître les choses de guerre à venir, 
ô. -  Pour connaître les choses passées et oubliées.
(i Pour connaître les tribulations à venir.
7. Pour connaître h-s choses à venir propices.
H. Pour connaître les choses passées des ennemis 
9. Pour connaître les signes des tem pètes.

10. - Pour connaître les secrets de guerre.
11 Pour connaître les vrais et faux amis.

CHAPITRE II

1 Pour avoir des inform ations et être éclairé dans 
toutes sortes do propositions et toutes sciences douteu­
ses.

CHAPITRE III

Pour faire paraître quelque Esprit que ce soit et 
pour lui faire prendre diverses formes : d'homme, 
d'animal, ou d’oiseau :
1. — Pour paraître en forme de serpent'.
2. — Pour toutes les formes d'animaux.
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3. — Pour qu’il paraisse en forme humaine.
4. -- Pour qu’il paraisse en forme d’oiseau (1).

CHAPITRE IV

Pour les diverses Visions :

1. — Pour les Miroirs de cristal et de verre.
2. — Cavernes et souterrains.
3. — Dans l’air.
1. — Dans les Bagues et Anneaux.
.">. — Dans la Cire.
6. — Dans le Feu.
7. — Dans la Lune.
8. — Dans l’Eau.
0. - Dans la Main.

CHAPITRE V

Comment on peut tenir les Esprits Fam iliers fermes 
ou libres, en quelque forme que ce soit : 1
1. — En lion.
2. — En page.
3. — En tleur.
4. — En cavalier.
5. —  En aigle.
6. — En chien.
7. — En ours.
8. — En soldat.
9. — En vieillard.

10. - En maure.
11. — En serpent.
12. — En singe.

(1) Il s'agit là d ’une répétition  du T etram orphe d ’E zéch iel : 
VAnge, le Taureau, le L ion, YAigle, ce d ern ier étant parfo is, 
d ans la Magie A strologique, rem placé par le S erpen t, qui est 
aussi une C onstellation  v o is in e  de l 'Aigle.
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CHAPITRE VI

Pour faire montrer et expédier tontes sortes d'ou­
vrages de mines (1).

1. -- Pour que les cavernes ne s’affaissent pas.
2 — Pour que l’Esprit montre une m ine d'or.
3. — Pour faire travailler aux mines.
4. — Pour faire travailler aux lieux inaccessibles.
5. — Pour faire percer les montagnes.
6. — Pour faire ôter les eaux des mines.
7. -  Pour que les Esprits portent du bois.
H. — Pour qu’ils fondent les m étaux et séparent 

l’or de l’argent.

C H A P I T R E  V i l

Pour faire faire à l’Esprit tous les Travaux et Opéra 
fions chimiques sur les Métaux, avec facilité et prom p­
titude :

1. — Pour qu’ils fassent tous Métaux.
2. — Pour qu’ils fassent les Opérations.
3. — Pour qu'ils enseignent la Chimie.

CHAPITRE VIII

Pour exciter les tem pêtes (2) :

1. — Pour faire grêler.
2. — Pour faire neiger. 1

( 1 )  C ’e s t - â - d i r c  p o u r  f a c i l i t e r  l e s  t r a v a u x  d e s  h o m m e s  e u  

l e u r  c o n c i l i a n t  s e c r è t e m e n t  l e s  p u i s s a n c e s  n a t u r e l l e s .  C ’e s t  

a i n s i  q u ’o p é r a  le  r o i  S a l o m o n ,  s e l o n  le  l é g e n d a i r e  a r a b e .

(21  T o u t  c e c i  p e u t  a v o i r  s o n  u t i l i t é  e n  c a s  d e  g u e r r e  j u s t e  

o u  d ’i n v a s i o n ,  p o u r  r e t a r d e r  l ’e n n e m i .  L o r s  d e - s a  f u i t e ,  d u  

T h i b e t  e n  I n d e ,  e n  a v r i l  1 9 5 9 ,  le  D a l a ï - L a m a  d é c l e n c h a  s u r  

la  v a l l é e  d u  B r a m a p o u t r c  u n e  n a p p e  d e  b r o u i l l a r d  t e l l e m e n t
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3. — Pour faire pleuvoir.
4. — Pour faire tonner.

CHAPITRE IX

Pour transformer les Animaux en Hommes et les 
Hommes en Animaux (1) :

1. — Pour transformer les hom mes en ânes.
2. — Pour transformer les hom mes en cerfs.
3. — Pour transformer les hom mes en éléphants.
1. — Pour transformer les hommes en sangliers.

5. — Pour transformer les hom mes en loups.
6. Pour transformer les hommes en chiens.
7. Pour transformer les animaux en pierres.

CHAPITRE X

Pour empêcher toutes les Opérations de Nécroman­
cie et de Magie, et pour détruire leurs effets, excep­
té les Operations de la Cahalle et celles de cette Magie 
Sacrée :

1 -  Pour défaire quelque Magie que ce soit.
2. — Polir guérir les ensorcelés.
3. — Pour faire cesser les tempêtes magiques.
4. — pour découvrir toute magie.
5. — Pour em pêcher les sorciers d'opérer.

i n u s i t é e  à  c e t t e  é p o q u e ,  q u e  l e s  o b s e r v a t o i r e s  m é t é o r o l o g i ­

q u e s  s ’e n  p r é o c c u p è r e n t  ! (C f .  P a r i s - M a t c h ,  n"  5 2 3 ,  d u  1 8 -4 -  

1 9 5 9 ) .  C e c i  d a n s  le  s e u l  b u t  d e  d i s s i m u l e r  s a  c a r a v a n e  a u x  

p o u r s u i v a n t s  c h i n o i s  e n v o y é s  p o u r  le  c a p t u r e r .

(1>  C ’e s t - à - d i r e  p o u r  l e u r  e n  d o n n e r  l e  c a r a c t è r e ,  q u a l i t é s  o u  

d é f a u t s ,  s e l o n  q u ’i l  s ’a g i t  d ’u n e  a m é l i o r a t i o n ,  o u  d ’u n  c h â t i ­

m e n t  a d m i n i s t r é  à  u n  ê t r e  m a u v a i s  e t  q u e  l ’o n  n e  p e u t  t o u ­

c h e r  a u t r e m e n t .  I l  s ’a g i t  d ’u n e  s o r t e  d e  d é l i r e ,  a n a l o g u e  à  

c e l u i  q u e  N a b u c h o d o n o s o r  s u b i t  d u r a n t  s e p t  a n n é e s .  (C f .  

Daniel, I V , 2 8 - 3 1 ) .  C e  p e u t  ê t r e  a u s s i  la  < p a s s a t i o n  » d ’â m e  

r é a l i s é e  d a n s  c e r t a i n s  r i t e s  d ’A f r i q u e  o u  d e s  A n t i l l e s .
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CHAPITRE XI

Pour faire rapporter toutes sortes de livres perdus 
ou volés !

1. — Pour îles livres d’Astrologie.
2. — Pour des livres de Magie.
3. — Pour des livres de Chimie.

CHAPITRE XII

Pour savoir les secrets d’une personne :
1. — Pour savoir les secrets des lettres.
2. — Pour savoir les secrets des paroles.
3. — Pour savoir les Opérations secrètes.
-1. — Pour les conseils m ilitaires d'un capitaine.
5. — Pour connaître les secrets d’amour.
(5. — Pour savoir combien de richesse possède 

une personne.
7. - Pour connaître les secrets de tous les Arts.

CHAPITRE XIII

Pour faire qu’un corps mort ressuscite et fasse les 
Opérations que ferait l'homme vivant, et cela pen­
dant sept ans, par le moyen de l'esprit :

1. — Depuis le lever du soleil jusqu’à midi.
2. Depuis le m idi jusqu'au coucher du soleil.
3. — Depuis le coucher du soleil jusqu’à minuit, 
t. -  Depuis minuit jusqu’au lever du soleil.

CHAPITRE XIV

Les douze Signes, pour les douze heures du Jour 
et de la Nuit, permettant de se rendre invisible à tout 
le monde (1). 1

( 1 )  O u , p l u s  s i m p l e m e n t ,  d e  p a s s e r  i n a p e r ç u  d e  c e u x  q u i  

n o u s  c h e r c h e n t .
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CHAPITRE XV

Pour qui* k*s Esprits vous apportent à boire et à 
manger tout ce que l’on peut souhaiter, et même tout 
ce que nous pouvons imaginer (1) :

1. — Du pain.
2. - De la viande.
3. - Des vins de toutes sortes.
4. - Du poisson.
3. •- Du fromage.

CHAPITRE XVI

Pour trouver et prendre tous trésors qu’ils soient, 
pourvu qu’ils ne soient point gardés :

1. — Pour les trésors d’argent.
2. — En m onnaie d’or.
3. -  Pour un grand trésor.
4. Pour un petit trésor.
3. — Pour un trésor non gardé.
6. — Pour de la m onnaie de cuivre.
7. Pour de l’or en lingots.
8. — Pour l'argent en lingots.
1». -  Pour des joyaux.

10. — ■ Pour des m édailles antiques.
11. - -  Pour un trésor caché du particulier.
12. — Pour des perles.
13. — Pour des diamants.
11. — Pour des rubis. 1

( 1 )  L e s  t r o i s  c é l è b r e s  m i r a c l e s  d e  l ’a b b é  V i a n e y ,  l e  s a i n t  

c u r é  d ’A r s ,  s o n t  é v i d e m m e n t  t r è s  a u - d e s s u s  d e  c e s  «  p r e s t i ­

g e s  > m a g i q u e s  ! C a r ,  c o m m e  le  d i t  n o t r e  m a n u s c r i t ,  c e s  

« a l i m e n t s  » imaginaires n e  n o u r r i s s e n t  p a s  l o n g t e m p s  ! I l  

s ’a g i t  là  d ’u n e  suppression de la sensation, e n  l ’o c c u r r e n c e  

l a  f a i m ,  o u  b i e n  d e  f a c i l i t e r  l ’o b t e n t i o n  d e  v i v r e s  r é e l s ,  p a r  

d e s  v o i e s  n a t u r e l l e s .
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15. — Pour des rubis-balais.
16. — Pour des émeraudes.
17. — Pour de l’or mis en œuvre.
18 — Pour de la vaisselle d’argent.
19. — Pour des statues.
20. - Pour des morceaux d’antiques.

CHAPITRE XVII

Pour voler dans les airs et aller partout (1) :

1. — Dans un nuage noir.
2. — Dans un nuage blanc.
3. — En forme d’aigle.
4. -— En forme de vautour.
5. — En forme de corbeau.
6. -  En forme de grue.

CHAPITRE XVIII

Pour guérir diverses maladies :

1. — Pour guérir la lèpre.
2. — Pour les crevasses.
3. - Pour les ulcères anciens.
t. — Pour les maux pestilentiels.
5. — Pour les paralysies invétérées.
0. — Pour les lièvres malignes.
7. — Pour les douleurs.
8. — Pour les maux de...
9. — Pour les vertiges.

10. — Pour le miserere.
11. -- Pour Fliydropisie.
12. — Pour toutes sortes de plaies. 1

( 1 )  I l  s ’a g i t  i c i  d ’o p é r a t i o n s  d e  dédoublement e t  d e  « sortie 
i corps astral » .
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CHAPITRE XIX

Puur toutes sortes d’affections et d'amours (1) :
1. — Pour être aimée de son époux.
2. — Pour un amour particulier.
3. — Pour être aimé d’une parente.
I. —- Pour une pueelle en particulier.
5. — Pour s’acquérir l’affection d’un juge.
(i. —- Pour se faire aimer d’une mariée.
7. -  Pour se faire aimer d'une veuve.
S. - Pour se faire aimer d’une tille promise.
1). — Pour se faire aimer d’une pueelle en géné­

ral.
10. — D ’un Prince en particulier.
11. — D ’un Roi en particulier.
12. D ’un particulier,
13. — D’un grand.
1 1. —- Pour être aimé d’une femme.
17). -  Pour être aimé d’un ecclésiastique.
Kl. -  Pour être aimé d’un maître.
17. -  Pour être aimé d’une maîtresse.
1S. - Pour être aimé des Infidèles.
19. —- D ’un Pape, d'un Empereur, des Rois.
20. -  Pour les adultères en général.

CHAPITRE XX

Pour exciter toutes sortes de haines, d’inim itiés, de 
discordes, de querelles, de contestations, de combats, 
batailles et dommages (2) : 1

( 1 )  C e s  Signes de Puissance n e  s o n t  p a s  d e s t i n é s  à  l ’O p é r a ­

t e u r .  m a i s  i l s  lu i  p e r m e t t e n t  d e  f a i r e  d e s  c o u p l e s  h e u r e u x ,  

o u  d e  r é p a r e r  d e s  erreurs : f d l e s  m a l  m a r i é e s ,  m a r i a g e s  c o n ­

t r a i r e s  a u x  l o i s  n a t u r e l l e s ,  o u  d e  r é a l i s e r  d e s  a m i t i é s  e t  d e  

m e t t r e  f in  à  d e s  i n i m i t i é s ,  e t c . . .

( 2 )  C e c i  p e u t  s e r v i r  à  d i v i s e r  l e s  a s s o c i a t i o n s  d e  m é c h a n t e s  

g e n s ,  r é u n i e s  o u  a s s o c i é e s  e n  v u e  d u  m a l  : g u e r r e ,  m a l é f i c e s ,  

e t c . . .  C e s  p o u v o i r s  p e u v e n t  a v o i r  l e u r  i n t é r ê t .  E t r e  p a c i f i q u e  

n ’e s t  p a s  n é c e s s a i r e m e n t  ê t r e  s o t .



T

1. —

2. -
3. —
4. —

6. —

8. —  
9.

10. —  
tiques. 

11. -

12.

Pour les querelles et les rixes.
Pour les inim itiés en général.
Pour les inim itiés des rois et des grands. 
Pour les in im itiés particulières.
Inimitiés parmi les femmes.
Pour causer une guerre générale.
Pour rendre m alheureux au combat.
Pour mettre la discorde dans l’armée.
Pour une discorde particulière.
Pour mettre la discorde parmi les ecclésias-

Pour toutes sortes de vengeances.
Pour causer des batailles et des pertes.
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CHAPITRE XXI

Pour se transformer et prendi-' diverses ligures et 
form es :

1. Pour paraître vieux.
2. - Pour prendre la ligure d'une vieille.
3. — Pour paraître jeune.
4. —- Pour se transformer en tilles.
F). — Pour paraître un jeune enfant.

CHAPITRE XXII

Ce Chapitre n’est que pour le Mal, car ou peut en­
sorceler avec les Signes suivants et faire toutes sortes 
de maux. On ne doit donc pas s’en servir (1) :

1. — Pour jeter des sorts sur les hommes.
2. — Pour jeter des sorts sur les bètes.
3. — Pour jeter des sorts sur le foie. 1

( 1 )  C e c i  e s t  e n c o r e  à  p e s e r .  I l  y  a  d e s  f l é a u x  c o m m e  A t t i l a ,  

T a m e r l a n ,  H i t l e r ,  q u e  l ’H u m a n i t é  a  i n t é r ê t  à v o i r  é c o u r t e r  1 

V o i r  d ’a i l l e u r s  a u  c h a p i t r e  X X X I  d u  p r é s e n t  l i v r e  I I I  c e  q u e  

d i t  A b r a h a m - f i l s - d e - S i m o n .

12



— 178 —

4. — On ne doit jam ais s’en servir.
5. — Pour donner un sort au cœur.
6. — Pour donner un sort à la tête et aux autres 

parties du corps.

CHAPITRE XXIII

Pour dém olir les édifices et les châteaux :
1. — Pour faire tomber une maison.
2. — Pour abîmer une ville.
8. — Pour dém olir les châteaux.
4. — Pour ruiner des possessions.

CHAPITRE XXIV

Pour découvrir les vols accomplis :

1. — Les joyaux volés.
2. — L’argent comptant.
3. — L’or rnis en oeuvre.
4. — Les ouvrages d’argent.
5. — Les eff ets et meubles.
6. — Les chevaux et autres animaux.

CHAPITRE XXV

Pour marcher et opérer sous l'eau (1) :

1. — Pour nager vingt-quatre heures sans se las­
ser.

2. — Pour demeurer deux heures sous l’eau.
3. — Pour rester sur l’eau vingt-quatre heures. 1

( 1 )  C e  s o n t ,  e n  f a i t ,  d e s  < c h a r m e s  > c o n t r e  la  n o y a d e  o u  

l e  n a u f r a g e .
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CHAPITRE XXVI

Pour ouvrir toutes sortes de serrures sans d ès  e 
sans faire de bruit :

1. — Pour les portes.
2. — Pour les cadenas.
3. — Pour les charnières.
4. — Pour les coffres-forts, 
f». — Pour les prisons.

CHAPITRE XXVII

Pour faire paraître des Visions :
1. — Pour voir des treilles.
2. — Pour voir un Palais superbe.
3. — Pour voir des prés lleuris.
4. — Pour voir des lacs et des rivières.
f>. Pour voir des vignes avec leurs raisins, 
fi. — Pour voir des incendies.
7. Pour voir diverses montagnes.
8. Pour voir des ponts et des rivières.
9. — Pour voir des bois et divers arbres.

10. — Pour voir des grues.
11. -  Pour voir des géants.
12. — Pour voir des paons.
13. — Pour voir des jardins.
11. — Pour voir des sangliers.
15. Pour voir des unicornes.
1(). — Pour voir une belle campagne.
17. — Pour voir un jardin fruitier.
18. — Pour voir un jardin de diverses fleurs.
19. — Pour faire paraître de la neige.
20. — Pour faire paraître divers animaux sauva 

ges.
21. — Pour voir des villes et des châteaux.
22. — Pour faire paraître diverses fleurs.
23. — Pour faire paraître des fontaines et des sour 

ces claires.
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21. — Pour faire apparaître des lions.
25 — Pour faire paraître des oiseaux chantants.
20. — Pour faire paraître des chevaux.
27. — Pour faire paraître des aigles.
28. — Pour faire paraître des buffles.
29. — Pour faire paraître des dragons.
30. — Pour faire paraître des éperviers et des fau­
cons.
31. — Pour faire paraître des renards.
32. — Pour faire paraître des lièvres.
33. — Pour faire paraître des chiens.
31. — Pour faire paraître des griffons
35. — Pour faire paraître des cerfs.

CHAPITRE XXVIII

Pour avoir autant d’argent que l'on veut pour pour­
voir à ses besoins et vivre dans l’opulence :

1. - Or m onnayé.
2. Argent monnayé.
3. — Argent en petites pièces.
1. — Monnaie de cuivre.

CHAPITRE XXIX

Pour faire paraître des gens armés (1) :

1. — Une armée.
2. — Des gens armés pour sa défense.
3. — Pour faire paraître un siège.

CHAPITRE XXX

Pour faire paraître des Comédies, Opéras, et toutes 
sortes de Musique et de Bals (2) : 1 2

( 1 )  P a r a î t r e ,  o u  obtenir ?
( 2 )  I l  y  a u r a i t  i n t é r ê t ,  a u  p o i n t  d e  v u e  m é t a p s y c b i e ,  à  e s -
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1. — Pour entendre toutes sortes de musique.
2. — Musique et bals extravagants.
3. — S'entendre jouer de toutes sortes d'instru­

ments.
4. — Comédies. Farces. Opéras.

CHAPITRE XXXI

R em a rq u e s  e s se n tie lle s  su r  les 

d its  S ig n es

I L e s t  certain que parmi les S ig n es  décrits ci-dessus.
il y en a plusieurs dont on peut se servir polir le 

Mal. Mon intention était d'abord de ne les point m et­
tre, mais ensuite, j ’ai réfléchi en m oi-mêm e que les 
Jugements Occultes de DIEU permettent qu'il arrive 
des disgrâces, des em pêchem ents, des infirmités, et 
autres accidents fâcheux aux mortels, pour les réveil­
ler de la léthargie où ils se trouvent de ne point re­
connaître leur Créateur, ou pour leur donner l'occa­
sion de mériter dans et par leurs afflictions.

Ainsi, quoique DIEU ne puisse faire le Mal, cepen­
dant IL laisse agir les Causes Secondes pour notre 
Bien.

Les Bourreaux et les Exécuteurs de la Justice Divine 
sont les Esprits Malins 1 D’on je conclus (pie, quoiqu'il 
ne convient pas de faire les Opérations pour le Mal, il 
y a pourtant des cas qui le permettent. Comme lors­
qu’il s’agit de défendre et de sauver sa vie, ou d'éviter 
un plus grand scandale, ou pour empêcher tes offen ­
ses que l’on ferait, ou que l’on voudrait faire, à DIEU 
et au prochain, dans des guerres justes, et autres cas 
semblables.

Mais, m êm e en ces occasions, il est toujours à pro­
pos de sc gouverner d’après les avis de ton Ange Gar-

sayer ces « charm es > sur des sujets en état d 'hypnose, com m e 
pour ceux des ch ap itres XXVII. XXVIII et XXIX.
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dieu. Une autre raison, non moins puissante, c’est que 
DIEU :i donné à l’Homme le libre-nrbitre de mériter 
et de démériter. L'Opération étant finie, si l'on vou ­
lait, ce qu'à DIEU ne plaise, opérer pour le Mal et 
abuser des grâces qu’IL \ien t de nous accorder, les 
Esprits Malins ne seraient que trop prêts à te donner 
et à m anifester les S ig n es, et t'accorderaient facile­
ment tout ce que l'on voudrait sur cette matière !

Je te le répète mon lils, crains le SEIGNEUR, aime- 
le, et observe Ses Commandements de bon cœur. Tu 
vivras alors heureux et content sur la Terre.

Conclusion

Si tu considérés mûrement quels sont les points es­
sentiels de cette Opération, tu trouveras que le pre­
mier point est une ferm e et véritable et réelle résolu­
tion de vivre dans line m odestie absolument édifiante, 
i t dans la retraite autant qu’il te sera possible, parce 
que la solitude est la source de plusieurs vertus et 
biens, qui soit! de s’adonner à l'Oraison et a la Cou- 
lem plalioii des Choses Divines.

On fuit les m auvaises conversations, l’occasion du 
péché, on vit pour soi-m êm e, et on s'accoutume à une 
vie aussi régulière.

Si l'on devait se présenter devant un grand roi, qut 
ne ferait-on pas pour paraître devant lui avec splen­
deur et magnificence ' Quels soins, quelle diligence, 
ne mettrait-on pas pour <’y préparer !

Dès lors, que n<> doit-on point faire pour obtenir la 
vision et la conversation des Anges du SEIGNEUR, 
qui sont si au-dessus des princes de la Terre, vanité, 
ombre et boue, comme tous les mortels..

Or. si, pour complaire à ces princes, on commet m ê­
me des idolâtries, que ne doit-on point faire pour pa 
ruitro devant les Saints Anges de DIEU, qui représen­
tent Sa Grandeur et Sa Majesté ?... Que chacun tienne 
pour certain et assure que la Grâce que le SEIGNEUR 
nous fait de nous accorder cette Sapience Sacrée par
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ie moyen et l’entremise de Ses Saints Anges, est si 
grande qu’il m’est impossible de l’exprimer.

Tu peux comm uniquer cette Science à trois amis ; 
mais il ne faut point que tu passes ce Nombre Ternaire 
Sacré, car, en un tel cas, tu en serais privé. Un des 
plus grands m érites auprès de DIEU, est de faire part 
au prochain des biens qu’IL nous a donnés. Mais il faut 
suivre l’exem ple de Moïse, lorsque DIEU lui com ­
manda de donner l'Opération à son frère Aaron.

Il faut recevoir, en signe d'offrande, dix florins d’or, 
et les distribuer à soixante-douze pauvres, qui doivent 
faire les prières dont j'ai parlé dans le second livre. 
Je le répète ici, parce que cette aum ône est absolument 
nécessaire.

J’ai dit les précautions qu'il faut prendre avant de 
donner cette Science Sacrée. Je répète qu'il faut passer 
six mois de temps à pratiquer et à sonder, dans la con­
versation. l'inclination de celui à qui on la destine. 
Il faut connaître si c'est une personne solide, et la 
fin pour laquelle elle la désire.

Si tu t’aperçois qu'elle est légère et inconstante, 
qu'elle n'a que de sottes pensées et de mauvaises 
mœurs, tu temporiseras, et, quoique tu eusses promis, 
tu feras naître des causes et des occasions pour ne pas 
la lui donner. Car il vaut m ieux déplaire il un mortel 
que do trahir la cause d’un DIEU qui t'a comblé de 
Ses faveurs. J'ai pourtant expérim enté m oi-mêm e, à 
mon grand étonnement que. croyant de la bien placer 
en la donnant à une certaine personne que j’estimais, 
DIEU opéra Lui m êm e, et IL permit que mon dessein 
ne fut pas exécuté 1 Cette personne comm ença à dou­
ter de la vérité de l’Opération, elle n’v ajoutait pas 
une foi entière, elle la croyait une fable, et, par ses 
discours, me fit bientôt connaître qu’elle n'était pas 
telle que je le pensais.

Ensuite, elle tomba dangereusement malade, et je 
fus réprim andé par mon Ange du choix que j ’avais 
fait. Toute la machine du Monde se m aintient par la 
croyance. Celui qui ne croit pas souffre dans ce monde
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et dans l’autre le châtiment de sa perfidie. Je pourrais 
dire ici beaucoup de choses relatives à nous autres. 
Mais ces m atières sont jalouses et délicates, et le Saint 
Ange Gardien vous en instruira suffisamment.

L’Esprit Malin est si subtil, si lin, e* si fourbe, que 
ce qu’il ne pourra obtenir dans le temps de la Conjura­
tion, il tentera de l'avoir dans d’autres occasions par 
ses offres de service...

Ainsi, le premier comm andem ent que tu devras 
faire à tes Esprits Fam iliers, est de ne te dire aucune 
chose d’eux-mêm es, et de ne te parler que lorsque 
tu les interrogeras, à moins que ce ne fut pour t’aver­
tir de choses concernant ton utilité ou ton préjudice.

Si tu ne leur limite pas le parler, ils te diront tant 
et tant de choses, et de si grandes, qu’ils t’offusqueront 
l’entendement, et tu ne saurais plus il quoi t’en tenir. 
Et, par cette confusion, ils pourraient te faire prévari- 
(jucr et tomber dans des erreurs irréparables (1).

Ne te fais jamais prier en aucune chose pour aider 
et secourir ton prochain. N’attends point qu’il te le de­
mande. Tâche de savoir à fond sa nécessité, quoiqu’il 
la cache. Donne-lui un prompt secours, et ne t'embar­
rasse pas s’il est turc, païen, idolâtre. Fais du bien à 
tous ceux qui croient en DIEU. Sois charitable en par­
ticulier envers ceux qui sont dans un extrême besoin, 
emprisonnés ou malades. Que ton cœur s’attendrisse 
à les secourir généreusement, car DIEU prend plai­
sir a voir secourir les pauvres.

Relativem ent au Chapitre 28, où l’on parle de la ma­
nière d’avoir de l’argent et de l’or pour subvenir aux 
besoins, il faut que tu saches que la quantité d’or ou 
d’argent dont tu auras effectivement besoin te sera 
d’abord apportée, et tu pourras t’en servir dans cette 
occasion seulement. Mais si tu ne t’en sers pas dans 1

(1) Ceci est exact. Les E n tités  fam ilières  n ’ont que trop  
ten d an ce à m ener, dans le m ental de l ’O ccultiste opérant, une  
telle sarabande que ses id ées d eviennent un véritab le abîm e  
de con fu sion , un chaos de p rop osition s, de réponses, etc...
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les vingt-quatre heures, cette som m e disparaîtra. Ce­
pendant, ne crois point que cet or soit fantastique, car 
si tu le dépenses, celui qui le recevra de tes mains en 
pourra jouir, et l’or sera réel, pour lui et pour les au­
tres.

Pour une fois seulem ent, tu peux dem ander à ton 
Saint Ange la quantité d’or et d'argent que tu jugeras 
convenable à ton état et à ta condition. Mes facultés 
étaient peu de choses ; je dem andai donc à mon bon 
Ange trois m ille florins d'or, et ils me furent accordés. 
Je me suis ensuite si bien prévalu de la Sapience Sa­
crée, et j ’ai su si bien augmenter nies facultés, qu’à pré­
sent, après avoir marié trois tilles, auxquelles j'ai don­
né cent m ille (1) à chacune d’elle, com m e tu le verras 
par mon testament, mon tils Lamcch, je laisse, en ar­
gent comptant, plus d ’un m illion de florins d'or, outre 
une quantité considérable de m eubles précieux.

Si j ’avais été d’une grande naissance, j'aurais pu 
dem ander beaucoup plus et profiter moins. On pour­
rait me dem ander : « F.h ! comm ent avez-vous fait 
pour faire un si grand gain ?... ». Je réponds à cela 
que c’est une belle chose que de savoir de science cer­
taine qu’une telle chose vaut tant ici. et vaut tant 
ailleurs ! Cette année, les blés et les avoines seront 
à bon marché en Italie, et seront chers en France, et 
un comm erce bien conduit enrichit promptement...

Quant à la manière de traiter et de comm ander les 
Esprits, elle est très facile pour celui qui marche par 
les voies convenables, et très difficile à celui qui, par 
ignorance, se soumet à eux. Un aveugle d’Acalie. un 
certain Hearli. un Pierre d’Ahano. et plusieurs autres, 
passaient pour fam eux. Et combien l’on se trompe 1 
Je ne dis pas que ces hommes ne fissent des choses 
extraordinaires, m ais il faut remarquer que leur Scien­
ce est imparfaite, et que leur autorité ne procédait 
point de DIEU par l’entremise des Saints Anges. Elle 
venait imm édiatem ent de Pactes exprès, faits avec le 1

1) Ici, un mot illis ib le  dans le m anuscrit.
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Démon, et par des Livres Consacrés, pleins de mille 
Conjurations diaboliques, d’Exorcisines impies, et de 
choses qui sont contre les Commandements de DIEU 
et le repos des hommes.

Leurs Opérations sont destinées à certains Temps et 
Heures, et, finalement, le Démon s'empare de leurs 
âmes. Dans le premier livre j ’ai parlé de ceux que j’ai 
rencontrés en mes voyages.

Le véritable comm andem ent vient de DIEU, et ne 
commit aucune dépendance imaginable des Esprits, 
car, en vous servant d’eux, si vous leur faites la m oin­
dre soum ission, le moindre honneur, la moindre priè­
re, vous vous rendez leur esclave, et ils ne vous sont 
plus alors soumis. Les Esprits ont une si grande pé­
nétration qu'ils connaissent par vos actions les disposi­
tions ut les inclinations que vous avez. Et dès le com ­
mencement, ils se préparent à nous faire échouer. Un 
homme est-il enclin à la vanité et à l'orgueil ? Ils s’hu­
milient devant lui jusqu’à l’excès, même jusqu'à l’ido- 
ldtrie ! Cet homme s'en fait alors une gloire, il s’en 
enorgueillit, et il liait par leur comm ander des choses 
pernicieuses, d'où ensuite dérivé le peche, qui rend 
cet homme enclave du Démon... Un autre est-il enclin 
à l'avarice S'il n'y prend pas garde, les Esprits Ma­
lins lui proposent mille m anières d'accumuler les biens 
f't de se rendre riche par des voies indirectes et injus­
tes. dont la restitution totale est ensuite difficile, et m ê­
me impossible. El celui qui se inet dans un tel cas de- 
vu lit leur esclave. Un autre sera lettré ; les Esprits 
lui inspireront ia présomption de se croire plus sa­
vant que les Prophètes ! Ils tenteront de l'induire 
dans des points très subtils, qu'il n’appartient qu’à 
DIEU de connaître, ils le feront alors tomber en mille 
erreurs, et il finira par renier DIEU et Ses Saints 
Mystères en voulant soutenir ces erreurs (1).

C’est pourquoi P ierre dW bap. en ses Œ u vres May igné s 
d 'H en ri-C orn eliu s A grippa  ». et L im u n n ie  auteur du < G ri­
m o ire  du  l ’ape H onorius  » (nous parlons ici des m an u scrits



Les causes, les choses, et les moyens, dont les Hs- 
prits se servent pour faire trébucher l’homme sont 
infinis, principalement lorsqu’il entreprend de les sou­
mettre à son commandement. Il est donc très néces­
saire d’être sur ses gardes et de se méfier de soi-m êm e. 
Il faut que le « comm andant » réfléchisse quel être 
il est lui-même, et qui sont ceux qui doivent le ser­
vir et lui obéir. Si un homme mortel n’a pas, de son 
côté, l'appui de la Puissance et de la Volonté du SEI­
GNEUR, aura-t-il assez de force pour contraindre des 
Esprits qui ont la m êm e Vertu et la même Puissance 
que DIEU leur a accordées, qui n’en ont rien perdu, 
qui sont les Esprits de I)IK l\ et si différents de toi, 
qui est tiré de la boue comm e l’or l’est du plomb ?

Considère que le Péché pour lequel ils furent chas­
sés du Ciel est notoire, et qu’un Esprit qui. de lui- 
nièine, n'est que vanité, ne \oudra point se soumettre 
à toi, l'obéir, et te servir sans une Force Supérieure... 
Celui qui réfléchit sur ces particularités connaîtra que 
tout nous vient de DIEU, et que c’est Lui qui veut et 
comm ande que les Esprits nous soient soumis. Si donc 
toutes choses dépendent du SEIGNEUR, sur quoi te 
fonderas-tu donc, homme, pour te croire capable de 
dominer de toi-méme les Esprits !... Il est certain 
qu’une telle entreprise ne peut réussir sans la perte 
de ton unie 1 C'est par la Vertu de DIEU, qui les mets 
à tes pieds, que tu les commanderas.

« I)o n cc  portant in im ic o s  tu o s , s r a b r llu m  p e d u m  
tu n m rn ... •». comm e ton Saint Ange te l’ordonne (1).

Ne te fam iliarise point avec eux. car ils ne sont pas 
des petits chiens. Sois sérieux, et fais-les obéir d’un 
ton d'autorité. Garde-toi bien d’accepter la moindre 
offre qu’ils te feront d’eux-tnèmes, traites-les en m aî­
tre. Ne 1rs m oleste pas sans occasion, mais ordonne-

de ce nom et non d es p etits  livres de co lp ortage), m ettent en 
scèn e, com m e Evocateur, un Prêtre, et m entionnent, avant 
l’O pération , la C onfession  et la communion sa cram en telles...

(1) Ceci est extrait des psaum es.
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leur d’exécuter tes commandements de point en point, 
sans y ajouter ou diminuer aucune chose imaginable. 
Là où tu pourras te servir des Esprits Inférieurs, ne 
sollicite point les Supérieurs. Et parce qu’ils n’ont pas 
tous une même Vertu, tu prendras garde de ne point 
comm ander à l’un ce qui appartient à l’antre.

Et comme il serait impossible que je puisse décrire 
les qualités, vertus et facultés de chaque Esprit, tu dois 
t’appliquer à cela dans la première dem ande que tu fe ­
ras aux quatre Princes et aux huit Sous-Princes. Tu 
leur demanderas les Esprits les plus habiles dont tu fe ­
ras un Registre, et tu t’en serviras comme je te l’ai dé­
crit dans ce livre.

Mais comme les matières peccantes et les occasions 
qui naissent journellement sont différentes, par cette 
raison, chacun se procurera ceux qui seront de son gé­
nie, et propre aux choses qu’il voudra faire.

Lorsque tu verras une extrêm e résistance à opérer 
ce que tu as ordonné à un Esprit, c’est une preuve 
qu’il ne peut l’exécuter. Alors tu convoqueras les Es­
prits Supérieurs, et tu leur en dem anderas d’autres, 
qui soient capables de te servir. En tous les cas, tu te 
serviras de la puissance et du comm andem ent de ton 
Saint Ange. Aie toujours et continuellem ent la crain­
te de DIEU devant les yeux, et tâche d’obéir à Ses 
Commandements et à ceux de ton Saint Ange.

Ne te soumets jam ais aux Esprits dans la moindre 
chose, fut-ce pour ton utilité ou celle de ton prochain. 
Au reste sois certain qu’ils t’obéiront si parfaitement 
et réellement qu’il n’y aura aucune Opération, quelque 
grande ou difficile qu’elle puisse être, (pie tu ne mène 
glorieusement à sa fin, comme je l’ai fait moi-même.

Pour ce  qui regarde, le service que tu dois rendre à 
tou prochain, dans scs besoins, il faut le faire avec 
ardeur et ne point attendre qu’il te le demande. Tâche 
de t’inform er de sa position, et préviens-le. Soulage 
les m alades et les infirmes, et travaille à leur guéri­
son. Ne fais point de ces bonnes œuvres pour t’attirer 
des louanges et faire parler de toi dans le monde.



Fais plutôt croire que tu emploies des remèdes, des 
Psaumes, des Oraisons, ou quelque moyen semblable.

Tu dois être fort circonspect à te découvrir de telles 
matières aux princes souverains, et, en ce cas, tu ne 
feras rien sans le conseil de ton Ange, parce que c'est 
une certaine espèce de génération, qui n’est jamais 
contente. Les princes regardent comme un devoir et 
une obligation de satisfaire leur curiosité, ils sont na­
turellement portés à demander des choses préjudicia­
bles, qu’en leur accordant on blesserait le SEIGNEUR 
Et si on ne les satisfait point, ils sont vos ennemis dé­
clarés. Celui qui possède cette Magie Sacrée n’a pas 
besoin d’eux. Et mon sentiment sera toujours de leur 
rendre des services de loin.

Il n’y a rien qui plaise tant aux Anges que de leur 
demander des sciences, et je pense qu’il n’y a pas de 
plus grand plaisir que celui de savoir, lorsque l’on a 
appris de tels Maîtres.

J’ai exhorté et j’exhorte à la vie solitaire, qui est lu 
source de tous les biens. Il est vrai qu’il est difficile 
de s’y accoutumer. Mais une fois que tu auras obtenu 
la Sapience Sacrée, l'amour de la retraite t** viendra 
de lui-même, et tu fuiras le commerce et la conversa­
tion des hommes de plaisir. Le contentement dont tu 
jouiras, lorsque tu posséderas cette Science sera si 
grand que tu mépriseras tout : divertissements, pro­
menades, richesses, et tout autre chose, quelqu’ut- 
trayante qu’elle soit.

L'Etifunl qu'on doit choisir  pour une plus grande  
sûreté de la réussite de cotte Scien ce Sacrée, doit être 
né d’un m ariage lég itim e, et il faut que le père et la 
m ère soient égalem ent nés enfants lég itim es. II d o it  
être âgé de six  à sept ans. II faut qu'il soit vivace et 
spirituel, qu’il ait la parole claire, qu'il prononce bien.

Tu le prépareras quelque tem ps avant de com m en­
cer l’Opération, et tu le tiendras prêt pour le besoin.
Je serais d’avis qu’ils fussent deux enfants, à cause 
des m aladies, accidents, ou mort. Tu l'am orceras en
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lui donnant des choses puériles, pour l’amuser, et 
l'avoir prêt lorsqu’il le faudra. 11 ne faut pas lui dire 
à quoi il doit servir, afin qu’étant interrogé par ses 
parents, il ne puisse rien rapporter.

Si c'était ton propre enfant, ce serait encore mieux. 
On doit être certain que, par ce moyen, on parvient à 
la possession de la Sapience Sacrée, car, où manque 
celui <jui opère, l’innocence de l’Enfant y supplée, et 
les Saints Anges se plaisent beaucoup en cette pureté.

On ne doit point admettre de fem m e en cette Opé­
ration. Tous les habits et hardes dont on s'est servi 
pendant les six lunes, seront conservés si l’on veut de­
meurer dans la maison. Ils sont toujours bons. Mais 
si l ’on ne se sert plus d’eux, ni de l’Oratoire, il faut 
les brûler et en ensevelir les cendres dans un lien se­
cret.

Voici quelques lumières sur la qualité et la bonté 
des Esprits, et en quoi l'on peut s’en servir avec sûreté. 
Chaque Esprit supérieur à une grande, quantité d'Es- 
prits inférieurs. Le supérieur 11’exécute pas les choses 
basses, viles, et de peu de conséquences. Il les fait exé­
cuter par les inférieurs avec ponctualité, ce qui est in­
différent pour celui qui opère.

Ordre de la Prem ière H iérarchie.

Les Esprits Séraphins servent à faire respecter et 
aimer, ou pour les œuvres de charité, pour les hom­
mes, et autres choses semblables. En matière de consé­
quence, ils servent eux-mêm es. Pour des choses bas­
ses et charnelles, ce sont leurs sujets.

Ordre de la Seconde H iérarchie.

Les Dom inations  donnent la puissance de vaincre 
ses ennem is, l’autorité sur les princes, sur toutes sortes 
de personnes, même les ecclésiastiques.

Les Vertus donnent la force en toute chose, tant en 
guerre qu’en paix, et dans toutes les Opérations con­
cernant la santé des hommes, dans toutes les m aladies 
auxquelles l ’heure fatale n’est pas prescrite.
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Les P u issa n ce s  ont ia dom ination sur tous les Es­
prits Inférieurs. C'est pourquoi ils peuvent servir en 
toutes choses, bonnes et m auvaises. Ils sont dévots, 
droits, ponctuels, prompts et exacts dans leurs Opéra­
tions

O rd re  d e  la  T ro is iè m e  H iéra rch ie .

Les P rin c es  contiennent les Esprits capables de don­
ner des trésors et des richesses. Ils form ent une masse 
composée de différents Ordres. Us sont assez véridi­
ques, et servent en toutes les Opérations.

Les A rch an ges  sont propres à révéler toutes choses 
occultes et toutes sortes de secrets, comm e des points 
obscurs de la théologie et de la Loi. Ils servent avec 
grande diligence.

Les A n g es  en général opèrent chacun selon sa qua­
lité. Ils commandent les quatre Princes et les huit 
Sous-Princes dans toutes sortes d’Opérations. Ceux-ci, 
ayant prêté leur Serment, observent ce qu’ils ont pro­
mis, pourvu que l’Opération soit de leur compétence.

C'est une Opération très grave et très pénible que 
de faire rentrer l 'e sp r it dans le c o rp s  mort, parce que 
les quatre Princes Souverains y doivent opérer. Il est 
nécessaire de ne comm encer cette Opération que lors­
que le m alade est prêt à mourir, et qu’on désespère 
de sa vie. Il faut faire en sorte que l’Opération soit 
faite un peu avant que le m alade ne rende l’âme, com ­
me nous l’avons dit dans le second livre. On ne doit 
point faire cette Opération pour se divertir, ni pour 
toutes sortes de personnes, m ais seulement dans une 
occasion plus que nécessaire. Je ne l’ai faite que deux 
fois en ma vie, pour le duc de Saxonie, et pour une 
dame que l’empereur Sigismond aimait passionném ent 
0 ) .  1

(1) N ous étud ierons cela dans un proch a in  livre sur le m y s­
tère d es V am pires, et ce que la ra ison en peut retenir.
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Les Esprits familiers sont très prompts, et servent 
parfaitem ent dans les m écaniques, auxquelles il est 
bon de les occuper, comm e dans la peinture, l’histoire, 
pour faire des statues, des horloges, des armes et au­
tres chose.-! semblables. On les occupe à la Chimie, on 
leur fait faire le comm erce, sous la forme d’autres 
personnes, on leur fait transporter des marchandises 
ou d’autres effets, on les em ploie à cause des querelles, 
des rixes, des hom icides, et toutes sortes de maux et 
de maléfices, à porter des lettres d'avis dans tous les 
pays, a délivrer des prisonniers, et à mille autres cho­
ses que j'ai souvent expérim entées.

Il faut traiter les Esprits selon leur qualité et faire 
distinction d’un Esprit grand et d’un vil. Mais conser­
ve/. toujours sur eux cette dom ination qui convient 
à celui qui opère. Ne leur donne aucun titre en leur 
parlant. Tu leur diras tantôt « tu » et tantôt « vous ». 
Ne cherche jam ais «le termes pour leur complaire, et 
aie toujours avec eux un air fier et impérieux.

11 y a une infinité de petits Esprits Terrestres, qui 
sont détestables, et qui ne servent que pour le Mal. L«‘s 
m agiciens et les Nécrom anciens se servent d'eux or­
dinairement. Celui qui connaît cette Magie en aurait 
un m illier s’il voulait, mais la Science Divine ne per­
met de se servir que des Esprits dont on a reçu le Ser­
ment.

Tout ce qui a été dit jusqu’ici doit suffire, on ne 
peut douter qu’avec une intention droite de se servir 
de cette Science en l'honneur de DIEU, pour son utilité  
et celle de son prochain, et en exécutant de point en 
point ce que j ’ai dit, on ne parvienne avec facilité à 
la possession de ce trésor, et les choses les plus dif­
ficiles paraîtront aisé«'s. Mais la nature humaine est 
si dépravée, et si différente «le celle <iue le SEIGNEUR 
a créée, que peu de personnes, pour ne pas dire au­
cune, ii«‘ marchent dans la Voie droite. Il est très aisé 
de prevuriquer, et très difficile de ne pas manquer une 
Opération «pii dem ande tout l’Homme en entier. Et 
pour rassurer celui qui voudrait l'entreprendre, je lui
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représente les difficultés, les tentations et les occasions 
qui lui seront causées par ses propres parents.

Tout ceci sera occasionné par les Esprits Malins 
pour éviter de se soumettre, de s’humilier, et de s’as­
sujettir à l'Homme, qui est leur plus grand ennemi. 
Ils le voient en état de pouvoir parvenir à la jou is­
sance de la Gloire Eternelle, qu'ils ont perdue ; leur 
rage est si grande et leur douleur si vive qu’il n ’y a au­
cun mal qu’ils ne fussent prêts à faire, si DIEU le leur 
permettait, tant ils sont portés à la destruction du Gen­
re Humain.

Prenez donc courage, et une constante résolution de 
résister à toutes choses avec intrépidité, et p ersé\é-  
rez, malgré les hommes et le Démon, pour obtenir 
de DIEU une si grande faveur. Arrangez tellem ent 
bien vos affaires que rien ne puisse vous détourner 
pendant les six lunes. Le plus grand assaut et dom m a­
ge qui pourra t’arriver sera que l’Ennemi, lin et rusé, 
te fera tomber entre les mains des livres et des per­
sonnes maudits qui, par des détours diaboliques, tâ­
cheront de te détourner de cette entreprise, quoique 
comm encée. On te proposera (les choses en apparence 
d’une plus grande conséquence, mais qui, au fond, se­
ront bâties sur de m auvais fondements. Eloigne-toi, 
avec douceur et tranquillité, de tous ces accidents, 
pour ne point donner matière à l’Ennemi d’exercer 
ses fraudes et de t’interrompre.

Tes parents, étonnés de ta m anière de vivre et de 
ta retraite, feront leurs efforts pour en savoir la cause. 
Satisfais-les par des paroles pleines d’affection, et fais- 
leur sentir que le temps, qui engendre tant de change­
ments, fait résoudre les hommes qui ne sont pas tout 
à fait ignorants, à vivre pour eux-mêm es. Ce sont 
ces raisons qui déterm inèrent tant d’hommes bons et 
droits à se retirer dans des déserts afin qu’étant séparés 
du monde, ils puissent prier tranquillement, et obtenir 
de la Grâce de DIEU un don si grand et si parfait.

J’approuve que tu aies une B ib le  et les P sa u m e s  de  
D a v id  en langue vulgaire. Quelqu'un dira : < Je sais

13



le latin, je n’ai pas besoin de la langue vulgaire... ». 
Je réplique que lorsqu’il faut prier, on ne doit point 
s’embarrasser l’esprit dans l’interprétation des Psau­
mes. Il faut s’unir avec DIEU, ce qu’on lit en langue 
vulgaire s’imprime m ieux dans l’esprit, et c’est la vé­
ritable manière de prier. Et si la personne n’était point 
lettrée, elle ne saurait ce qu’elle demanderait.

Dans ces trois livres, il n’v a pas la m oindre chose 
qui n’ait un fondement réel et nécessaire. Qu’on se 
donne bien garde de comm encer cette Opération si 
l’on n’a pas pris une ferme résolution de l’achever. 
Celui qui commettrait cette faute ne se souviendrait 
que trop que l’on ne doit pas se moquer de DIEU. S’il 
arrivait que le SEIGNEUR te visitât et t’affligea de 
quelque maladie, et que cela te rendit incapable 
d’achever l’Opération, alors, te soumettant à la Sainte 
Volonté de Sa Divine Majesté, tu suspendrais les priè­
res pour finir dans une autre occasion, plus favorable, 
et tu vaqueras à la cure de ton corps. Un tel cas ne doit 
pas t’affliger, car les secrets de DIEU sont im pénétra­
bles, IL fait, permet, et opère le tout pour notre bien, 
quoique cela nous soi! inconnu.

Sur cent personnes qui recherchent cette Magie Sa­
c r é e .  a peine y en a-t-il cinq ou six qui y parviennent 
par des causes qu’on ne doit pas dire. La seule chose 
qui la facilite pour jouir de la vision des Saints Anges, 
est le S ig n e  que l’on met sur le front de fEnfant et 
sur celui du Postulant, ainsi que je l’ai amplement 
expliqué au premier livre.

Je terminerai en donnant cette Clé.
Il ne faut pas oublier de dire le Psaum e VI : « Do­

mine ne in fn ro re  tuo  a rqu a  m e... ».
Il n’est rien au monde que l’on doit tant souhaiter 

qu’une véritable Science, ni rien de plus difficile à 
obtenir que celle-ci. On meurt bien souvent sans y 
parvenir. L’unique Voie est celle que j’indique, c’est 
celle qui, en six mois, fait arriver aux plus hauts et oc­
cultes dons du SEIGNEUR. Elle conduit à cette Véri­
table Science qui renferme toutes les autres. II ne me

'
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convient pas d’en révéler une partie et de m’appro­
prier ce qui appartient à des Etres bien supérieur^ à 
moi ! En l’enseignant, j ’ai m êm e excédé et fais plus 
que je ne devais en donnant ces deux derniers S i ­
gnes...

Mais que ne peuvent point l'amour et l'affection pa­
ternels ! Tâches donc, mon fils Lamecli, de m ’obéir 
et de suivre mes préceptes. Aies toujours la crainte de 
DIEU devant les yeux, et n’oublie pas la moindre cho­
se de ce que je t’ai dit. Car, avec l’aide de DIEU, de 
Celui qui régit et gouverne toutes choses, et (pii do­
mine glorieusement dans le Ciel et sur la Terre, et 
dont la D ivine Justice reluit jusque dans les Enfers, 
si tu as recours à Lui, et si tu mets toute ta confiance 
en Sa Divine Miséricorde, tu obtiendras cette Science 
Sacrée et Magie dont la puissance est inexprim able.

Alors, mon fils Lamech, et quiconque y parviendra, 
souvenez-vous de louer et de glorifier le SEIGNEUR et 
de Le prier de m ’accorder Sa Sainte Gloire, lieu du Vé­
ritable Repos, dont par Sa Bonté et Sa miséricorde, IL 
m’a accordé une grande partie en cette Vallée de m i­
sère.

Et de mon côté, je prie ce SEIGNEUR TOUT-PUIS­
SANT qu’IL veuille te donner Sa Sainte Bénédiction, 
à toi mon cher fils, et à tous ceux qui, par ton moyen, 
parviendront à la possession de cette Magie Sacrée et 
qui s’en serviront selon Sa Sainte Volonté ! Que le 
SEIGNEUR DIEU daigne donc vous accorder à tous 
biens tem porels et ma bonne mort, afin que vous pre­
niez place en Son Saint Royaume. Ainsi soit-il !

F in  du  tr o is iè m e  l iv r e
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NOTES SUR LES PALINDROMES 

OU FIGURES MAGIQUES 

DU MANUSCRIT

par A u r ife r  (1).

Le lecteur profane errerait grandement en suppo­
sant que les S ig n es  ou Figures Magiques donnés en 
ce Manuscrit sont sans valeur et sans pouvoirs occultes 
réels. Nous allons en donner ici deux exem ples pro­
bants. ('.es deux m anifestations se sont produites en 
1958-1959.

Le Manuscrit nous précisé que ces S ig n es  doivent 
être transcrits en Caractères de la IVe Hiérarchie. Or, 
il n'existe que trois Hiérarchies Angéliques, décrites 
pages 190 et 191. Devant cette énigme, nous avons sup­
posé que cette IV® Hiérarchie inconnue pouvait être 
celle des A m e s  G lo r ifiée s , (les Izsc h im  de la Kabale), 
soit celle du M on de D é m o n ia q u e , puisque V A p o c a lyp se  
(XII, 1), nous dit que la queue du Dragon « entraîna 
le tiers des étoiles du Ciel et les jeta sur la Terre... ». 
Il s'agit là de la Chute des Anges. Si ce qui reste du 
Monde Angélique constitue trois Hiérarchies, la qua­
trième n’est autre que le tiers de celle-ci, c’est-à-dire 
et selon Y A p n ra ly p se  de Jean, les M au nais E sp r its .

Pour éclaircir ce problème, nous résolûm es d’utiliser 
la F ig u re  1 du prem ier Chapitre, (page 202), qui donne 
la connaissance des choses passées ou futures, « qui ne 
sont cependant pas contre Dieu et Sa Sainte Volonté >. 
Aussi, en nous endormant un soir (les Occultistes vé­
ritables ont toujours d ’excellentes idées !), nous répé- 1

(1) V oir dans. « T em p lie rs  et R ose-C roix  », pages 99 à 107. 
le récit de l'évocation  de l ’Ange H ariel par le m êm e Opéra­
teur.



tûmes, jusqu’à ce que le som m eil nous ait totalement 
gagné, la formule d’appel « M ilon Irago L a m a l O gari 
S o lim ... M ilon  Irago Lam a!... etc... ». Et dans la nuit, 
un songe étrange survint.

Nous entendions une voix nous répéter à plusieurs 
reprises :

« C'est là un très ancien langage... Un langage ou­
blié... Un langage de confusion... ». Et ensuite, après 
un court silence, la voix m ystérieuse reprenait : « C’est 
la un très ancien langage... Un langage oublié... Un 
langage de confusion... ».

Au matin, le rêve demeurait fort net en notre es­
prit. Et nous comprimes soudain 1 L e lan gage de  co n ­
fusion ... la co n fu sio n  d es  langu es... cela évoquait la 
Tour de Babel, et c’est sur les ruines supposées de 
Babel que plus tard aurait été bâtie Babvlone ! Et il 
existe, parmi les soixante-douze Alphabets Magiques 
recueillis par le moine J. B. Hepburne, bibliothécaire 
du Uapc Paul V, et publiés par lui en sa célèbre « V irga  
A u rc a  », en lGlti, un A lp h a b e t d e  B a b y lo n e  ! Nous le 
donnons ci-dessous, extrait en fac-sim ilé de cet ouvra­
ge rarissime :

AL$ABETVM  BABHONICVM-

l- K j  H -  ri>.

VJC- s  - 22_k -d>X - J 5 *  S  3
s ':

^  ye 7c -

Voici maintenant le second exem ple de cet étrange 
pouvoir des S ign es  que nous a transmis Abramelin. 

Nous avions jadis recopié nous-mème, pendant de
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longues journées passées à la Bibliothèque de l’Arse­
nal, à Paris, le précieux manuscrit. On observera que 
le dernier palindrome, celui destiné à obtenir le sceau  
qui doit être tracé sur le voile blanc de l'Enfant, re­
pose sur les lettres du Nom de l'Ange L 'riel (page 201). 
En jour, bien après l’époque de lu copie du manuscrit, 
nous étudiâm es longuement et pendant toute une soi­
rée le m ystérieux carré magique. Pour nous mettre 
dans l'ambiance, le parfum lié au rituel de V < A b ra -  
m elin  » (voir p. 111) brûlait dans une cassolette de cui­
vre, dans notre cabinet. Lorsque nous ferm âm es le gros 
registre à reliure noire dans lequel était notre copie, 
et en levant les veux, nous crûmes être l'objet d’une 
hallucination étonnante ! A deux mètres de hauteur 
environ, dans l'espace de la pièce, paraissant être à 
tro is  d im e n s io n s  (les images hallucinatoires ne sont 
habituellement qu’à deux : longueur et largeur), un 
ê tre  h u m a in  r e p t i l i fo r m r  semblait nous contem pler en 
souriant. Allongé et appuyé sur un coude, le  co rp s  en ­
t iè re m e n t r e c o u v e r t  d 'un e peau  lu isa n te  a b so lu m e n t  
lisse , peau  ja u n e  ta c h e té e  d e  v e r t  fo n cé  c o m m e  ce lle  
d e  c e r ta in s  s e rp e n ts , visage sans barbe, sourcils on 
cheveux, (la peau recouvrant tout a la façon du maillot 
des rats d'hùtels '). cet être était là. d’une réalité 
impressionnante.

Prenant cela pour une hallucination causée par la 
fatigue intellectuelle et les fum igations prolongées, 
nous parvînmes péniblement à dissoudre la vision. 
Par la suite, le lendemain matin, l’image se repré­
senta à nous, mais il n'y avait plus là qu’un phénom ène  
de m ém oire visuelle, car les trois dimensions n’y 
étaient plus... Puis, le souvenir de ce phénom ène s’e f­
faça peu à peu de notre mémoire.

P lu sie u rs  s e m a in e s  a p rès , reprenant notre copie, 
nous constatâmes que le S ign e  1 du chapitre III : 
« Pour faire paraître un Esprit en forme d’oiseau », 
était celui du Voile de l’Enfant, c’était le palindrome 
monté sur le Nom d’Uriel, avec une très légère variante 
toutefois.
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E t un  an  p lu s  ta rd , en procédant à des vérifications, 
nous nous aperçûmes que notre copie comportait une 
erreur ! Le S ig n e  premier du chapitre trois, monté lui 
aussi sur L 'ricl. devait permettre de faire apparaître 
un Esprit, non  p a s en fo r m e  d ’O iseau , m a is  en  fo rm e  
d e  S erp en t...

Là, le subconscient ne pouvait être m is en jeu, ce 
n'était pas lui qui pouvait avoir rétabli la forme de 
l’apparition, (pas plus que l’avoir déclenchée d’ail­
leurs !), puisque nous ignorions que notre copie com ­
portait cette erreur ! Mais la loi occulte régissant ces 
Symboles de façon hallucinante, avait joue, elle avait 
rétabli l’ordre et la nature des Apparitions : S e r p e n t. 
A n im a l, H o m m e . O iseau , selon h' T c tra m o rp h e  c o s ­
m iq u e  : l’Ange, le Taureau, le Lion et l'Aigle, (qui est 
la Constellation du Serpent en réalité 1)

Conseillons donc le plus sérieusement du monde au 
Lecteur (ce n’est pas pour les rationalistes que nous 
écrivons ces récits d’ailleurs, ni pour les m atérialis­
tes...), de ne ja m a is  tenter d'employer ces F igu res  
étranges sans avoir obtenu d'abord, et avant tout, la 
m a n ife s ta tio n  a n g é liq u e  qui doit clore l'ascèse des six 
lunaisons.

Mais surtout, de ne ja m a is  les utiliser dans un simple 
but de curiosité, « pour voir... ».

L'Operateur imprudent paierait de tout son bonheur 
dici-has, voire de sa vie, une légèreté de et- genre, 
nous pouvons l'aiVirmer absolument par avance. Un 
jour, nous conterons quelques expériences, aussi ha­
sardeuses que m ystérieuses, qui furent tentées par des 
curieux ironiques, des « magistes » sans spiritualité, 
ou des goétes sans scrupules. Leurs conclusions se res­
semblent toutes, lût trente-cinq années d'Occultisme 
pratique ininterrompu, nous ont tout de même permis 
de nous faire une expérience en ces domaines !

F o u r c o m m a n d e r  au.r D ém o n s, il fa u t d ’a b o rd  les  
a v o ir  va in cu s...

FIN
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SIGNES POUR L’ENFANT ET CELUI QUI OPERE, 

LE PREMIER JOUR QUE L’ANGE PARAIT :

1 2 1 3 4 6 148

u 9 148 1 2 8

4 m 8 148 3 3

16 1 3 148 9 1 5

148 2 7 4 21 31

2 0 1 2 4 3

1 2 0 1 3 2 4

3 7 1 5 2 0 1

2 8 4 0 6 3 4 8

u [g 1 E L
R I] U U EJ D □ S ES
Lt L _LL 1 g R A b
g ü L LR MH D A
E ansœ H© Mfel

Xuta. - -  Les signes qui su ivent correspondent aux P ouvoirs  
secrets dans les pages 1G9 à 181. chap itres I à XXX du T roi­
sièm e Livre.
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Technique, pratique et secret du Rituel

Cet ouvrage s'appuie sur une docum entation  presque in ­

trouvable aujourd’hui. L’objet du livre est de perm ettre à cha ­
cun de se d éfendre contre les « m ages noirs ». Il est 

consacré aux p rocéd és de d éfense contre leurs entreprises. Les 

techniques pratiques de désenvoûtem ent et de eontre-envoû- 

tem ent y  sont exposées elairem ent et com plètem ent. L ’entrai­

nement psychique de lutte contre Penvoùtcur est donné en d é­
tail. Enfin, le rituel du désenvoûtem ent est expliqué dans ses  

m oindres m odalités pour perm ettre de se défendre de m anière  

vraim ent efficace et sans danger.
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E N VENTE A LA M E M E  LIBRAIRIE

R O B E R T  A M B E L A I N

LE D R A G O N  D ’O R
R IT E S  E T  T R A D I T I O N S  O C C U L T E S  

D E  L A  R E C H E R C H E  D E S  T R É S O R S

Il y  a, par le vaste m onde, d ’innom brables trésors oubliés. 
E n fou is dans les en tra illes  de la terre ou p r ison n iers  d es  
vaisseaux engloutis, l’or, l’argent, les p ierres p récieu ses, a t­
tendent au long des s ièc le s  que l’hom m e favorisé  du Ciel re­
trouve le secret (le leurs gisem ents.

Tour à tour, les invasions, les guerres, les révolu tion s ont 
m ultip lié  les en fou issem ents c lan d estin s  et les naufrages.

L’auteur a patiem m ent rassem blé ici les v ieu x  procédés  
de rech erch e, de d étection  et de dégagem ent des r ich esses  
ou b liées. De la Magie trad ition n elle  aux rites savants de la 
T héurgie, il m ène le lecteur à travers le dédale de la R echer­
che, révélant les c lés ignorées ou ou b liées d es p r in c ip a les  
sc ien ces d iv in a to ires, en ce dom aine.

Robert A m belain nous ouvre là d es  h orizons qui feront 
réfléch ir  tous ceu x  que l’attrait du Mystère a une fo is pour 
tou tes éveillés.

Ouvrage abondam m ent illustré.
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Les F orces In fe r n a le s  
so u m ise s  à l'H o m m e

Dans ce très ancien grimoire de sorcellerie ont été receuillis 
les Secrets les plus rares et les plus curieux dont certains n'exis­
taient qu'en manuscrit.

Comme a dit son Auteur, ce livre est la "Science du Bien et 
du Mal".

Cet ouvrage contient une foule de recettes pratiques de 
Magie Noire :

Conjurations des Démons, le Grand Exorcisme pour dépos­
séder la créature humaine et les animaux - Pour lever les sorts - 
Pour gagner au jeu - Pour se faire aimer • Pour se garantir...

Et égalem ent .-

Charmes et contre-charmes • Secrets M erveilleux - la Main 
de Gloire ■ La Poule Noire.
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